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On a beaucoup parlé de l'esprit
alexandrin depuis la fondation de
l'Université d'Alexandrie. Certains
ont uggéré la création de chaires
qui tendraient à faire revivre cet
e prit mais il emble que malgré
le ugge tions peu d'idée nettes
,aent été avancée. On sent flotter
Ime certaine incel'ltitude, fort com­
1)1, ·:..hen iblc d'ailleur.. , lorsque l'on
songe que cette Univer ité n'en est
encore qu'à ses débuts. Plu encore,
certains ont avancé' des suggestions
an savoir au juste quelle étaient

la vér1table portée et le caracté­
ri tiques de cet esprit alexandrin.

Pour comprendre cet esprit il
faut d'abord apprendre à le con­
naître à travers son atmosphère et
se individus. L'expéroence acquise
dan le livre, auprès des auteurs
anciens et dans les études spéciali­
sée n'est point uffi ante à elle
seule i elle n'est pas complétée par
l'aspect pratique qui découle de
l'expérience de la vie de cette cité.

Peu de gen comprennent la por­
tée de cet esprit qui,de premier a­
hord, paraît complexe et malgré les
intentions exprimées par le milieux
universitaires,il en est bien peu par­
mi ses professeurs ou lecteurs qui
sauraient établir une base d'action
intellectuelle en harmonie avec l'an...
cienne ,tradition oubliée pe~lt-être

mais qui n'a pas en fait disparu.
Il semble que la formule la plus
efficace serait une collaboration des
milieux universitaires avec les écri­
vain , les artistes et le hommes de
science. qui pour uivent depui des
année leur activité respectives en
dehors du cadre officiel. Le uns
a . ocié aux autre pourraient éta­
blir dan une certaine mesure une
{ormule similaire à celle qui exis­
taIt du temps des Lagide et qui a
donné le preuves de sa force par
sa longévité .. Ce que Ptolémée So­
ter avait désiré avant toute chose en
acceptant les sugg~ .ons de DérnÇ­
l'rius de Phalère avait été la créa-

tion, sous l'égide royale, d'un or­
ganisme composé d'esprits indépen­
dant dans le but de s'adonner à
l'étude de la philosophie., de la lit­
térature, des sciences exactes, de la
géographie.

Dan l'enceinte du Mu eum, pré­
cur eul' des université européennes
du moyen-âge, vivaient des hom­
me choi is pour leur talent cien-
tiflque ou littéraire et placé ou
la direction d'un fonctionnaire a­
cerdotal désigné par le souverain.
Ce hommes,à l'instar de ce qui de­
vait p,asser dans les universités
d"Europe, furent à J'origine logés
dan l'cnceinte de cette institution
aux fin de poursuivre leurs recher­
che et leurs travaux personnels, et
non pa pour répandre et enseigner
leur propres connai sance. Cepen­
dant, des jeunes gens se réunissant
autour de ces savants et de ces é­
cri ains, ceux-ci commencèrent à
leur donner des cours et c'e t ain i
que prit :Eorme à Alexandrie. la pre­
mière Imiver ité du monde.

La collaboration de l'individu a­
vec le représentant de l'autorité e t
la {ormule qui peut donner des ré­
sultats tangibles; le dynamisme et
rinitiative de l'un avec l'appui et
la technicité de l'autre serait la
voie à suivre l>ourvu que chacun
pré erve son indépendance d'action
et de pensée. Il ne suffit pas de
vouloir faire: revivre un passé his­
torique et littéraire si l'on ne cher­
che pa , sur place, les élément su­
ceptible de lui donner, pal leur
e. 'périence, la vitalité indispensable
an laquelle toute tentative de re·

nouvellement est vouée à l'échec.
De homme de lettre et de cien­
ce, imbus de l'e prit alexandrin,
ont pour uivi leurs activité respec~

tive depuis de nombreu e année,
mai leurs efforts étant isolé ont
par là même neutralisés. Il faudrait
donc tenter une cohésion d'où sor­
tira un ensemhle homogène eit uti­
le.

L'e. emple le plu frappant de cet
état de cho e e t la vie de Cavafy.
Ce poèle a pa é toute a vie à A­
le. andrie oÙ il a u, miel que tout
autre, recueillir e.t tran po er l'e ­
prit ale. andrin dan IUle œuvre qui
tend à devenir aujourd'hui clas i­
que. Or Cavafy fut un olitaire.

A Alexandrie, le poètes étaient
ouvent de énldit; certains 'occu­

paient d'a tlronomie et de mathé­
matique, d'autre.. de médecine,
d'autre de grammaire, de philolo­
gie et d'histoire littéraire. ns ap­
partenaient à des milieux le plus
divers; par leur mœurs, leur ca­
ractère ct leur genre de vie ils é­
,taient en fait trè loin les uns des
autres. Certain vivaient volontiers
en cénacle, e réuni ant dan les
demeure de un et de autr ,BOU­

vent d;'!'l de bibliothèque. TI fré­
quentaient au i le Mu eum, anne­
xe du Palai des Lagide . Cette vie
à l'ombre de la Cour était un dan­
ger car elle a sujeti ait le écri­
yain au caprice de cette cour vo­
lage et superficielle où le~ intrigues
et le jouis ance matéri Ile te­
naien!. plu. de place que les pro­
blème de l'e prit.

Certain éléments spécifique pré­
dominent dans l'esprit ale andrin
qui,.dè le IHème .iècle, commen­
ce à donner lc ton dan la Méditer­
ranée orientale. C'e t tout d'abord
l'affaibli' ement du entiment pa­
triotique ·i développé en Grèce et
qui cède le pa à Ale andrie à de la
mièvrerie, de di cour flatteur et
un langage dithyrambique. D'autre

. part, le contact de l'Orient my ti­
que avec le tradition d la my­
thologie grecque in 'ufflent une
crainte e. agérée du urhumain. Par
contre influencé par cette tendance
à la recherche e.t à l'érudition qui
nou a donné tant d découverte
dan 1 domaine cientifique, ces
poète lai ent nettement deviner le
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dé 1r d'apprendre et surtout celui
li'etaier leur connai ance : cette
caractéri -tique e t trè évidente
dan l'esprit alexandIoin. A ce genre
didactique, il y a li u d'ajouter la
place prépondérante donnée à l'a­
mour et aux sentiment qui en dé­
coulent: la jalou ie, l'infidélité,
l'amitié amoureuse - tant de su­
jets autour de quels les poètes re­
viennent à chaque instan~ en les si­
tuant dans des cadres divers, sur­
tout en plein air. Ce goût de la
campagne, joint à l'amour, finit
par devenir un des a pects les plus
communs de cette littérature ale­
xandrine où 'épanouirent toutes les
variétés de la poo ie. Epigrammes,
ode , idylle, hymne , élégies, qui
ne nou . ont pour la plupart par­
venus \jU'en fragments, témoignent
d'une florai on étonnant dont l'in­
fluence se fera dorénavant sentir
dans toute la poésie méditerranéen­
ne. Les tonnes les plus diverses,
les sentiments les plus hétéroclites
donnent lieu à des œuvreb d ~ art où
s'étale une société tour à tour raf­
finée et grossière, frivole et grave,
indolente et hardie. Pâtres et bou­
viers, éphèbes et cOUlotisans, prosti­
tuées et matrones, guerriers et dé­
es e ; c'est un cortège chatoyant à
certains moments, terne à certains
autres, c'est toute cette imagination
primesautière et superstiti~use où
se mêle tour à tour le réalisme, le
romane'que et le didactique ; c'est
tout l'esprit de cette Méditerranée
orientale qui f9rme dans 1 on en­
semble un amalgame harmonieux
de contradictions_

Tel est l'aspect de cet esprit ale­
xandrin formé par des courants ve­
nant de Grèce et du Levant, de la

icile et de la ,Libye; vouloir créer
une cloison entre ces courants est
Lmpossible car il existe entre eux un
eniChevêtrement dû aux influences
réciproques qui agissent simultané­
ment sur les divers groupe vivant en
communauté. L'humanité n'a ja­
mai~ vécu en foyers isolé., et c est
pourquoi on ne peut imposer aux
théorie une étiquette définie; c'e t
pourquoi aussi le terme « alexan­
drin », malgré sa nébulosité cons~

titue un état de fait dont on ne sau­
rait nier l'importance dans l'histoi­
re de la civilisation méditerranéen­
ne. La pensée comme l'être humain
est par essence mobile; on ne peut
la conserver sous verre à l'instar
d'une culture de laboratoire : les

théorie exclu ivi tes sont vouées à
l'ech c car elles ne peuvent s'adap­
ter n dehor de leur milieu ; elles
fini ent par s'u el' faute de sève
nouvelle. Or l'e prit alexandrin é­
tait trop divers et adaptable pour
subir cette détérioration; sa force
ré idait dan sa diversité.

Cette diversité e retrouve dans
les tableaux si vivants de Callima­
que, les descriptions bucoliques de
Théocrite, les considérations pré­
cieu e et érudites ,d'Apollonius, les
conseils sur l'amour d'Asclépiade.
« Tu ménages ta virginité ? Et a­
prè ? Ce n'est pas quand tu seras .
chez Hadès que tu trouveras un a­
mant» 'écrie clépiade à une A­
le andI-ine farouche, tandis qu'un
auteur anonyme murmure, avec u­
ne certaine mélancolie : «•••char­
mante e t la beauté des jeunes gar­
çon mais elle dure peù ». Avec é­
lan Mo chus déclare : «...chérissez
ceux qui vous aiment pour être ai­
mé 101' que vous aimerez» et Phi­
léta demande à Bittis: « Souviens­
toi de moi lorque je ne serai plus».
De front avec ces pièces de vers
qui, ous l'a pect de l'épigramme et
de l'idylle, nou tran por.tent dans
le domaine le plu diver de l'a­
mour, parai ent le personnages
réali te d 'Héronda ous l'aspect
de l'entremctteu e ou du cordon­
nier, les mondain alexandrins de
Callimaque et le mimes de Théo-

. crite tandi qu'Apollonius nous of­
fre le récit de aventure épiques
des Argonaute .

Mai de front avec cet esprit lit­
téraire alexandrin, il a exi té à A­
lexandrie deux éléments de prime
importance: l'esprit scientifique et
l'e prit my tique.

L'esprit cientifique e présente
ou plusieurs a pect la linguis-

tique, les mathématiques, la géo­
graphie, l'astronomie et la médeci­
ne. Le désir de rechercher, de con"
naître et d'établir des lois nouvel­
le ont donné l'occa ion aux savants
alexandrins de faire des œuvres qui,
dans ces différent domaines, per­
mirent aux générations suivantes de
puiser des inspirations pour de nou­
velles découvertes. Si les grammai­
riens ont approfondi la syntaxe, les
tradp.cteurs du Pentateuque ont
transmis à la société nellénique et
au monde chrétien une œuvre qui

fut, aux dires de Renan, «un évè­
nement des plus graves dans l'his­
toire», puisque c'est sur cette ver­
sion de la Bible que travaillèrent
les Pères de l'Eglise. Les découver­
te dans le domaine de la géomé­
trie, de l'astronomie et de la chi­
rurgie servent encore aujourd'hui
de base à ces mêmes sciences.

Si les « Eléments » d'Euclide sont
à la base de la géométrie, l~s con­
naissances d'Hérophile sur l'anato­
miCi lui ont permis de c1éveJopper à
tel point les principes de la chirur­
gie qu'il peut être considéré com­
me le père de c.ette science au mê­
me titre qu'Hipplocrate l'est pour
la médecine. Hérophile ne fut pas
sf'ulement autorisé à di'sséquer des
corps humains mais il ~ut même
opérer la vive section sur les ani­
maux de l'ordre inférieur et sur les
criminels.

Dans le domaine de la géogra­
phie, si les cartes d'Eratosthène
sont d'une exactitude rudimentaire,
il n'en demeure pas moin~ qu'elles
ont préparé la voie à des études
plus scientifiques alors que ses cal­
culs au sujet du diamètre de la ter­
re n'avaient qu'un écart de 50 mil­
les par rapport aux calculs simi­
laires entrepris par les géographes
modernes. Quant à Aristarque de
Samothrace, contemporain d'Era­
tosthène, il avait vu plus juste que
les géographes et astronomes qui se
succédèrent jusqu'à Copernic lors­
qu'il émit l'opinion qu'apparem­
ment la Terre tournait autour du
soleil. .

Mais c'est dans le mysticisme,
tran formé plus tard par les écri­
vains païens et chrétiens d'Alexan­
drie en philosophie, que se retrou­
ve plus vivant que jamais l 'esprit
alexandrin dont l'influence a été si
grande sur l'évolution du christia­
nisme primitif. Ce my ticisme prit
nais ance dans la colonie juive d'A­
lexandrie qui, tout en suivant avec
attention l'évohrtion du judaïsmQ'
religieux et politique de Palestine,
tendait à s'helléniser au cœur de la
cité ptolémaïque.

De cet état de choses, jaillit une
pp.Jlsëe aryenne imbue d'exactitude,
de logique et de méthode à laquel­
le se joignaient les caractéristiques
de l'esprit sémitique avec son mys­
tici&me, son dialectisme et son exal­
tation. C'est ai i que prirent nais­
sance la plupart des Apocryphes -
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livres d'enseign ment mor.al et re­
ligieux - tel que. « La Sagesse de
Jé us, fils de Sirach », « La Sages­
se de Salomon», « Les Maccha­
bées », « Suzanne )), « Bel et le Dra­
gon )), « Judith )) eL « Baruch. )~.

Ainsi se form.a un commerce SPIrI­

tuel entre Alexandrie et Jérusalem
qui prépara la voie à la pensée pré-.
chrétienne jusqu'au jour où parht
Philon, l'Alexandrin par excellen­
ce, qui sut allier le r.aisonllcment
grec à l'esprit imaginatif juif. In­
fluencé par l'étude du Pentateuque
et la littératurê prophétique il ne
demeure pas moins helléniste par
sa iormation philosophique inspirée
non eulement de Pl.aton et de Py­
thagore mais des principes stoï­
ciens.

C'est ainsi que l'on arrive au mys­
ticisme oriental uni à la logique
d'Occident, à l'esprit alexandrin
pur, l'esprit méditerranéen, qui
synthéti e l'harmonie des contrai­
re, d'où jaillira l 'tmiver alité du
christianisme. C'est ur oe terrain
préparé de longue date que païens
et chrétiens se dresseront en aidver­
saires aloI' crue, dans le :f.onds, l'es­
prit, sera le même: la tendance
vers le spiritualisme pur, paganisé
ou chri tianisé selon la circonstan­
ce. L'exaltation de Plotin et d'Hy­
patie a la même source que celle
d'Athanase ou d'Arius: la différen­
ce réside dans l'interprétation, la
transpo ition de l'idée, plutôt que
dans son essence.

Si le mysticisme a tvouvé à Ale­
xandrie un 01 propice pour se dé­
velopper et prendre divers aspects
(néo-platonisme, monophysisme, a~

rianisme) il n'en demeure as
moins essentiellement alexandrin :
1-10110 el ses discipes sont aussi A­
lexandrins que Philon, Athanase et
Arius.

n autre aspect du mysticisme a­
lexandrin, et qui e matérialisa au
moyen-âge ous la forme de la vie
monastique, fut l'exi&tence aux en­
virons d'Alexandrie de la secte jui­
ve des thérapeutes qui menèrent à
l'époque pré-chrétienne une exis­
tence similaire à celle des premiers
moine chrétiens. Chez les uns com­
me chez les autres, ce fut la con­
templation, l.a discipline et la règle
de la vie en communauté telles que
les adopteront les ordres religieux
dans les monastère du pJjoche-O­
rient et ensuite en Europe. Cet as·
pect du mysticisme fut aussi ale·
xandrin car il se développ.a aux
confins de la cité dans une atmos­
phère qui, par sa douceur et sa sim·
plicité, recevant les effluves de la
Méditerranée, rie différait, en aucu­
ne façon. de celle d'Alexandrië.
Dans ce cas, il s'agissait d'un mys­
tici&me différent de celui des cita­
dins querelleurs et brillants, d'un
my ticisme simple, tangible, prati­
que, mais qui portait cependant
vers le même but, vers le même i·
déal.

Alexandrie ent une société bril·
l.ante, hétéroclite. Les Alexandrins
de jadi, comme ceux d'aujoul"d'·
hui, étaient des potinier et des di·
lett.antes,des humoristes et des mon·
dains, des libertins et des sentimen·
taux; cert.ains furent des raffiné8~

d'autres de vulgaires parvenus. Et,
dispersés dans cette société de races
diverses et de contrastes, des sa­
vants et des philosophes, des artis·
te et de poètes, apportaient à la
civili~ation :méditerranéenne les
fruits de leurs découvertes et de
leurs créations.

A l'entrée de l'avenue canopique
(le quartier actuel de Minet El Bas-

al) se dre ait l.a Porte de la Lu­
ne avec e quartiers populeu,
quartier du port.où e déroulèrent
tant d'événement depui le jeux
d'enfant d'Athana e aux propo i­
tion amoureu es de courtis.ane a­
lexandrines, depui les proce sion
religieuses aux rixes qui de tou~

temps ameutèrent la grande cité.
En fait, Alexandrie n'a guère va-

né depui le Lagides et si les mots
ou les étiquette v.a,ient l'esprit est
toujours même car les fluides de la
terre et les effiuve qui viennent du
large ne changent pas avec les siè­
cles; il en est de même de sa po­
pulace bruyante ou frondeuse, de sa
s('ciété uperficielle ou raffinée.
C'est toujours cette harmonie entre
l'Orient et l'Occident, ce creuset de
races, de religions et de coutume
diverse où e coudoient des indi­
vidus de t.outes sortes et de tous
les milieux.

La synthèse la plus typique de
cet esprit alexandrin fut l'initiati·
ve prise pal' Ptolémée Soter en a­
daptant le tempe d'Osiris aux né­
cessités de s.a politique lorsqu~il y
plaça Sarapis, dieu de son cru. Ce
dieu, dont le nom avait une con­
sonnance gréco-égyptienne, était um
mélange d'Osiris et d'Api avec u­
ne teinte très nette de Zeus et
d 'Hadès. Ainsi conçu, S.arapis faci­
litait la fusion nécessaire pour l'é­
volution de la nouvelle cité où e
mêlaient les intérêts et les tradi­
tions les plus contradictoires. Sara·
pis, dieu essentiellement alexan­
drin, présida donc aux destinées de
cet hellénisme oriental el par son
caractère cosmop10lïte finit par se
répandre dans le monde méditerra­
néen où e sont toujours assimilée
les influences venant de l'Orient et
de l'Occident.
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Les lettres grecques en Egypte.

le poète qui capta les derniers
rayons de l'esprit alexandrin.

ne pouvait communiquer avec son
entourage qu'en écrivant quelques
mots sur un feUillet de papier. Le
poète grec, ne pouvant parler ­
puisque les médecins. lui avaient
placé un appareil métallique dans la

A. CATRARO

thènes fixa dans l'architecture solen..
nelle du Parthénon. Mais, hélas!
nous aurions à dire trop de choses si
hous voulions analyser l'œuvre de
Cavafy ; et la place nous manque, ici,
pour le faire...

Le poème que nous publions dans
la page ci..contre, et qui est traduit
directement du grec, remplace ­
en partie - par son contenu et par sa
forme, autant que par les éléments qui
l'animent, les explications souhaitées.
La personnalité de Cavafy s'y étale
avec beaucoup d'ampleur. Ses inten..
tions esthétiques et éthiques, et ses
tendances psychiques, s'y fondent
dans une atmosphère calme et claire
contournée d'un dessin aux lignes
pures. Le vrai Cavafy est là, avec
son mépris des adjectifs inutiles et
des effets romantiques. Sa concision
est le résultat de l'emploi médité de
mots exprimant avec fidélité les idées
qui sont, pour lui, les messagères
de l'inspiration. Ithaque - c'est le

.. poème que nous offrons à nos lec..
teurs - contient, en effet, les motifs
essentiels de la poésie cavafique :
l'interprétation de la vie par les
symboles, l'intellectualisme qui n'ex­
clut guère les sensations, la nostalgie
du paganisme hellénique, le goût
pour les aventures dangereuses, le
culte de la beauté physique, et, enfin,
ce scepticisme, clairvoyant et amer,
qui est l'apanage des artistes dont
l'existence n'a pas été qu'un voyage
dans le monde des théories.

Tous ces motifs, ébauchés dans
Ithaque" on les retrouve développés
dans d'autres poèmes où la volupté
est traitée d'une manière qui rappelle
la franchise des classiques ; les idées
règnent en maîtresses absolues, tandis
.que les sentiments sont engloutis par
les sensations; et les aspects de la
nature n'existent qu'en tant que
phénomènes susceptibles d'une mé..
tamorphose symbolique. La vie n'est,
donc, qu'une expérience cérébrale.
Voilà les éléments qui font de Cavafy
un poète original et séduisant. Par
moments, s'évadant du jardin de la
poésie néo.grecque, il pourrait récla..
mer le droit de cité dans la libre
république des Lettres internationales.

Poète, penseur, esthète, hédoniste,
Cavafy compte parmi les personnalités
les plus illustres de la Grèce contem...
poraine : Alexandrie, qui le vit naître
et mourir, lui doit, elle aussi, beau..
coup de reconnaissance, car il fut
un des artisans les plus laborieux
de son prestige.

Tels sont les détails hâtifs de la vie
extérieure de Cavafy. Nous devrions,
cependant, chercher son vrai visage
derrière le masque de l'homme social:
ce visage qui avait vieilli san~ jamais
cesser de contempler la beauté dans ce
climat alexandrin qui, pour son âme
si chargée de souvenirs, contenait
encore les images et les idées qu'A...

gorge - dut employer le même sys..
tème graphique pour se faire com..
prendre de ses amis et des infirmières.
Au bout de quelques semaines, par
une journée lourde et triste, il mourut
dans son petit lit blanc, sans avoir pu
prononcer, malgré ses efforts, un seul
mot.

Au moment même de son trépas,
la Grèce perdait le plus grec de ses
poètes ainsi qu'une des intelligences
les plus doctes de l'hellénisme.

o

CONSTANTIN CAVAFY

Il était très connu dans ce creuset
de races et de mentalités qu'est
Alexandrie. Lorsque, vers midi, il
se promenait dans les rues «pour boire
un peu de soleil» - c'est ainsi qu'il
disait - des chuchotements s'élevaient
sur son passage. Le poète! - s'excla­
maient quelques-uns, tout bas, avec
admiration. Le fou ! - ajoutaient
d'autres, ceux qui avaient entendu
raconter des choses extraordinaires
sur son compte.

Bien qu'il eût de la fortune, sa tenue
était modeste : complet foncé, faux­
col amidonné, cravate sobre, presque
toujours mal nouée. Aux approches
de l'hiver il se résignait à remplacer
son feutre par un canotier vétuste
qui reparaissait à la saison des chaleurs
comme un symbole d'élégances su­
rannées. Une mèche rebelle tombait
sur son front de sa chevelure touffue
et grisâtre. De taille moyenne, mai­
gre, brun, il avait un visage décharné.
Mais dans ce visage de penseur et
d'ascète, dans ce visage glabre et ridé,
brillait, derrière les lunettes, un re..
gard plein de vie et de curiosité.

Ce personnage étrange qui, chaque
jour, à la même heure, sortait de sa
maison, traînant d'un pas fatigué
ses soixante-dix ans dans les rues de la
ville, était Constantin Cavafy, un
poète authentique. Ceux qui le vo­
yaient pour la première fois pouvaient
bien le prendre pour un rescapé des
orages de la vie de bohème. Il était,
tout au contraire, un parfait homme
du monde. Il eût suffi de l'observer
pour s'en convaincre, au moment où,
salué par quelqu'un, il ôtait son cha..
peau : son bras squelettique dessinait
alors dans l'air le geste le plus digne
de la plus exquise courtoisie.

Soudain, il disparut.
Attaqué au gosier par une maladie

incurable, condamné au silence - lui
qui savait causer en artiste dans plu­
sieurs langues - il s'enferma dans son
pittoresque appartement de la Rue
Lepsius. Il ne le quitta que pour se
transférer à l'Hôpital Hellénique.
La destinée de Beethoven fut la sienne.
Le titan de la musique, devenu sourd,
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Poème de CONSTANTIN CAVAFY

Traduction du grec par A. Catraro

t~ ORSQUE tu partiras pour Ithaque. souhaite que le chemin soit

~ long, qu'il soit plein d'aventures et de connaissances.

N'aie pas peur des Lestrygons, ni des Cyclopes, n'aie pas peur du courroux
de Poseidon : tu n'auras jamais de rencontres pareilles si tes pensées sont
nobles, si ton esprit et ton corps sont agités par une émotion rare.

Tu ne rencontreras les Lestrygons et les Cyclopes, ainsi que le sauvage Poseidon,
que si tu les emportes dans ton âme, si ton âme les· dresse devant toi.

Souhaite que le chemin soit long.

Que les matins d'été soient nombreux: quelle satisfaction, quelle joie, que
d'entrer ainsi dans des ports jamais vus auparavant!

Arrête-toi, alors, aux marchés phéniciens pour yacheter de bonnes marchandises:
de l'ivoire et des coraux, de la nacre et de l'ébène, et, sans choisir, de volup­
tueux parfums : achète autant que tu pourras, en abondance, de voluptueux
parfums.

Rends-toi dans plusieurs villes égyptiennes et apprends, apprends toujours,
de ceux qui savent.

Mais garde, sans cesse, Ithaque dans ton esprit.

Ton but c'est d'arriver là-bas.

Il ne faut pas, toutefois, te hâter dans ce voyage: mieux vaudra qu'il dure long­
temps et que tu sois vieux en arrivant à cette île: vieux, mais riche de
tout ce qu~ tu auras gagné chemin faisant et sans compter sur les richesses
que pourrait te donner Ithaque.

Ithaque t'a donné le beau voyage.

Sans elle tu ne te serais pas engagé sur la route.

Elle n'a pas autre chose à te donner.

Et si elle t'apparaît pauvre, Ithaque ne t'auras pas trompé.

Sage, comme tu es devenu, et si plein d'expérience, tu sais désormais ce qu'est
le sens des différentes Ithaques.
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FLERI
Mes souvenirs sur Louis Fleri

remontent à l'année 1896, époque
où nous nous sommes trouvés en...
semble sur les bancs de la seconde
Classe du Collège Ste. -Catherine. Fleri
se distinguait déj à par la perfection
de ses devoirs de style français. Il
brilla même d'un éclat particulier
lors d'une visite du Consul de France
au Collège, en l'année de 1898.
C'était, si je ne me trompe, Mr. de
Lacretelle, le père de l'actuel acadé...
micien. Ayant interrogé les élèves
de la classe Lettres, le Consul fut
particulièrement frappé par les ré...
ponses du jeune Fleri.

Vers l'année 1900, Fleri seconda
Fernand Braun dans la fondation
de la revue « Les Bluettes », dont le
nom devint peu après: «Nouvelle
Revue d'Egypte et d'Orient». ­
Il publia dans ces deux revues ses
premières poésies, qui étaient nette...
ment teintées de symbolisme, comme
d'ailleurs celles de son ami Fred
Nourrisson, tous deux subissant alors
la forte influence de Mallarmé. Fleri
publia peu après une plaquette con...
tenant ses meilleurs poèmes, sous le
titre « Les émois factices ». Cette
plaquette fit sensation dans le monde
littéraire d'Egypte et peut..être dépas ...
sa...t ...elle les frontières de ce pays.

Mais c'est en 1917 que Fleri donna
la pleine mesure de son talent lors ...
qu'il fut engagé à la Réfonne, quelque
temps après la fusion de celle...ci
avec « Les Nouvelles» de Georges

LOUIS FLERI

Dumani et le départ de Dumani pour
le Caire. Fleri se révéla alors aussi
bOJl prosateur qu'il avait été bon
poète. Sa collaboration avec R. Cani...

INTROIT

vet fut féconde et la Réforme connut,
sous leur commune direction, une de
ses meilleures périodes d~ prospérité.

Le plus curieux est que Fleri
quitta peu après le journalisme pour...
un poste de direction commerciale
auprès d'une importante société de
notre ville. Lui, qui ne semblait
pouvoir s'occuper que de littérature
et ne pouvoir vivre que dans la
poésie, se transforma en un homme
d'affaires avisé. Il trouva dans ce
nouveau poste plus que l'aisance;
pour lui c'était presque la fortune. ­
Mais hélas, cette fortune ne fut
pas de longue durée: Fleri fut atteint
de la fièvre espagnole, qui sévit" en
Europe et en Egypte peu après la
fin de la précédente guerre; il fut
emporté en quelques jours, ne laissant

'que d'unanimes regrets.

Le souvenir de Fleri est intimement
lié à l'une des périodes de renaissance
des lettres françaises en Egypte;
il fut certainement le meilleur poète
de la pléiade de jeunes qui brilla
ici au début de ce siècle. Comme tel
il mérite de survivre par quelques ...
uns de ses poèmes, qui peuvent
compter parmi les purs chefs...d'œu...
vre que le symbolisme a inspirés.

GABRIEL BOULAD

Viens vivre au beau soleil de l'Egypte chantante
Où le Nil a le bleu magique de tes yeux
Et parmi les splendeurs croulantes des aïeux
Nous dresserons, blanche et vermeille, notre tente.

Et ce sera dans le symbolique décor
Des temples noirs, des idoles et des momies,
Dans la stagnation des choses endormies
Comme un rire insolent jetant sa note d'or.

f e te raconterai les hautes épopées,
Dans la brume des temps dormant enveloppées,
Des guerriers d'Amon-Ra, le dieu splendide et clair,

Et sous l'azur des longues nuits inoccupées
La vieille Egypte surgira dans un· éclair
En un éveil inattendu d'ors et d'épée~.

Tiré des «Emois Factices»
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Les poètes de chez-nous.

Henri Thuile

II I y avait en Henri Thuile trois reflets: le
poète, l'esthète et le rêveur.

Mais par dessus tout, son nom reste indis..
solublement lié au poète; celui qui fuyant la
fièvre de la foule, se réfugiait dans sa petite
maison du Mex - devenue célèbre - sanctuaire,
refuge et pélérinage.

Bâtie à l'orée du désert, face au vent du
large - la maison du Mex était le hâvre où
venait se blottir Henri Thuile.

C'est là, parmi les livres de sa merveilleuse
bibliothèque où foisonnaient les éditions rares
et les volumes dédicacés, qu'il aimait rêver, mé..
diter, écrire.

C'est là que ses amis, des poètes et des
écrivains, venaient lui apporter la chaleur de leur
compréhensive affection.

De son époque, Henri Thuile a été une des
figures les plus lumineuses dans la vie littéraire
alexandrine, par toute la lumière qu'il a donnée
au Mariout, à Agamy, au Mex qu'il a chantés
en des vers admirables.

Oui, Henri Thuile a été le poète du Mex,
du désert et du sable, de la mer et des voiles
qui se perdent à l'horizon. Il a peint, en vers,
ces images désormais familières, en leur donnant
une beauté, un relief, une poèsie ineffables ...

Les œuvres d'Henri Thuile sont:
«La lampe de Terre» - «Littérature et Orient»
- «Jeux d'Arlequin » - etc. etc.

Et voici quelques vers - de ces vers qui
ont chanté des paysages que nous connaissons
tous - et qu'a magnifiés Henri Thuile avec tout
le talent de son cœur de poète ...

G. L.

J'irai par le sentier où l'herbe des montagnes
couvre timidement un aduste plateau
plein du roulis des mers dont le vent m'accompagne
m.'asseoir sur le rempart j'un antique château.

Là, je respirerai l'immensité, l'espace,
le désert suspendu sur les nids de vautour
et sans souci du soir et de la vie qui passe
je pourrai d'Ajamy m'enivrer tout le jour.

•
Je m'étends au soleil, ô livre, sur ta plage
où, ceinturés d'écaille s'en vont nageant mes yeux.
La mer est un ruban que je cou4s à ma page
Entre l'ombre et le jour ainsi qu'un signet bleu.

Les mots sont des pays, et les lettres des îles,
je jette l'ancre au pied des forêts sous le vent,
L'aile des grands oiseaux bat sous le ciel tranquille
Et le papier sent le goudron et l'océan.

•
Vous souvenez..vous de la saison quand vous vintes,
descendue des collines sur la plage de feu,
Votre voile flottait parmi les térébinthes
comme un geste d'accueil et un drapeau d'adieu.

Ajamy m'inondait de son torrent de flammes
Le désert me jetait ses baisers dévorants
Je me penchais sur vous, je buvais à votre âme
une eau d'exil malgré le soleil et le vent.

•
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Les poètes de chez-nous.

Hector

II I y a quelques années encore, il était en
Egypte, parmi nous, fréquentant les cènacles
littéraires, y apportant toute l'autorité de son

beau talent.
Puis un beau jour, la nostalgie des cèdres

s'est emparée de lui et c'est au Liban aux monts
feuillus qu'il s'est rendu, répondant sans doute
à un mystérieux appel des Muses.

Il a laissé en Egypte, non seulement le
souvenir de sa forte et, à la fois, délicate person.
nalité, mais aussi l'empreinte de son talent.
En effet, ses vers chantent dans toutes les
mémoires.

Et ses amis, nombreux, se chargent d'en
perpétuer l'écho nostalgique et précieux.

Hector Klat se réclame de Rostand qu'il
admire passionnément, mais il est lui.même un
lamartinien, puisant son inspiration aux sources
les plus pures.

Car c'est bien au vers de Lamartine que
l'on pense irrésistiblement:
«j'ai parfumémon cœur pour lui faire un séjour.... »

en l'associant à la manière dont Hector Klat
chante les belles choses comme s'il les tirait
du tabernacle de son cœur.

Car Hector Klat est épris de la Nature et
des grandes et profondes leçons que celle-ci
prodigue à l'homme et cet amour se reflète
dans ses poèmes qui, pour la plupart, chantent
les choses et les lieux au milieu desquels Klat a
vécu et qu'il aime: les coins poétiques d'Egypte,
les claires sources libanaises, les arbres, le
ciel, etc ....

Hector Klat a publié plusieurs volumes de
vers «Dans le vent venu» - Les Cèdres et les Lys»
- «Les miettes du Festin ». Nous en détachons
quelques joyaux pour le plaisir délicat de nos
lecteurs.

Le poème « Mahmoudieh » particulièrement
révèleHector Klat poète précieux et rêveur, épris
du pittoresque de notre Alexandrie.

G.L.

Klat
MAHMOUDIEH

Le canal, sous l'étreinte lente
du crépuscule nébuleux
semble pâmé. Dans l'air frileux
s'effeuille une chanson dolente.

Des fellahs, l'allure iniolente,
pqssent. Les palmt·ers fabuleux
sur leurs rustiques burnous bleus
versent leur ombre somnolente.

Voici venir, au couchant d'or
sous l'isar noir rythmant leur corps
souple et félin, des femmes. Seules!

Oh, les furtifs regards troublants
où dort, aufond desyachmaks blancs,
l'atavique ennut des aïeules !

•
MON AGE

Quel est mon âge? - A pet·ne un mois
puisque depuis un mois je l'aime !
Nuls des liens récents, ni même
les nœuds des ancier,s émois

N'avaient autant que cette fois
ce pouvoir de me rendre blême
qui s'échappe de la suprême
harpe vivante de sa voix.

Le souple décret d'une grâce
accouple la sienne et ma race
et fait un être de nous deux.

Je respire par sa narine,
Elle voit tout avec mes yeux
Et mon cœur bat en sa poitrine.

•
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Les poètes de chez-nous:

René Tasso

STANCES

Je me souviens de lui comme d'un chevalier
du Graal, comme d'un être qui - déjà­

n'appartenait pas à la ~erre.

Ma jeun~sse timide s'émerveillait au regard
de ses yeux profonds qui semblaient toujours
poursuivre un grand rêve intérieur.

Il n'a, hélas, pas vécu longtemps. Il a
passé, mais en laissant parmi nous un sillage si
lumineux de son souvenir, que nous en sommes
encore éblouis.

Avec Thuile et d'autres, il formait notre
élite des Lettres, il était celui que François
Mauriac appellait «mon cher poète », son nom
déjà était prononcé avec tout le respect qu'im.
posait un talent qui montait.

Il était la vie et la lumière. .. La Pat.:que
en décida autrement.

René Tasso appartient à cette génération
de grands disparus alexandrins qui, en s'étei.
gnant, n'ont laissé que des poignants regrets.

***
Parmi ses écrits pieusement recueillis par

les siens, voici deux poèmes tout vibrants d'une
inspiration puisée aux sources mêmes du génie...

G. L.

Sur ma blanche maison l'ombre morne a passé
le soir s'est éten tu parmi les eaux du fleuve
l'heure a coulé dans la clepsydre, et l'heute neuve
a neigé lentement sur mon chagrin lassé.

Je n'ai jamais connu la paix douce des lèvres
et, seul, dans la nuit tt'ède où se lamente encor
ma tristesse, je sens - vous qui calmez mes fz'èvres
vos yeux s'ouvri,. en moi comme des lampes d'or.

•
LA PLAINTE DU MORT

Je dors dans la chapelle où dorment mes aïeux
sous la dalle où parfois la robe s'agenouIlle
de celle qui s'attriste en filant sa quenouille
et songe aux trépassés devant des camaieux.

Je suis mort à vingt ans, dans une vaste salle
tes cierges ont brûlé près de mon corps défunt,
je n'ai pas respiré, bataille, ton parfum,
ma cendre est pour jamais sous la pierre fatale.

Mais je sais que mon frère a vécu tes instants,
ql{e la gloire un matin l'a marqué de son aile,
que ses os sont cachés sous l'herbe maternelle
et qu'on dira son nom héroïque aux enfants.

o ma mère, 0 mes sœurs, 101'Sque dans votre chambre
vous penserez à lui, ne pleurez pas son deuil;
d'autres le vont nommer, ma mère, avec orgueil
mais quand vous s011gerez dans les soirs de Novembre

. A moi qui ne suis pas tombé dans le gazon,
faites gémir la vasque où s'effritent les marbres
et ie croirai entendre à travers les grands arbres
monter comme un sanglot, la voix de ma maison.

•
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Poli~e d'Alexandrie
Ce n'est certainement pas dans le

cadre restreint d'un article que l'on
peut faire l'historique de la police
d'Alexandrie pendant ... cinquante
ans. Du reste, au milieu de tant
d'archives et de documents de toutes
sortes, il n'y a que de minces feuillets
jaunis par le temps, pour évoquer
quelques souvenirs enfouis dans l'om.
bre d'un demi.siècle.

Comme l'a décrit le Lewa Baker
pacha, commandant actuel de la police
d'Alexandrie dans une très récente
brochure, c'est à Mohamed Aly le
Grand que l'on doit la création d'un
service embryonnaire avec un chef
sous le nom d'El Zabit (l'Officier)
et quelques jeunes collaborateurs.
Cette « police >) est née à Alexandrie
avec une branche au Caire, pas plus,
et c'est sous le Khédive Ismail que le
service de sécurité s'est développé
graduellement.

Les tout premiers «Zabits » furent
des ItaliensnommésErnestoPatrenolli,
nommé en 1869, et Luigi Ponchia,
nommé en 1870. Le nombre des
«sous.brigadiers» augmenta sensii'le.
ment pour atteindre 224 entre 1880 et
1892. Il comprenait : 88 Italiens,
36 Autrichiens, 9 Grecs, 7 Anglais,
6 Egyptiens, 6 A.llemands, 5 Suisses,
3 Syriens, 3 Monténégrins, 3 Turcs,
2 Prussiens, 1 Serbe, 1 Français, 1
Persan et 1 de nationalité imprécise.
C'était au Caire.

A Alexandrie, il y en avait 52 se
répartissant comme suit: 43 Italiens,
1 Autrichien, 1 Grec, 3 Anglais et
4 appartenant à d'autres nationalités.

Depuis lors - et depuis la pre.
mière grande guerre - les sujets en.
nemis furent éliminés. Un cas, sans
précédent, est celui du sous.lieute.
nant Morse, un Allemand né à
Bacos (Ramleh) et qui, pendant
quelque temps, avait été attaché
au kism Attarine. Morse avait eu, en.
tretemps, des rapports avec l'ex.
khédive Abbas et était venu en Egypte
pour faire sauter - disait-on - le
pont de Kafr El Zayat et provoquer
des explosions à la Citadelle. Arrêté
à Kafr El Zayat, il avait été dégradé à
Kom El Dick vers le milieu de l'année
1915 au cours d'une cérémonie popu.
laire imposante.

A cette époque, le kism de Manchia
avait pour maamour un officier au..

trichien de taille énorme, nommé
Franckel.

La modernisation de l'Egypte et,
plus particulièrement d'Alexandrie,
avait rendu plus pressante la colla.
boration de la police européenne
d'autant plus que les Egyptiens n'a.
vaient, eux.mêmes, aucune organisa.
tion similaire ni aucun élément utile,
c'est.à-dire compétent et expérimenté.

De 1893 à 1914, il y a eu 162 offi.
ciers étrangers au Caire et 451 à Alex.
andrie dont un seul Egyptien, 108
Anglais, 212 Italiens, 60 Grecs, 25
Autrichiens, 3 Français, 3 Suisses, 3
Russes et 38 appartenant à diverses
autres nationalités.

En 1939 et après l'entrée en guerre
de l'Italie, les officiers italiens furent
éliminés; on peut citer le bimbachi
Florio, ancien chef du service des
investigations criminelles et le bimba.
chi Curcio, ancien chef de service
du Trafic. En 1930, la police d'Alex.
andrie avait perdu un officier de réelle
valeur en la personne de M. Elie Nini,
d'origine tunisienne, au flair rem.ar.
quable et à l'activité inlassable, qui
compte des exploits dignes des meil.
leurs limiers de Scotland Yard.

Il y a eu, notamment, la mise à la
retraite du Bimbachi Blattner qui
comptait parmi les meilleurs éléments
de la police d'Alexandrie.

A l'heure qu'il est, celle....ci est
constituée sur la base du traité
d'amitié et d'alliance avec la Grande.
Bretagne et tend à devenir, graduel.
lement, exclusivement égyptienne.

Le traité anglo-égyptien prévoit
le transfert aux autorités locales de
toute la police mais les officiers
supérieurs et les agents étrangers
ont été maintenus en service à cause
de la guerre et du caractère excep.
tionnel de leur collaboration. Ils
émargent sur le budget des « éventua.
lités» et non plus sur le budget ordi.
naire de l'Etat.

Les engagements de tous les Chefs
au Caire et à Alexandrie ont été
renouvelés et tout laisse supposer
que leur collaboration continuera jus..
qu'àprès la victoire sur le Japon. Du
reste, le rétablissement définitif de
la paix soulèvera des problè'mes mul.
tiples et comportera, peut-être, l'ins.
titution d'une police intemationale,de
la création de services mixtes de

renseignements et de documentation
qui rendra très utile l'expérience de
quelques.uns des chefs actuels de la
police européenne d'Alexandrie et du
Caire.

Il est de notoriété publique, en
outre, que Inême en l'état actuel, notre
maréchaussée s'avère notoirement in.
suffisante pour faire face au maintien
efficace de la sécurité publique. Qu'en
adviendra.t.il quand elle devra être
amputée de la plupart de ses éléments
étrangers ? Notre police a eu des
chefs anglais ~minents: Harver (le
premier commandant), Harrington,
Hopkinson, Garvice, Grant, Ingram,
Ablitt, Henn, ses chefs actuels sont
Baker et Jays pacha.

•••
Nous ne voulons pas nous hasarder

à faire des pron06tics : nos amis de
toujours, les Egyptiens instruits et
compréhensifs, ne se font aucune
illusion. Ils savent pertinemment que
les cadres actuels ne peuvent pas
permettre au Gouvernement d'assu.
mer le maintien de l'ordre public
dans tout le pays. La collaboration
d'éléments étrangers qui ont fait
leurs preuves en toutes circonstances
est absolument indispensable pour
quelques années encore.

Les Baker, Les Jays, les Rickards,
les Harops et les Arghiridis ne sont
pas facilement remplaçables à la tête
de la section européenne. Pour les
jeunes sous-officiers égyptiens, c'est
une école précieuse, ce sont des cours
de pratiqueaprès lesétudes théoriques.
La science de la police ne s'apprend
pas sur les bancs de l'Ecole. Elle
s'acquiert par l'expérience et exige
beaucoup de tact, d'intelligence et
d'esprit d'initiative.

Notre maréchaussée a la bonne
chance de compter des éléments
égyptiens de premier ordre : Yousri
bey Kamha, El Banane bey, Mah.
moud bey Sabet, Bayoumi Eff. Ha.
chem, Labib Eff., Taher Eff. et
d'autres plus jeunes, qui peuvent
réussir.

Pour le maintien de l'ordre public
dont elle revendiq.ue la charge exclu..
sive, la nouvelle genération égyptienne
va assumer une tâche très lourde.

M.B.



CINQUANTENAIRE DE "LA REFORME" 351

LE CONSEIL SANITAIRE MARITIME
ET QUARANTENAIRE D'EGYPTE

En 1831, à la suite d'une impor­
tante épidémie de choléra, Mohamed
Aly décida de créer un service qua­
tantenaire à caractère international.
C'est à cette administration qu'incom­
ba le devoir d'exercer un contrôle
sur les provenances infectées de mala­
dies épidémiques. Le Conseil qui
dirigeait cett~ administration était
composé de fonctionnaires égyptiens
et des consuls européens à Alexandrie.

Cette administration, dont le nom
changea à diverses reprises etdont les
attributions furent tour à tour restrein­
tes et élargies, finit par centraliser
toutes les activités sanitaires du pays
à la suite du décret du 14 mai 1850.
L'Intendance sanitaire d'Egypte fut
chargée du contrôle de la santé pu­
blique intérieure ainsi que de la
sauvegarde des frontières terrestres
et maritimes.

Le décret du 3 janvier 1881 décida
de scinder les attributions de l'Inten­
dance entre· le Conseil de Santé et
d'Hygiène publique du Caïre (précur­
seur de l'Administration de l'Hygiène
publique, transformée en Ministère
de l'Hygiène en 1936) et le Conseil
Sanitaire Maritime et Quarantenaire
d'Egypte.

Ce décret prévoyait l'existence d'un
Conseil composé de neuf membres
égyptiens, (dont le président et l'ins­
pecteur général ainsi que sept fonc­
tionnaire du Gouvernement égyptien),
et des représentants des puissancès
étrangères admises à se faire représen­
ter au sein du Conseil. Ces puissances
étaient les suivantes : Allemagne,
Autriche-Hongrie, Belgique, Dane­
mark, Espagne, France, Grande-Bre­
tagne, Grèce, Italie, Pays-Bas, Russie,

" Suède et Norvège, Turquie. Quelques
mois après la promulgation du décret
le Portugal fut également admis com­
me membre du Conseil. Par la suite,
lors de la séparation de la Suède et de
la Norvège, ces deux pays eurent
chacun leur délégué respectif. Après
la guerre de 1914, l'Allemagne,
l'Autriche-Hongrie et la Turquie per­
dirent leur droit d'avoir un délégué
au Conseil Quarantenaire. Enfin, à la
suite de la cessation des relations
diplomatiques entre les Gouverne­
ments égyptien et soviétique, le délé...

gué de la Russie ne siégea plus au sein
du Conseil.

Quelques mois après la promulga­
tion du décret de 1881, une conféren­
ce sanitaire internationale se réunit
à Venise pour établir définitivement
les attributions de ce Conseil auquel
incombait non seulement la défense
sanitaire des ports de l'Egypte et du
Canal de Suez contre les maladies
pestilentielles (le choléra, la peste et
la fièvre jaune) et les épizooties
mais aussi contre les menaces d'épi­
démies provenant du Hedjaz en
temps de pèlerinage.

Depuis 1855, le service quarante­
naire avait pris des mesures pour
surveiller les pèlerins à leur retour du
Hedjaz. Pendant les premières années
un petit campement fut installé près
du village d'El Tor dans la péninsule
du Sinaï.Puis pour des raisons de sécu­
rité, on élargit ce contrôle en insti­
tuant une seconde station à El Wadj,
sur la côte arabique. Ce n'est qu'en
1877 qu'El Tor fut définitivement
adopté comme lazaret quarantenaire.

En 1881, des offices et postes qua­
rantenaires fonctionnaient à Alexan­
drie, Rosette, Damiette, Port-Said,
El Arish, Suez, Suakim, Kosseir et
Massaoua, alors que le campement
d'El Tor commençait déjà à se dé­
velopper. .

Les conférences sanitaires qui se
réunirent subséquemment entre 1892
et 1926 réglementèrent les attributions
du Conseil Quarantenaire. C'est ainsi
que la Conférence de Venise de 1892
réduisit le nombre des délégués égyp­
tiens de neuf à quatre, à savoir : le
président, l'inspecteur général, l'ins­
pecteur sanitaire de la ville d'Alexan­
drie, le directeur du Service Vétéri­
naire.

En 1926, la Conférence de Paris
décida d'ajouter à la liste des maladies
quarantenaires la variole et le typhus
exanthématique, portant ainsi à cinq
le nombre de ces mal~dies. Cette mê­
me Conférence décida le renforcement
de la représentation égyptienne de
quatre à cinq (renforcement qui
n'entra jamais en vigueur), le trans­
fert de la section vétérinaire au Minis...
tère égyptien de l'Agriculture et celui
de l'Office du Suakim sous le contrôle
du Gouvernement du Soudan. Ces

deux dernières décisions furent exé­
cutées.

En outre, comme résultat de cette
Conférence, le Conseil Quarantenaire
fut chargé ~'organiser un Bureau
d'Informations sanitaires pour le Pro_
che Orient dans le but de centraliser
les renseignements concernant les
épidémies et les cas de maladies
quarantenaires dans les pays voisins
de l'E~te. et de rédiger un rapport
s~r l~ pelennage au Hedjv; et sur les
~elerms provenant des pays associés
a ce Bureau. Cet organisme commen_
ça à fonctionner en 1928 sur le même
principe que le Bureau Sanitaire
Panaméricain et lé Bureau d'Infor­
ma~ions Sani~es pour l'Extrême
Onent de Smgapour dépendant de
la Section d'Hygiène de la Société
des Nations.

Vers la même époque, les communi..
cation~ aériennes se développant, le
Consetl Quarantenaire d'accord avec
le Gouvernement égyptien établit
(1927) à Almaza un lazaret qui en
quelques années prit un essort consi..
dérable. En 1936, Je Gouvernement
ratifia la Convention Sanitaire Aérien­
ne dont l'exécution incombait au
Conseil Quarantenaire qui pratiquait
le contrôle sur les avions à Alexandrie
(Dekheila et Ras El Tin), au Caire
(AlmazaetRod El Farag), à Port..Said,
Suez, El Arish, Soilum, Marsa
Matrouh, El Tor e.t Wadi Halfa.

En novembre 1938, une conférence
sanitaire internationale se réunit à
Paris et décida d'abolir le caractère
international du Conseil Quarante­
naire et d'en transférer les attributions
au .Ministère égyptien de l'Hygiène
qUI en 1939 créa l'Administration
des Quarantaines fonctionnant à l'heu­
re actuelle à Alexandrie sous son
contrôle.

Les présidents de l'Intendance et
du Conseil Quarantenaire ont été
les suivants de 1850 à 1939 :
Nubar Bey 185Q-1851
Ibrahim Bey 1851 ..1854
Henricy . Bey 1854-1858
Sélim Pacha 1858-1860
Colucci Pacha 1860-1879
Néroutsos Bey . 1879-1880
Dr. Hassan Mah. Pacha 1880-1884
Sir Walter Mieville 1884...1897
Dr. A. Ruffer (depuis Sir) 1897-1898
Colonel Dr. C. Garner 1898..1899
Dr. Mahmoud Sedky Pacha 1899 1899
Sir A. Ruffer 1899-1917
Dr. A. Granville Pacha 1917-1923
Major C. P. Thomson 1925-1928
Major J. Gilmour 1929-1939

G. G. Z.
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S'il est vrai que chaque pays ait une
âme, expression des rêves, des sou.
venirs, des désirs, des espérances de
ceux qui, pendant des siècles, ont
vécu sur le même sol, cette âme,
- en parlant politique, commerce et
argent - n'est autre que ses voies
de communications.

Sans communications adéquates, il
est impossible de développer l'une
quelconque des activités économiques,
commerciales ou industrielles d'une
nation. Il est également impossible,
sans toutes sortes de communications
internes et externes, de gouverner

un peuple.
C'est à bon droit que l'Egypte peut

se montrer fière du prodigieux déve.
loppement de son réseau de communi..
cations au cours du dernier demi..

siècle.
A l'origine, c'est à Mohamed Aly

le Grand, fondateur de la Dynastie,
qu'elle doit une véritable création
d'un réseau de nouvelles voies de
communication terrestres et fluviales.
L'admirable organisateur qu'était Mo ..
hamed Aly Pacha avait tôt fait de
transformer des sentiers impratica­
bles en routes carossables, des fossés
en canaux et des rades primitives
en ports de première importance.

Au cours des cinquante dernières
années, tous ceux qui ont contribué
au développement des voies de corn.
munications égyptiennes n'ont fait
que continuer l'œuvre gigantesque
entreprise par le grand. chef de la
Famille Régnante d'Egypte.

Ce qui a été fait au cou~s de ce der.
nier demi..siècle est tout simplement
prodigieux, comme d'ailleurs ce qui
Jvait été créé au cours du demi-siècle

précédent, grâce surtout - recon.
naissons.le - à l'aide totale et à
l'esprit organisateur de nos fidèles
amis et grands alliés britanniques.

Dans tous les domaines des liaisons
modernes, le progrès a procédé par
bonds: chemins de fer, postes, télé.
phones, télégraphes, flottes fluviales
à vapeur, flottes marchandes mari.
times, télégraphie sans fil, radio,
transports automobiles, aviation, tous
les moyens ont été créés, installés,
organisés, pour faire de l'Egypte le
carrefour du Moyen-Orient et du
monde.

En un autre chapitre de ce livre
nous traiterons du percement du
Canal Maritime de Suez qui a donné
à l'Egypte cette incontestable impor_
tance internationale.

En 1895, les Postes Egyptiennes
fonctionnent déj à sûrement quoique
lentement. Le système des relais est
encore en vigueur. Mais déj à Muzzi
bey, premier directeur général des
postes égyptiennes organise, selon
les directives personnelles du Khédive
un système postal moderne. Aidé
d'une poignée de fonctionnaires égyp.
tiens, européens et syriens, il trans­
forme, améliore, établit un système
et une administration.

Après lui, Saba Pacha, Borton pa­
cha, Mazloum pacha, Charara pacha,
et ceux qui leur ont succédé,
complètent l'œuvre organisatrice, do..
tant l'Egypte de l'une des administra...
tions postales les mieux ordonnées de
l'Orient.

Aujourd'hui, les Postes Egyptiennes
constituent un modèle du genre. Tou...
tes les nations du Moyen-Orient s'ins­
pirent de leur organisation.

En marge du développement postal
proprement dit, la Caisse d'Epargne
Postale, dépositaire aujourd'hui de
plusieurs millions de livres consti.
tuant la quasi totalité de la petite épar­
gne du pays, a été organisée, déve.
loppée et propagée sur tout le Terri..
toire. Elle a connu un essor financier
remarquable, surtout au dernier quart
de' siècle, grâce aux persévérants et
intelligents efforts d'une élite direc­
toriale composée - pour n'en citer
que quelques uns - de grands
organisateurs tenaces comme Ibrahim
Khalil Khouri bey, Dimitri Fahmy
bey, et d'autres qui les ont pré.
cédés ou suivis à la tête du .plus
grand organisme d'épargne de tout
le Moyen-Orient.

A côté du développement si pri­
mordial des Postes, tous les autres
moyens de communications ont connu
u~ développement réellement prodi.
gIeux.

Il faudrait tout un volume pour
traiter de l'évolution du réseau égyp­
tien des communications.

Que les générations actuelles s'in.
forment, auprès des vétérans encore
vivants de l'année 1895, de l'.état
des communications égyptiennes à la
findu dix..neuvième siècle, et qu'elles
regardent autour d'elles ce qu'elles
sont auiourd'hui. Elles verront alors
que le chemin parcouru en cinquante
ans dépasse l'imagination.

Si l'Egypte d'Ismaille Magnifique
n'était déjà plus un pays d'Afrique,
que dire alors de l'Egypte de son
petit-fils, le Grand et Bien.Aimé
Farouk 1er ?

c. KHOURI.DAGHER.
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Petite histoire de quarante ans.
Ou chronomégaphone au film parlant et sonore.

Un "producer'" oublié.

Le premier grand film réalisé en Egypte, en 1919. - Mlle Adria Avellino dans la " Main Noire".
Scénario de M. Boileau-Loti - Photographie Dorès - Studio Hadra (S.E.e.E.A.).

C'est en 1898, à ce qu'on dit, qu'Alex..
andrie vit, pour la première fois, du
cinéma. Mais cette date est-elle exacte ?
Nous n'avons aucun d.ocument à l'appui...
M. Ivan Dello Strologo, qui fut le premier
à importer un appareil « Lumière», le
même qu'il céda à M. Salomon Conegliano,
le regretté père de notre ami Bettino
Conegliano. prétend que c'est deux ans
avant la fin du siècle dernier que le
cinéma débuta
chez-nous. En
tous cas, nous
sommes sûrs
qu'entre 1901 et
1902 une salle
cinématographi ~

que existait dans
un annexe. du
vieil Alhambra,
rue de la Gare
du Caire. Et le
mérité de cette
initiative échoit
au dit M. Salo­
mon Conegliano.

Vint ensuite,
M. Maurice de
Lagarenne Qui
fonda, en 1906,
le Cinématogra­
phe Pathé, rue
Toussoun. Les
premières pelli­
cules (le mot
film n'eut droit
de cité que plus
tard) ne dépassaient point les deux..
cent..cinquante mètres... et ne représen­
taient que des pantomines, des scènes en
plein air, des sketches rudimentaires. La
littérature n'avait, à cette époque, aucun
rapport avec la photographie en mouve..
ment. Les images de la lanterne magique,
charme de notre enfance, commençaient à
peine à marcher, à gesticuler. à donner
un sens à leur métamorphose.

Mais voilà qu'en 1906 le photographe
Umberto Dorès, du studio Aziz et Dorès,
introduit un nouvel appareil, le chrono­
mégaphone de la Maison Gaumont, d.e
Paris, qui n'était autre chose que l'ancêtre
lointain du film parlant et sonore. Le
cinéma, s'alliant déjà à l'opéra, créait
depuis lors une de ces formules que les
magnats de Hollywood exploitent aujour­
d'hui avec un succès inégalable. Le chro­
nomégaphone, ou cinémaphone, égaya les
dimanches de nos parents avec des scènes
de «Tosca», «Carmen» etc. Le gramo­
phone trouvait de la sorte son application
la plus miraculeuse.

Grâce à ces inventions, Alexandrie, dans
la première décade de notre siècle,
comptait plusieurs salles de cinéma. Nous
citons le Cinéma Parisien (Café de

l'Eldorado), le Cinéma Marconi, le Ciné­
ma-Café Zarani, auxquels nous devons
ajouter le Cosmographe, l'Urbanora et le
Belle-Vue. Les pionniers s'appellaient,
donc, Conegliano, de Lagarenne, Rambal­
dini, Paquier, Cardaki.

Quant aux sujets des films, ils étaient
au début des scènes tirées de la Bible et
de l'histoire. Divisés en tableaux, ils
offraient, malgré leur caractère fragmen-

taire, un spectacle assez intéressant surtout
amusant, d'autant plus que les couleurs y
étaient déjà exploitées. Ce qui nous fait
savoir que le technicolor n'est pas une
invention récente.

L'Eden-Casino, lança la mode du ciné­
ma avec numéros de café-concert. Diseu­
ses, danseuses, prestidigitateur, et similia,
se succédaient pendant les entr'acts... et
le public en avait pour son argent.

Entre 1910 et 1920 le cinéma muet
connut, grâce à toute une série de per­
fectionnements techniques, d'innombrables
triomphes. Le cinéma italien occupait
alors la premièreplace avec ErmeteZacconi,
Ermete Novelli, Lyda Borelli, Francesca
Bertini, Leda Gys, Tilde Kassay, Pi~a
Menichelli; Mario Bonnard, Febo Mari,
Camillo De Riso, Ross-Pianelli, Hesperia,
la Gonzalès, Italia Almirante-Manzini,
Maria et Diomira Jacobini. Mais le cinéma
français ne tarda pas à devenir, et avec
succès, son rival: a-t-on oublié Henry
Kraus, Grétillat, Séverin Mars, Yvette
Andreyor, Max Linder, Rigadin et toute
l'équipe du Théâtre Français? Mais de
même que les Italiens et les Français
avaient eu gain de cause sur le cinéma
norvégien, dont l'étoile était la fameuse

Asta Nielsen, le cinéma américain, qui
avait fait une timide apparition en 1904,
commença à conquérir le marché égyptien
avec ses films d'aventures où cow-boys et
indiens se livraient à ces passionnantes
batailles qui n'étaient, au fond, que la
réplique des romans de Fénimore Cooper.
La victoire remportéc par les films amé­
ricains est due, surtout, à l'invention du
film parlant et sonore et aux formules

si variées qu'il
adopta pour
satisfaire tous
les goûts.

De la sorte,
"Quo vadis?" et
"Cabiria" furent
oubliés lorsqu'on
vit sur les écrans
alexandrins "In­
tolerance" et le
" Tombeau in­
dien" et, encore
plus, lorsq ue,
pour la première
fois on entendit
parler et chanter
les personnages
de "Show baot".
Laura Laplante,
la blonde des
blondes, en était
la protagoniste.

Pour arriver à
cette sériede suc­
cès, que d'années
avaient passé!

D'autres cinémas avaient ouvert leurs
portes au public, des salles d'un goût élé-
g~nt muni~, de t?,'!t 17, confort ~~d~l1!e.
CItons le Pathe, le Chantecler , 1ur­
banora", l''' Iris", l'''Empire'' le "Majestic"
pour arriver au "Rialto", au "Royal", au
"Mohamed Aly", au Rio, au "Férial' , au
Ritz, et au "Strand" ... Actuellement, deux
grands groupes dominent sur le marché
alexandrin: celui des frèresCristou et celui
de M. Elie Loutfi. Nous n'en parlons pas
car notre tâche d'évocateurs du passé
s'arrête ici.

Nous ne devons pas oublier, cependant,
que le premier "producer" en Egypte
fut notre concitoyen Umberto Dorès
qui tourna, en 1917, "Fleurs mortelles"
avec le concours des meilleurs amateurs
d'Alexandrie. Il ouvrit le chemin et, main­
tenant, nombre de studios produisent, au
Caire, d'excellents films en langue arabe.

Mais les pionners ne sont plus là:
aussi, nous rendons un hommages ré­
connaissant à la mémoire de Salomon
Conegliano, de Dorès, de Lagarenne et
de Rambaldini qui par leur initiative, ont
permis au cinéma de se développer chez­
nous de la manière que tout le monde
connaît, PHILaAS.
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(Suite de la page 98)

DÉMISSION DU CABINET NASSIM PACIlA

1938

Dè le moment où le contact fut
établi entre le Front ational et le
représentant de la Grande-Breta­
gne, le calme revint à l'Université.
et dans la rue, et le cabinet Nas­
sim pouvait se retirer, ayant achevé
son œuvre. Depuis quelques jours
cl ~ailleurs, des consultations avaient
lieu entre le Chef ,du Cabinet du
Roi, le président d'u Waf.d et les
chefs des autres principaux partis.
Il s'agissait de savoir qui assume­
rait le pouvoir et ·dans quelles cir­
constances aurait lieu ce retour à la
normale et la création d'une situa­
tion favorable aux négociations qui
allaient 'ouvrir.

Bien que malade, le Roi Fouad
joua dan ces journée de tracta­
tions ot d 'échanges de vues un rô­
le décisif. Sa 'Majesté avait gran­
dement contribué à la constitution
du !Front National, et c'est encore
Elle qui ,devait, après un entretien a­
vec Nahas pacha, donner 'au pays un
~ouvernement de transition lequel
devait abandonner le pouvoir dès la
fin de élections et après avoir ac­
compli les derniers préparatifs en
vue des négociations.

L'œuvre du Cabinet Nassim.

Le 30 janvier 1936, Mohamed
Tewfik assim pachia résignait le
pouvoir. Sa lettre de démission a­
yant comp.orté, comme celle de
Scdky pacha, en 1933, un exposé
détaillé de l'œuvre accomplie par
le Cabinet, nous la reproduisons in­
extenso:

Sire,

,Lorsque nous avons été appelé à assumer

le pouvoir, nous l'avoll$ accepté sur la ba·

e de l'abolition de la Constitution de 1930,
unanimement réprouvée et répudiée par la
nation, et avons décidé de gouverner en
nous conformant aux principe con titution­
ne<ls établi jusqu'à ce que le pays fût doté
d'une Con titution qui lui donne satisfac­
tion, sans toutefois nous imposer une limite
de temps ni arrêter notre choix sur une
Constitution déterminée, ainsi que cela ré·
sulte du Rescrit No. 67 de 1936 en vertu
duquel nous avons pris en main la direc·
tion des affaires publiques.

Comme à ce moment·là ill n'y avait pas
de Con titution, puisque nous avions
abrogé celle de 1930 et en avions effacé les
traoes avec l'approbation et le con ente·
ment de Votre Majesté; comme au si la
Constitution de 1923 avait été abolie, qua·
tre ou cinq ans auparavant, par un précé.
dent Cabineti également avec l'approbation
et le consentement de Votre Majesté, nous
avons gouverné sans ConstitutiQn en nous
inspirant toutefois de ses principes essen·
tiels et avons procédé méthodiquement à la
réforme de l'administration et à sa l'éorga·
ni ation.

Considérant par ailleurs que la majo.
rité de la ation a manifesté dairement sa
volonté en faveur du rétabli ement de la
Con titution de 1923; qu'aux termes ,de la
Déclaration du 28 février 1922, la question
du Parlement et de \la Constitution l'es·
sortit à V~tre Majesté et au Peuple E­
gyptien; et que Votre Maje té a déclaré,
dans le préambule du Rescrit No. 67 de
1934 que Son plus cher dé ir est que le
pays jouis e d'une Constitution lui donnant
satisfaction, Ile Gouvernement s'est résolu
à lI'établir le régime parlementaire.

J'ai en conséqwence soumis à Votre
Majesté une demande dans ce 'sens, que
Votre Majesté a daigné agréer, et nous a·
vons ainsi atteint le but désiré grâce à la
haute , ollicitude ,de Votre Majesté et aux
efforts que nous avons déployés!

Notre objet en acceptant le pouvoir é­
tait de réaili er les nobles desseins de Vo­
tre Majesté ainsi que les a piration na­
tionale. Nous avons accompli dan cette
voie des progrè très en ible<:, notam·
ment en améliorant la ge tion de affaire
de l'Etat, en mettant fin aux inju tice , en
ramenant le calme dans Ies e prit et la
confiance dan le cœur. Pendant une an­
née et plu que nous omme demeuré' au
pouvoir, nou avons été en me ure, malgré
des circonstances extrêmement difficile.
de collaborer avec les différente phères
et autorités ,dans une atmosphère de par·
faite concorde et de incérité. Nous avons
publié un exposé des actes que nous avons
accomplis et des me ures que nous avon
prises en nous in pirant des meilleur in·
tentions et du profond souci d'être ju te
et équitables.

Nous en rendon grâce à Dieu, et remer·
cions Votre Majesté de la haute bienveil·
lance qu'Elle a daigné nous marquer, ce
qui nous a permis de remettre le cho e
en ordre et de rétablir le régime con titu·
tionnel. Je doi ajouter que l'esprit de
franchise et de bonne entente qui a cons·
tamment pré idé à nos relations avec les
autorités britanniques a donné le meil.
leurs fruits.

D'autre part, nous avons obtenu, dans dif.
férents domaines économiques et autre , de
bons résu1ltat's que nous avon mentionnés
dans notre exposé au puhHc. Il nous suf·
fira de rappeler ici, en raison de on im­
portance, la question de la Dette, actuel­
lement «Sub judice», et l'aide précieme
que nous avons trouvée auprè du Gou­
vernement Britannique dan la voie de .:a
olution; celle des Tribunaux Mixtes, au

sujet de laquelle nous continuon de e·
cueillir les réponses des pui sance inté·
ressées afin de la résoudre en conformité
de l'intérêt national; celle des dette hypo.
thécaires privées au sujet desquelles nou
avons conolu avec certains établissement
fonciers des accords comportant une réduc­
tion du taux d'intérêt et un allègement du
principal; etc.

Nous avons en outre commencé ~es opé.
rations électorales, lesquelles se pour ui·
vent normalement après que nous en eû·
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ALY MAHER PACHA
CONSTITUE UN CABINET DE TRANSITION

me écourté le délai de manière que les
élections puis ent avoir lieu dan les quel­
ques semaine prochaine et que les dépu·
tés de la nation et le gouvel'nement con ti.
tutjonnel a Uluent leurs hautes fonctions
,dan le pays.

Enfin; il a été décidé d'engager tout de
suite des négociations en vue d'arriver à la
conclu ion d'un traité entre Il'Egypte et la
Grande-Bretagne, comme le gouvernement
britannique l'a indiqué dans sa r,éponse à la
note du Fr()nt National.

Or, ayant pendant toute une année, acri­
fié ma santé au service de mon Pays et de

Le jour même, le Roi Bouad a­
dressait à AIy Maher 'pacha, son
chef de Cabinet, le Rescrit suivant
lui confi,ant la mission de constituer
le nouveau Ministèl'e:'

Mon cher Aly Maher pacha,

Vu les circonstances délicate que de pays
affronte en ce moment et considérant que
Nou avons pleine confiance que vous vous .
emploierez à sauvegarder l'union nationale;
connaissant, ,en outre~ votre fenne éner~e,

la ;rectitude de votre jugement et votJ:'e
parfaite aptitude à assumer Jes cliarges du
pouvoir, jll Nous a plu de vous' appeler à
la Présidence de Notre Conseil des Minis.
tres.

Nous adressons, en conséquence, le p;ré.
5ent Rescrit ,à Votre Excellence pour la for­
mation d'un cabinet dont vous Nous sou­
mettrez le projet de composition afin ,àe le
sanctionner par décret. .

Veui'1le Dieu nous accorder à tous Son
appui et nous inspirer le moyen de réali el'
le bien du pays.

Fait au Palai.s de Kouhbeh; le 6 ZiIka­
deh 1354 (30 janvier 1936).

FOUAD,

Le Cabinet Aly M,aher pacha fut
con~titué le 31 janvier. Voici la let­
tre du nouveau président du con­
seil au Roi:

~ , Û

J'ai l'honneur de présenter il Votre Ma­
jesté l'expression de ma reconnaissance la
plus ,profonde et la plus sincèI'te pOUl" la
pÛCÎeuse confiance dont Votre M'li "\ité
vien! de me combler en m'appelant à for­
nlcr le Cflbi,net à un moment où lc p:.ys
traverse une phase grave de son existence
politique.

Mon dévouement au Tr90e de Votre Ma-

mon Roi, par suite des fatigues endurée
et du manque de ;rIepos, et ne croyant être
désormais plus à même de remplir mon de­
voir comme je le voudrai, j je viens remet·
tfle ma démission entre les mains de Votre
Majesté en ILa priant 'de votJIloir bien l'ac­
cepter.

Veuille le Tout-Puissant perpétuer la
gloore ,de Votre Majesté et assurer le suc­
cès de Ses actes, étant le meilileur MaÎ.
tre et le plus sûr appui.

,Le fidèle s,erviteur,

Tewfick Nœssim.

jesté, mon devoir envers mon pays m'im·
posent d'a sumer cette lourde mission de
consacrer t011 me effort à la auvegarde

ALY MAHER Pacha.

de l'Union Nationale, pour réaliser le no·
ble vœu de Votre Majesté de voir le pay­
atteindre le couronnement de es aspira·
tions nationales. Après Dieu, c'est sur l'ai­
de de la généreuse nation que je compte,
animé du sincère désir de gagner la haute
satisfaction de Votre Majesté et de réaliser
le bien de la chère patrie.

Aussi ai-je l'honneur de soumettre à Vo­
tre Majesté les noms des ministre qui ont
accepté ,de collaborer avec moi à l'accom­
plissement de oette mission, tout en me
réservant les po,rtefeuilles de l'Intérieur et
des Affaires étrangères:

Aly Mah.er.

Le Cabinet était oomposé com­
me suit:

AZy Maher pacha, Présidence du
Conseil, Affaires Etrangère.s et In­
térieur;

Ahmed AZy pacha, Justice;
Flafez Hassan pacha, Travaux

Publics;
Mohamed Aly AZouba pacha1Ins­

truction publique;
'Hassan Sabry bey, Commerce et

Communications
Ahmed AbdeZ W œhab pacha, Fi­

nances;
Sadek Wahba pacha, AgricuLtu­

re;
Lcwa AZy Sidky pacha, Guerre.

La réponse du Gouvernement
britannique.

Le 7 février 1936, le gouverne­
ment ,britanni.que répondit à la let­
tre .au Frout National par une no­
te et une oommunication verbale.

La note était ainsi conçue:

,LA RESIDENCE

Le Caire, le 7 février 1936.

No. 7/59/1936.

Dan la lettre qu'il ont adressée à S.E.
le Haut·Commissaire le 12 décembre 1935,
les r,eprésentants des diver,s groupements et
parÜs ont exprimé le désir de voir le
Gouvernement de Sa Majesté dans le Ro­
yaume·Uni déclarer accepter de conclure
un traité avec le Gouvernement con titu·
lionnel de l',Egypte aux terme mêmes du
projet élaboré et accepté ,à la suite des
négociations Hender.son·Naha en 1930, et
de régler les questions sur lesquelles l'ac­
cord n'était pas intervenu dans le même
esprit amical.

2. - Pour prévenir tout malentendu pos­
sible à ,l'avenir, le Gouvernement de Sa
Maj,esté dans le Royaume·Uni estime qu'il
e t dé irable de signaler le principe fon­
damental uivant lequel les Gouvernements
ne sont pas Iliés par des textes détermi.
nés examinés dans des négociations qui n'a­
vaient pas abouti à un accord définitif, et
déclare que, tout en souhaitant d'arriver à
la conclusion d'un traité complet, ils ne
pourrait accepter de se lier par les textes
du projet de traité de 1930 ou de toutes au­
tres négociations n'ayant pas abouti à un
accord.

3. - Nous espérons qu'il sera clairement
entendu que cette déclaration ne masque
aucun dessein politique caché et que le
seul hut en est d'éviter tout malentendu
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pouvant naître des phra e pui ée dans la
lettre que le Front Uni a adre ée à S.E.
le Haut-Commi aire.

Qllant à la com,munication ver­
hale, elle déclarait:

,Le Gouvernement Britannique .e t prépa­
ré à entrer _immédiatement en conversa·
tion avec le Gouvernement Egyptien pour
arriver à un accord lSur un traité anglo.
égyptien. Mai's vu l'importarrce primoJ"ldiale
de ses clauses militaires, le Gouvernement
de Sa Majesté Britannique suggère que les
deux Gouv,ernements, comme préliminaiJ:e
aux négociation et avec l'aide de leurs
conseiillers militaires, discutent confiden·
tiellement et comme alliés potentiels l'ap.
plication des clau es militaires du projet
de traité de 1930 à la situation changée
d'aujourd'hui.

La délégation officielle
est con.stituée.

.Le 13 Février 1936, le cabinet
promulgua le décret suivant- por­
tant nomination d'e la Délégation
Officielle chargée de conclure un
traité d'amitié et d'alli.ance avec la
Grande-Bretagne:

NOUS, FOUAD 1er, Roi d'Egypte,

Con idérant qu'il e t de otre dé ir de
conclure un traité d'amitié et d'alliance a·
vec la Grande-Bretagne;

Sur la proposition de Notre Ministre des
Mfaire Etrangère et l'avi conforme de
Notre Conseil de Ministre ;

DECRETONS.

Art. 1. - Sont nommés Envoyés Extra.
ordinaires:

MOUSTAPHA EL·NABAS> Pacha,
Président.

MOHAMED MAHMOUD Pacha
ISMAIL SEDKY Pacha
ABDEL FATTAH YEHIA Pacha
WtA.CYF BOUTROS GHALI Pacha
Dr. AHMiED MAHER
ALY EL.CHAMSI Pacha
OSMAN MOHARRAM Pacha
MOHAMED HELMI ISSA Pacha
Me. MAKRAM EBEIiD.
HAFEZ AFIFI Pacha
Me. MAHMOUD FAHMY EL

NOKRACm
AHMED HAMDI SElF EL-NASR Bey

Pleins pouvoirs lIeur 80nt conférés pour
conclure .et signer le traité sus-visé.

Art. 2. - Notre Ministre des Affaices E.
trangères est chargé de ,l'exécution du pré·
fient décret.

Fait au Palais de Koubbeh, le 20 Zilka­
deh 1354 (l3 février 1936).

FOUAD~

}Le jou:r: même, S.E. AIy Maher
Pacha communiqua une copie de ce
décret à S.E. le Haut-Commissaire,
et lui ,demanda une liste des noms
de Délégués qui repré. enteraient
le Gouvernement Britannique aux
conversations.

Le 24 février 1936, S. E. le Haut­
Com~is aire informa S. E. AIy Ma­
her pacha que le Ministre des Af­
faires Etrangères Ide Grande-Breta­
gne l'avait autorisé à informer le
Gouvternement Egyptien qu'il (Je
Haut-Commissaire) engagerait les
convel'sations au nom du Gouver­
nement de S.M. le Roi, et qu'il se­
rait assi té par l'Amiral Sir Wil­
liam W. Fischer, Commandant de
la flotte britannique dans la Médi­
terranée, le Lieutenant Général Sir
Georg s W'eir,Commandant en chef
,des force britanniques en Egypte,
le Premier Maréchal de l'Air Sir
Robert Brooke-Popha1m, Comman­
dant Ide la Royal Air Force dans le
Proche-Orient, Ml'. n. V. Kelley,
Conseiller au Haut-Commissariat,
Ml". W. A. Smart, Secrétaire Orien­
tal au Haut-Commissariat, et que
le Rear AdmiraI Raikes assisterait
Sir William Fischer et le rempla­
cerait en son' absence (Sir William
Fi cher fut rempl.acé le 26 mars
1936 par Sir D. A. Dudley-Pound
qui lui succéda au commandement
de la flotte dans la Méditerranée).

L'ouverture des négociations

Le 2 mars 1936, eut lieu au Pa­
lais ~Zaar.arane la S6ance d'ouver­
ture des conversations en présence
de tous les membres des deux dé­
légations égyptienne et brit'annique.
leurs secrétariats, les hautes per­
sonnalités officielles, les hauts fonc­
tionnaires et les représentants de la
presse égyptienne et étrangère. Les

Tandis que les négociations se
poursuivaient et que les opérations
électorales suivaient leur cours,
l'état de santé du Roi FOUlad, alité
depuis plusieurs semaines au pa­
lais de Koubbeh, s'âggravait sou­
dainement. Son état inspirait de
l'inquiétude depuis une trentaine
de jours et un bulletin médioal é­
tait publié quotidiennement.
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deux Présidents prononcèrent les
discours d'inauguration.

Le 9 mars 1936, les tl'lavaux com­
mencèrent en présence de tous les
membres. Les deux parties convin­
rent, en premier lieu, que le trai­
té à conclure constituerait un tout
indivisible et que toute proposi­
tLon qui serait soumise et que les
deux parties approuveraient serait
subordonnée - en ce qui concerne
sa validité - à l'accord complet
sur tous les points. D'autre part,
chacune des deux délégations gar­
da sa pleine liherté quant à la par­
tie du projet qui ferait l'objet d'un
accor,d si l 'accord n'intervenait pas
SUl' la partie restante. La déléga­
tion anglaise présenta ensuite une
note exposant son point de vue sur
la question militaire.

Le 16 Mars 1936, la délégation é­
gyptienne répondait à la note an­
glaise par une note dans laquelle
elle f.aisait connaître son point de
vue; elle demanda ensuite de pas­
ser des généralités aux propositions
concrètes. Pour arriver à des pro­
positions déterminées susceptibles
d'être .acceptées par les deux par­
ties, la délég.ation égyptienne sug­
géra que les présidents des deux
délégations se réunissent pour s'en­
tendre sur ce point. Cette sugges­
tion fut accueillie favorablement
par la délégation anglaise.

Le 17 mars 1936, furent enta­
mées les conversations privées en­
tre les chefs des deux délégations.

Le 19 mars 1936, assistèrent à la
séance avec Sir Miles Lampson, le
Général Weir, Commandant en
Chef des forces Britanniques en E­
gypte, Sir Brooke Popham, Com­
mandant des f,orces aériennes dans
le Proche-Orient.

Le 23 mars 1936, le Rear-Admi­
raI Raikes assista à la séance avec
les personnalités préeitées.

Or, tandis que la British Offi­
ciaI diffU8ait, le 28 octobre, à tra­
vers le monde la dépêche suivante:

«Londres, 28. On s'attend à ce
que le prince Farouk, héritier du
trône d'Egypte, quitte l'Angleter..
l'e demain pour le Caire. .

«On annonce que son pèr, e
roi Fouad est dana un é at de de-
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Rentrant en Egypte, venant d'Angleterre, le Roi Farouk fut accueilli avec enthousiasme
par la population d'Alexandrie. Voici le cortège royal traversant la place Mohamed Aly.

L'Egypte a perdu on ouverain Bien.

Aimé. L ('hef de l'Etat n'c t plus.

En cette tri te circon tance, il incomhe

au Con.·eil des mini tre' qui. grâee à la

confiance du Roi, a ju qu'ici aumé la

re pon:;abilit' du pouvoir, d'a' ur r l'e­

xécution de di~poitions du régime.

Fidèle erviteur de la Dyna tie et gal'.

dien de la Constitution, le Con eil de Mi.
ni tre', après avoir proclamé Roi S.M.
Farouk 1er a sUl1le à dater d'aujourd'hui

sou sa re 'ponsabilité et au nom du peu.

pIe égyptien, le pou oil" comtitutionnel

du Roi ju qu'au moment où ce pouvoir'

devront être tran mi au Con 'cil de Ré.
gence.

Vive J Roi!

Le' olhèque du Roi Fouad eu­
l'en t .lieu le lendemain 27 avril au
nuli u d'une 'affluence énorme.
L'illu tre Roi fut accompaglllé à a
dernière demeur par tous les E­
gyptien8 et tous les partis, réconci­
liés sous 80n égide.

mi-coma et on a un très faible es­
poir de le sauver», la présidence
du conseil publiait à 1 h. 25 p.m.
le bulletin uivant, qui ne .signi­
fiait rien d'alarmant:

«S.M. le Roi a passé une nuit sa­
tisfaisante.

«,Rien de nouveau à signaler pour
<de lé ions locales.

<<<La fièvre a diminué.
«Le condition générales soute­

nue par une force d'âme admira­
hIe montrèrent d'es signes certains
de reprise favorables».

Ce huitième bulletin avait rame­
né un peu de tranquillité et l'on
e pérait que le Monarque résiste­
r,art à la maladie, au moins jus­
qu'au retour de S.A.R. le Prince
Farouk.

Le matin même, le Roi avait dit
à ses médecins en souriant: «Je ne
eux pa mourir ... »

Iy Maher Pacha venu le matin
à Koubbeh, quitta le palais un peu
avant midi pour le haut commissa­
riat où il eut un entretien de plus
d·une heure avec Sir Miles Lamp­
son à qlÙ il fit part des intentiOtlls
du gouvernement égyptien.

Il se rendit ,ensuite à la prési­
dence où il avait convoqué le conseil

de ministres; la séance s'ouvrit à
1 h. 30. Quelques minutes plus
taI d on annonçait la mort du Roi.

Le Conseil des ministres prit a­
loI' le dispo ilion au ujet des ob-
èque. Il fut décidé que la dé­

pouille mortelle ·du Souverain e­
rait transportée le oir même du
palais de Koubbeh au palais d'Ab­
dîne, 'que les funéraille nationales
auraient lieu le lendemain et que, du
palais d'Abdine, le cortège se ren­
drait à ]a Mosquée d'El Rifaï en
pa sant par le milieu ,de la ville.
Aly ,Maher uac1la lannonça ensuÎlte
au Conseil ,des mini tres qu'un té­
légramme avait été ênvoyé le ma­
tin même à Ahmed Mohamed Has­
sanein pacha, il Londres, lui de­
m,anŒant de prier le Prince Farouk
<le rentrer d'urgence en Egypte.

Enfin, pa ant de intentions aux
acte et conform 'ment aux dislosi­
tion prise avant on entretien· a­
vec le haut-commi~~aire, Aly Ma­
her pacha soumit au Con eil des
Mini tres un projet de décision pro­
clamant le Prince Farouk Roi d'E­
gypte. A l'issue de cette importan7
te séance du Conseil des ministres
qui se prolongea jusqu'à 22 heu­
J'fS 30, la décision suivante fut pu­
bliée:

L'arrivée en Egypte

du Roi Farouk 1.

L'arrivée du Roi Farouk en E­
gvpte fut aluée le 6 mai 1936 par
de manife tation de, loyalisme
dont l'ampleur dépas ait toUlte des­
cription. Ale andrie t le Caire fi-

AHMED HASSANEIN Pacha
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LE TROISIÈME CABINET NABAS PACHA

S. M. LE ROI FAROUK 1.

r nt au jeune Souverain un accueil
dont l'enthousia me contribua à at­
ténuer lIa ,douleur.

Le ,8 mai, Sa Maje té adressait à
la nation égyptienne un message
J'adiodiffu é qui était à la fois u­
ne manifestation de. olidarité av·ec
le peuple ct un engagement envers
la nation. Et voici le texte:

A ma chère nation,

Il y a ept moi, je quittai l'Egypte,

entièrement ra uré ur la ~anté de Mon re­
gretté Père. elon on dé'ir, j me l'en·
dai au Pay ami, auprè de la grande na­
tiol) qu'il M'avait choi ie, pour ache er
Me études dan se In titut et puitier chez
elle les principe moderne de la culture
intellectuelle et de la démocratie, et afin
que, mieux averti de per-onne et de
cho e, formé à l'expérience de la vie
comme à l'enseignement de- faits, j'y
trouve, une heureuse préparation à une
charge dont J'implorai le Ciel de reculer
l'échéance.

Ion vœu le plu cher était de retourner
chez Mes uguste Parent pour reprendre,
ous l'égid de leur pieu e ollicitude, le

cour- de l'éducation qu'ils M'inculquaient
et M'aider de leur longue pré ence, de la
'agacité i profonde et de vues i judi.
cieuses sur la gestion publique dont était
départi Mon regretté Père, à . outenir les
n'spon abilité d'un lointain avenir.

:\fai la volonté ouveraine du Ciel M'a
rcfu é la joie de retrouver Mon Père. El­
le M'a privé de voir e réali er le grands
e-poir que Je fondai ur a per onne
bien·aimée et sur son heureux Règne.
J'implore le Tout·Pui ant de le prendre

En assumant le pouvoir, la mis­
1l1On d'Aly Mahe!' pacha consistailt
à sauvegarder l'union nationale. Le
président du conseil se conforma à
la v.olonté du souverain, mais il ne
savait pas, au mom,ent où il cons-

en mi éricorde et l'admettre au Royaume
des Elu.

J'entre dan Ma nouv Ile vie d'un cœur
vaillant plein d'une vigoureu volonté. Je
prend devant vou le trict en'gagemcnl de
vouer Ma vie à Me dépen er pour 0­

tre bien, à Me prodiguer en effort· pour
réali er votre bonheur.

J'ai a i té de près aux témoignage de
votre attachement à Moi, de votre affeetion
pour Moi. Au i ai-Je le devoir de vous
déclarer Ma résolution de Me olidari er
avec vous pour le bien de la chère Egyp.

te. Car Je profe e que la gloire du Roi
procède de la gloire de Son peuple.

J'adre e mon meilleur salut à Mon
bien-aimé peuple et aux ré ident étran·
gers, no noble hôtes. J'appréci haute.
ment l'affection et le loyali me qui entou­
rent la dyna tie de Mon grand aïeul.

Je prie Dieu de M'accorder que Je fa~ e
le bonheur de la nation et Je réalLe tout
le bien, toute la grandeur que je lui ou·
haile. Je ne cherche qu'à réformer, dan
toute la me ure de Me force.

Dieu e t mon soutien.

Le Conseil de Régence.
Si le Roi Farouk était en âge de

gérer ses hiens, il ne pouvait pas
assumer ses pouvoir con titution­
nel avant lei 29 juillet 1937, date à
laquelle il atteindra sa majorité
politique en calculant son âge d'a­
près le calendrier mu ulman. D'ici
là, c'est un Conseil de Régence qui
devra donc assumer les pouvoirs
constitutionnels du Souverain.

La nouvelle Chambre venait d'ê­
tre élue et l'ancien énat rétahli.
Réunis en eongrès le 8 Mai, les re­
présentants de la natiolIl prirent con­
naissance ·du testament du Roi
Foua·d, et après avoir entendu les
discours d'AIy Maher pacha et de
Moustapha EI-Nahas p,acha, ren­
dant un suprême hommage lau Sou­
verain défunt, approuvèr,oot la ,dé­
signation du Conseil de Régence
qui fut composé de .A.R. le
Prince Mohamed Aly, devenu héri­
tier pré omptif du Trône, de S.E.
Ahdel-Aziz Ezzat pacha et de S.E.
Chérif Sabry pacha.

tltuait le cahinet, les grandes res­
pon ahilités qui l'attendaient par
Elll~te de la mort imprévue alors de
Fouad Il. Ces re pon ahilités, Aly
Mahel' pacha le assuma avec une
maîtrise exceptionnelle. Les l'api-
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cl décisions qu'il prit le 28 avril
a tuèrent la permanence monar­
chique ,dans l'ordre prévu; mettant
en pratique la fameuse iJormule
(c Le Roi est mort vive le Roi» il fit

S. A. R. LE PRINCE MOHAMED ALY

immédiatement rtlansmettre le flam­
beau des mains du père à celles de
on fils.

Cette œuvre éminemment natio­
nale accomplie et le Conseil de Ré­
gence ayant été constitué selon le
dé il' unanime des sphères intéres-

,es, il ne l'lestait plus à AIy Maher
pacha qu'à résigner le pouvoir.
C'es.t ce qu'il fit le 9 mai. Son Ca­
hinet avait duré cent j,ours.

Le jour même, le ConseiJl de Ré-
gence adressait le Rescrit suivant à

ahas pacha:

A Notre Cher Pré ident Mou tapha El
aha Pacha,

Considérant votre profond loyalisme et
votre entier dévouement ainsi que. la
grande confiance placée en vous, la
rectitude d'esprit et la fermeté de déci·
ion qui vous distinguent, la vaste expé·

rience, la parfaite aptitude et les hautes
vues que nou vous connaisson, ,il nous
a plu de vous appeler à la présidence du
Con eil des Ministres.

Nous adressons le présent rescrit à Vo.
tre Excellence1 pour la formation d'un
Cabinet dont vous nous soumettrez le
projet de composition pour le sanctionner
par décret.

Que Dieu nou accorde à tous le uc·
cè et guide no pa Ile bien de la
Patrie.

Fait au Palai d'Abdine le 18 Safar 1355
(9 mai 1936)

LE CO EIiL DE REGENCE;
Mohamed Aly
Abdel Aziz Izzet
Chérif Sabry.

Le troisième Cabinet Nahas était
constitué le jour même et son 'pro·
gl,amme était ainsi exposé dans sa
lettre aux Régents

Abe se Royale,

Excellences,

J'ai l'in igne honneur d'adresser au
haut Conseil de Régence l'expr sion ~"

mes plu incères remerciement pour la
précieu e confiance et la généreu e ollici·
tude dont il m'a comblé en m'appebnc
à former le Mini tère con titutionnel et à
a umer 'i.e (pouvoir à ce tournant grave et
décisif dans l'évolution du pays.

Tout en appréciant hautemf'Tlt 1<' gé·
néreux encouragement que comporte Vo·
tre lettre, j'ai conscience de la respon a·
bilité du pouvoir en cette heure critique.
Après l'aide du Tout·Pui sant et Il'appui
du Parlement, c'est ur Votre haute sol.
licitude et la age e de Vos con eils que
je compte.

Le Ministère se propose de soumettre au
Parlement son programme, en ayant pour
objectif de réaliser l'indépendance du pays
par lIa conclusion d'un traité d'amitié et

CHERIF SABRY Pacha.

d'alliance avec la Pui ance amie de Gran.
de.Bretagne, de 'employer à la auvegar.
de de la Charte ationale. en en con.
olidant le a sises et les traditions et

d'acheminer le pay dan la voie du pro.
grès. Le intérêts du fellah, qui doit a.

ABDEL-AZIZ EZZAT Pacha.

voir une large part dans la pro périté dont
il est Il'artisan, seront à l'avant·garde des
préoccupations du Mini tèr,e.

Dan le but de ju rifier la grande con.
fiance que la nation a placée dan le
Wafd, le Ministère aura pour principal
objet de resserrer les 'liens de loyalisme
et de confiance entre le Trône et la na·
tion et d'as eoir le régime ur les ba es
démocratiques en honneur dan les pays
aux vicilles traditions parlementaires.
Aussi. Ile Ministère se propo e·t-il de créer
un nouveau Département qui sera dé·
nommé «Ministère .du Palais», en vue de
rendre plus étroite la coopération au
ervice du pays. J'estime également qu'il

serait dans l'intérêt ,de .la bonne marche
du travail parlementaire d'introduire le
régime des sous-secrétaires d'Etat parle.
mentaires. Je pré enterai à Votre Haut
conseil un projet de décret ,in tituant ce
régime.

J'ai l'honneur de soumettre ci·après les
noms des Ministres qui ont accepté de
collaborer avec moi, me réservant les por·
tefeuiUes de l'Intérieur et de l'Hygiène
Publique.

Le Cahinet Nahas fut composé
comme suit:

Waçyf Boutros Chali pacha, pour
le,s Affaires Etrangères.
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Inauguration de la nouvelle législature en présence des Régents.

A droite, debout, Nahas pacha lisant le discours du Trône,

LES NÉGOCIATIONS ANGLO..EGYPTIENNES.

Osman!. M oharram pac'ha, pour
les Travaux Publics.

Mohamed Safwat pacha, pour les
Wakf .

Jltle. Makram Ebeid, pour les iFi­
nance .

.Me. Mahnwlldi Fahmy El-i okra­
chy, pour le Communications.

Aihm/e'dl llamdi Seif El Nasr bey,
pour l'Agriculture.

Par suite de la mort du Roi
Fouad et des événements qui sui­
virent et ,qui prirent fin avec la no­
mination des régents, les négücia­
tions avaient dÜ subir un certaiD~

ralentis ement. Elles reprirent a­
prè la con titution du nouveau ca­
binet.

Plu ieurs éanee furent successi­
vement tenue avec Mou tapha El-

ahas Pacha jusqu'lau moment où
des difficultés surgirent qui néceSSI­
tèrent le départ pour .Londr.es du
Haut-Commi saire. En effet Sir
Miles Lampson e rendit ,dans la
capitale anglai e le 2 Juin 1936, I·e­
lourna en Egypte le 29 J um et le
1er juillet les pourparlers furent
l·epris entre Sir Miles Lamp on, le
Général Weil', Sir Brooke Popham,
le Rear-Admiral Raikes Clt S. E.
Moustapha EI-Nahas Pacha. Le
Haut-Commis air informa ahas
Pacha que .Mr. Beckett, conseiUer

Mahmoud Ghaleb bey, pour la
lu tioe.

AZy Fahmy pacha, pour l,a Guer­
re elt la Marine.

Abdel Salcun Fahmy Moham,ed
GonULa bey, pour le Commerce et
l'Indu trie.

Aly Zaki El Orabi bey, pour
r Instruction Publique.

légal adjoint au Foreign Office, é­
tait di po é à e rendre en Egypte
par avion pour prendre part aux
tr,a au . Cette propo ition Iut ac­
cueillie ~avorablement par ahas
pacha.

e 6 juillet 1936 le deux parties
tinrent une nouvelle réunion à la­
qüel1e assistait Ml'. Beckett avec
les Idélégu' s britanniques. A cette
séance, S.E. Moustapha El ahas
Pacha suggéra de former un comi­
té de rédaction où seraient l'epré­
sentées les deux parties, pour rédi­
ger le. texte du trait' et le oumet­
tre à ces dernière. Il proposa, du
c 'té égyptien. LL. EE. Dr. Ahmed
:laher, Mohamed Mahmoud Pacha

M,akram Ebeid pacha et H,afez Afi­
fi pach a. Les délégués britanniques
approuvèr,ent et proposèrent, de
leur côté : le Général Weil', Sir
Brook Popham, Ml'. Beckett et Ml'.
Smart.

Le 7 juillet 1936, le comité de
rédaction oommença à se réunir. Il
tint plusieurs séances. En outre,
S. E. Makl'am Ebeid pacha tint
plu ieurs rélmions avec Ml'. Bec­
kett, en tant que représentant ce
comit'. Entre temp, . E. Mous­
tapha El- aha pacha e rencontra
deux fois avec S. E. le Haut-Com­
mi, aire et ses collègue. Finale­
ment, l'accord se fit sur le texte
des dispositions relatives aux ques­
tion militaires.

Le 24 juillet 1936, ,les deux délé­
gations se l'éunirent au Palai Zaa­
farane en ,éance plénière au cours
de laquelle les deux Pré idents Si­
gnèrent le textes convenus et la
carte annexe.

Le conversMion portèrent en-
uite ur la question du Soudan et
S~r Stewart Syme, gouverneur gé­
néral du Soudan, qui était venu de
Londres par avion, prit part à ces
c.onvel'sation. Makram Ebeid pa­
cha collabora avec ·M. Beckett aux
travaux de rédaction et un accol'd
fut enfin conclu Sllr les textes qui
furent igné par le deux pré i­
dent ,au cour d'une séance pléniè­
re tenue par Iles deux Dé!'gations
au Palai Antoniadè, le 1er août
1936.

On passa ensuite à la question-

Sir STEWART SYMES.
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TEXTE DU TRAITÉ ANGLO..EGYPTIEN
D'ALUANCE ET D'AMITIÉ

de capitulation et aux autres
tIU tion. n accord fut réalisé au

our, de la réunion tenue le Il août
1936 ntre aha Pacha, Makram
Eh id Pacha, le Haut-Commi saire
t: 1 collègue ~ . Dan cette mêm
l" union, il' Miles La,mpson com­
muniqua une dépêche du Gouver­
1 ment Britannique disant que ce­
lui-ci 'erait heureux de recevoir à
Londre du 17 août au 31 août 1936
les ID mbres de la Idélégation égyp­
ri 'n11; Jahas pacha remel'cia au
nom tIe la délégation égyptienne, a-

Le tl'aité dan sa forme définiti­
, fut ~igné le 26 août 1936 dans la

alle Locarno au Foreign Office a­
prp de di COUTS échangés entre
lou tapha El- aha pacha et M.
nthon Eden, di cours ,qui furent

empreint d'une grande cordialité.
VDi i le texte Idn traité:
Sa Maje té le Roi d'Egypte et Sa Majesté

le Roi de Grande-Bretagne, d'Irlande et
d Dominion Britannique au delà de
Mers, Empereur des Inde ,

Soucieux de consolider l'amitié .et le
relation de bonne entente entre eux et
de coopérer dan l'exécution de leurs obli­
gation internationales en vue de la con·
servation de la paix du mondf'.

Et COll idérant que le meilleur moyeI1
d'arriver à ce fin erait la conclusion
d'un traité d'amitié et d'alliance qui, dan
leur intérêt commun, faciliterait une coo­
pération efficace dan la conservation de
la paix et la défen e de leurs territoires
respectifs, et réglerait pour l'avenir leurs
relations mutuelles.

Sont convenus de conclure un traité à
ces fins et ont désigné pour leurs pléni.
potentiaires, savoir:

SA MAJESTE LE ROI D',EGYPTE.
S.E. Moustapha El Nahas Pacha, Prési·

dent du Conseil des Ministres,
S.E. Dr. Ahmed Maher, Pré ident de la

Chambre des Députés,
S.E. Mohamed Mahmoud Pacha, Ancien

Pré:oident du Con eil,
S.E. Ismail Sedky Pacha, Ancien Pré i·

dent du Conseil,
S.E. Abdel Fattah Yehia Pacha, Ancien

Pré ident du Conseil,
S.E. Wacyf Boutros Ghali Pacha, Minis·

tre des Affaires ,Etrangères,
S.E. 05lT1Uln Moharram Pacha, Ministre

des Travaux Publics,
S.E. Makram Ebeid Pacha, Ministre des

Finances,

joutant qu'il acceptait avec plaish
l'invitation.

L 12 aoÎlt 1936, lee ri ux délé~a­

tion tinrent ,au Palai Antoniadè~

une éance plénière au cour de la..
quelle le deux pré idents signèrent
les texte relatif à Ja question des
capitulation et au 'autres ques­
tion.

Le 16 aoÎlt 1936, pleins pouvoir~

furent conférés aux membres de la
Délégation Officielle en qualité
d~,envoyés extr,aoldinaires à l'effet
de igner Je traité.

S.E. Mahmoud Fahmy El Nokmchi Pa­
cha, Mini tre de Communications,

ALY CHAMSI Pacha.

S.E. Ahmed Humdi Seif El Nasr Pa·
cha~ Mini tre de l'Agriculture,

S.E.. Aly El Chamsi Pac.1Ul, Ancien Mi·
ni tre,

S.E. Mahamed Helmi Issa Pacha, Ancien
Ministre,

S.E. Hafez Afifi Pacha, Ancien Ministre

SA MAJESTE ,LE ROI DE GRANDE·
BRETAGNE~ D'IRLANDE ET DES DO·
MINIONS BRITANNIQUES AU DELlA

DES MERS, EMPEREUR DES IND.ES (ci.
après désigné par «Sa Maje té le Roi et
Empereun).

Pour la Grand .Bretagne et l'Irlande du
ord:

Le Rt. Hon. Anthony Eden, M.C. M.P.,
Premi r Secrétaire d'Etat pour les Affaires
Etrangère,

Le Rt. Hon. James Ramsny MlIcDonald
M.P., Lord Pré ident du Conseil,

Le Rt. Hon. Sir John Simon, G.e. .1.,
K.C.V.O., O.B.E. K.C.,M.P; Premier· Se·
crétaire d'Etat, pour le Ministère de l'In­
térieur.

Le Rt. Hon. Vicol1tue Halifax, K.G.,
G.e.S.L. G.C.I.E., Lord du Sceau Privé.

Sir Miles Wedderbunr Lampson, K.C.M.
G., e.B. M.V.O., Haut·Commissaire dl'
Sa Maje té pour l'Egypte ct le Soudan.

Le quels, après avoir échangé leur"
plein pouvoirs reconnu' en bonne et due
forme, ont convenu des dL po ition~ sm·
vante:

Article 1. - L'occupation militaire de
l'Egypte par le forces de Sa Maje té le
Roi et Empereur a pri fin.

Article 2. - Sa Majesté le Roi et Em­
pereur sera dé ormais repré enté à la Cour
de Sa Majesté le Roi d'Egypte et Sa Ma·
jesté le Roi d'Egypte à la Cour de St. Ja·
mes par des Ambassadeur dûment accré·
dités.

Article 3. - L'Egypte e propose de
pré enter une demande d'admi ion à la So·
ciété des ations. Le Gouvernement de
Sa Majesté dans le Royaume.Uni, recon·
naissant l'Egypte comme un Etat souverain
et indépendant, appuiera toute demande
d'admi ion que le Gouvernement Egyptien
pré entera dans les condition pre crites
par l'Article 1 du Convenant.

Article 4. - Il est étahli entre les Hau·
te Parties Contractantes une alliance en
vue de consolider leur amitié~ leur cor­
diale entente et leurs bonnes relations.

Article 5. - Chacune ,des Hautes Par·
ties Contractantes s'engage à ne pas a·
dopter à l'égard des pays étrangers une
attitude incompatible avec l'Alliance et à
ne pas conclure de traité politiques in·
compatibles avec 'les dispositions du pré­
sent Traité.

Article 6. - Au cas où un conflit avec
un autre Etat amènerait une situation
comportant le risque d'une rupture avec
ledit Etat, les Hautes Parties Contractan­
tes se consulteront en vue de régler le
conflit par les moyens pacifiques confor.
mément aux dispositions du Pacte de la
Société des Nations et à toutes autres
obligations internationales qui seraient ap­
plicah'1es en l'espèce.

Article 7. - Si, nonobstant les disposi­
tions de l'Article 6 ci-dessus, une des Hau­
tes Parties Contractantes se trouvait enga·
gée dans une guerre, l'autre Partie Con-
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A la Salle Locarno, au Foreign Office, au cours de la cérémonie de signature du traité,
Nahas pacha lisant son di cours.

tractante, ,sous réserve toujours ùes dis·
po itions de l'Article 10 ci-de ou., lui
viendra immédiatement en aide dan la
capacité d'alliée.

L'aide de Sa Maje té le Roi d'Egypte, en
cas de guerre, de menace imminente de
guerre ou de néce ité urgente internatio­
nale, con istera à fournir à Sa Maje té le
Roi et .Empereur, en territoire égyptien
en confonnité du système admini tratiC et
de l'organisation législative égyptienne,
toutes facilités et a si tances en on pou·
voir, y compris l'usage de ses port aé·
rodromes et moyens de communication.
En conséquence, il appartient au Gouver·
nement Egyptien de prendre toutes les me·
sures administratives et législatives néces·
saires, y compris l'établi ement de la loi
martiale et d'une censure effective, pour
rendre efficaces cette aide et ces facili­
tés.

Article 8. - Vu que le Canal de Suez,
partie intégrante de l'Egypte, e t une voie
mondiale de communication en même
temps qu'un moyen essentiel de commu·
nication entre les différentes parties de
l'Empire Britannique, Sa Majesté le Roi
d'Egypte, en attendant que les Hautes
Parties Conctractantes conviennent que
l'armée égyptienne se trouve en état d'as.
surer par s.es propres moyens la liberté et
l'entière sécurité de navigation du Canal,
autorise Sa Majesté le Roi et Empereur
à installer des forces en territoire égyp-

.tien, dans le voisinage du Canal, dans la
zone spécifiée dans l'annexe du present

article, pour as~urer la défen e du Canal
cn coopération avec le troupe. égyptien­
nes. Le~ détail de arrangements pour
l'application du présent article sont conte­
nu dan l'annexe. La pré-ence de ce
forces n'aura aucun caractère d'occupa­
tion et ne portera, en aucune façon attein­
te aux droits de ouve.raineté de l'Egypte.

Il reste en~endu qu'à la fin de la période
de vingt an pécifiée à l'article 16, la
que tion de savoir si la présence ,les
force britanniques n'e"t plus . J}éce'~.Ul:c
du fait que les troupes égyptiennes ont
en mesure d'as urer par leur,s propres
moyens la liberté et l'entière sécurité de
navigation du Canal, sera, en cas de dé·
accord entre les Hautes Parties Contrac~

tantes, soumise au Con eil de la Sociéte
d~ Nations pour être réglé conformément
aux disposition du Pacte en vigueur au
moment de la signature du présent Traité,
ou bien à telle autre personne ou tel grou·
pe de per onnes pour être reglée confor·
mément à telle autre procédure qui aura
été convenue par le Hautes Parties Con·
tractantes.

Article 9. - Les immunités et privilè.
ges en matière juridictionnelle et fiscale
dont jouiront le forces d~ Sa Majesté
le Roi et Empereur qui se trouvent en E­
gypte. conformément aux dispo itions du
présent Traité, seront déterminés par une
conversation séparée qui sera conclue en­
tre le Gouvernement Egyptien et le Gou­
vernement du Royaume-Uni.

Article 10. - Aucune disposition du

pré ent Traité ne pourra porter atteinté',
de quelque façon que ce oit, aux droits
et obligation qui ré ultent ou qui pour·
l'ont résulter, pour rune ou l'autre de
Haute Partie Contractante. du Pacte de
la Société de ation ou du Traité de
Renonciation à la Guerre igné à Pari
le 27 août 1928.

Article 11. - Tout en se réservant la
liberté de conclure à l'avenir de nou-
veaux accord modifiant les convention
du 19 janvier et du 10 juillet 1899,
les Hautes Partie Contractantes con·
viennent que l'admini tration du Soudan,
continuera à être celle résultant des dites
conventions. ,Le Gouverneur Général
continuera à exercer, au nom des deux
Hautes Parties Contractantes conjointe­
ment, les pouvoirs qui lui sont conférés
par les conventions susdites.

Les Haute Partie Contractantes con-
viennent que le bien·être de Soudanais
doit être le principal but de leur admi·
nistration au Soudan.

Rien dans cet article ne porte attein­
te à la question de la souveraineté sur le
Soudan.

2. - ,Les nominations et les promotions
des fonctionnaires au Soudan .continueront,
en conséquence, à être du ressort du Gou­
verneur Général qui, en procédant aux no­
minations à de' postes pour lesquels il ne
se trouverait pas de Soudanais qualifiés,
choisira des candidats convenables, de na·
tionalité britannique ou égyptienne.

3. - ~ outre des troupe soudanaises,
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LE RÉGIME CAPITULAIRE

des troupes britanniques et égyptienne
eront mi es à la dL position du Gouver.

n ur Général pour la défen .du
dan.

4. - ,L'immigration égyptienne au
dan ne era a ujettie à aucune restric·
tion, sauf pour des rai ons d'ordre public
ou d'ordre anitaire.

5. - Il n'y aura aucune discrimination
au oudan entre uj t britannique et
nationaux égyptien en matière de corn·
merce, d'immigration ou d'acqui ition de

propriété.
6. - ILe Hautes Partie Contractante~

ont d'accord ur le di po ition conte·
nues dan l'annexe du pré ent article re·
lativement à la méthode d'après laquelle
le convention internationales devront
être rendues applicable \ au Soudan.

Article 12. - Sa Maje té le Roi et
Empereur reconnaît que la re pon abilité
pour la vie et les biens de étrangers
en Egypte incombe exclu ivement
Gouvernement Egyptien. qui a urera
l'exécution de e obligation à cet é·
gard.

Article 13. - Sa Majesté le Roi et
Empereur reconnaît que le régime capitu.
laire existant actuellement en Egypte est
incompatible a ec l'e prit du temp et l'é·
tat actuel de l'Egypte.

Sa Maje té le Roi d'Egypte dé ire l'a·
bolition sans délai de ce régime.

Les deux Hautes Parties Contractantes
sont d'accord ur les arrangements rela·
tifs à cette matière, tels qu'ils ont énon·
cés dans l'annexe de cet article.

Article 14. - ,Le présent Traité annule
tous accords existants ou autres instru·
ments qui seraient incompatible avec se
dispositions. A la requête de l'une de
Hautes Parties Contractante, il era
dre é, d'accord entre elle, et dans le
six mois qui suivront la mi e en vigueur
du Traité, une liste des accords et ~nstru·

ments ainsi annulés.

Article 15. - ILes Haute Partie Con·
tractantes conviennent que tout désaccord
au ~ujet de l'application ou de l'interpré.
tation des dispo itions du présent Traité,
qu'elles ne seraient pa parvenues à ré·
oudre par des négociation directes, era

réglé elon les disposition du Pacte de
la Société de Nations.

Article 16. - A tout moment, aprè
l'expiration d'une période de vingt ans à
partir de l'entrée en vigueur du présent
Traité, les Hautes Partie Contractantes, à
la demande de l'une ou de l'autre d'entre
elles~ entreront en négociations en vue de
la révision, d'un commun accord, des dis­
positions dudit Traité, telle qu'elle sera
appropriée aux circonstances alors existan·
tes. Dans le cas où les Hautes parties Con.

tractantes n'arriveraient pas à s'entendre m'
le termes de la révision du Traité, le diffé·
rend era oumi au Con eil de la Société
des ation pour être réglé conformément
au,' dispositions du Pacte en vigueur au
moment de la ignature du pré nt Trai·
té, ou bien ·à telle autre personne ou tel
groupe de per onne pour être réglé con·
formément à telle autre procédure qui
aura été convenue par les Haute Partie
Contractantes. Il t convenu que toute
r' vi ion du pré ent Traité devra prévoir la
continuation de l'Allianc entre les Hau·
te Parties Contractantes en conformité
de principe contenu dan le articles
4, 5, 6 et 7. CepeAdant, à tout moment a·
pros l'expiration d'une période de dix an·
nées depuis l'entrée en vigueur du Traité,
des négociation pourront être engagées du
con entement de Haute Partie- Contrac·
tante 1 dan le but de procéder à la révi·
ion comme il est dit ci·haut.

Article 17. - ,Le pré ent Traité e t su·
jet à ratification. ,Les ratification seront
é hangées au Caire le plu tôt po ible.
Le Traité entrera en vigueur à la date
de l'échange de ratification et
aussitôt enregistré auprès du ecrétaire
Général de la Société des Nations.

En foi de quoi, les Plénipotentiaire us·
nommé' ont igné le présent Traité et y
ont appo é leur cachet.

Il est difficile de faire l 'histori·
que des événements qui prirent pla­
ce entre (La conclus~on .du traité an­
gIo.égyptien, en 1936, et les céré·
monie d'investiture du Roi Fa­
rouk, qui eurent lieu le 29 juillet
1937. Le régime des sous-secrétai­
res d'Etat parlementaires ne fut cer­
tainement pas étranger aux difficul-j
tés rencontrés par le Cabinet Na·
has, difficultés aggravées par le"
dissen ions survenues au sein du
Front at:i.onal à la suite du fait
qu ~ au lendemain de la signature d~
traité de Londres, le chef du gou­
vernement égyptien aVlait négligé de
consulter le !Front National au su­
jet des questions d'intérêt supé­
rieur.

Avant ~e départ de la délégation
égyptienne pour Montreux, Nahas
pacha convoqua les membres du
Fr.ont, mais cette invitlaltion fut dé-

Fait à ,Londre en double exemplaire,
ce 26 août 1936.

igné: Moustapha El.Ni/has, Ah.
med Maher, M. Mahmoud.. 1.
Sedkv, A. Yéhia. Wacy/ Bou.
Iros Ghali., O. MoIuuram,

Makram Ebeid, Mahmoud
Fdhmy El·Nokrachy, A. Ham.
dy Sei/ El-Nasr, Aly El.
Chamsi, M. H. Issa, Ha/ez A/i.
fi, Anthony Eden, J. RilmSay

MacDonald, John Simon, Ha·
li/ax, Miles W. LampsQn.

Le traité comporte de nombraI­
e annex qui peuvent &tre eon·
ultée dans la pUiblication officiel·

le faite en 1936 par l 'I,mprimerie
ationalel•

La ratification du traité.

Le tr,aité fut ratifié par la Cham­
bre et le Sénat égyptiens le 14 no­
vembre et le 18 novembre 1936 res­
pectivement, par la Chambre des
Communes le 24 novembre et la
Chambre des lords le 25 du même
moi . L'échange des in truments de
ratification ,eut lieu au Caire en dé·
cembre de la même année.

dinée par Mohamed ,Mahmoud pa­
cha et la réunion n'eut pas lieu.

,C'est donc le gouvernement qui
as unla seul la responsahilité de la
négociation à la conférence qui de·
vait se tenir vers ~a fin ,du mois d'a­
vril .à 'Montreux et qui devait abou­
tir à la Convention signée le 8 mai,
après quoi l'Egypte fut admise à la
Société des Nations.

Voici le texte de la Convention
de Montreux:

Sa Majesté le Roi d'Egypte, d'une part. et
,Le Pré ident des Etals·Vnis; Sa Majesté

le Roi des Belges; Sa Majesté le Roi de
Grande.Bretagne, d'Irlande et des Domi·
nions Britanniques au Idelà ,des Mers, Em·
pereur des Indes; Sa Majesté 'le Roi de
Danemark; ,Le Pré ident de .Ja République
Espagnole; ,Le Président .de la Républi.
que Française; Sa Majesté le Roi des Hel.
lènes; Sa Majesté Ile Roi d'Italie, Empe.
reur d'Ethiopie; Sa Majesté le Roi de
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A Montreux : signature par Nahas pacha

de la CODvcntion abolil88Dt lcs capitulatioDl.

Norvège; Sa Majesté la Reine de Pay·
Bas; ILe Pré ident de la République Por­
tugaise; Sa Majesté le Roi de Suède,

d'autre part;
Con idérant que le régime de Capitu­

lations jusqu'ici en vigueur en Egypte ne
correspond plus à la ituation nouvelle à
laquelle ce pays est parvenu par le pro­
grès de se in titution t qu'il doit en
con équence y être mi fin;

Estimant qu'à la 'uit de 1'abolition,
convenue d'un commun accord, dudh ré­
gime, ill convient d'établir entre eux des
relations basée sur le re pect de l'indé­
pendance et de la ouveraineté de Etat
et ur le droit commun int~rnational;

Animés du incère dé il' de faciliter en·
tre eux la plu large et la plus confiante
coUaboration;

Ont décidé de conclure une convention
à cet effet et ont nommé pour leurs Plé­
nipotentiaires, savoir... ,Lesquels, après a­
voir dépo é leurs plein pouvoir, trou­
vés en bonne et due forme, ont conve·
nus des di po ilions uivante:

Article premier. - ILes Hautes Partie
contractantes déclarent accepter, chacune
en ce qui la concerne, l'abolition complète
des Capitulations en Egypte à tou les
points de vue.

Article 2. - Sou ré erve des principes
du droit international,.le étranger eront
soumis à la législation égyptienne en ma·
tière pénale, civile, commerciale, admini .
trative, fiscale ou autre.

n est entendu que la législation à la·
queNe les étrangers seront soumi, ne sera
pas incompatible avec les principes généra.
lement adoptés dans les législations moder­
nes, et ne comportera pa, pécialement en
matière fiscale, de discrimination au détri­
ment des étrangers ou au détriment de 0­

ciétés constituées conformément à la loi é­
gyptienne dans lesquelles les étrangers ont

des intérêts érieux.
La disposition qui précède, en tant

qu'elle ne constitue pas une règle reconnue
de droit international, ne sera applicable
que durant ,la période transitoire.

Article 3. - ILa cour d'appel mixte et
les tribunaux mixtes existants sont main·
tenus jusqu'au 14 octobre 1949.

A partir du 15 octobre 1937, il seront
régis par une loi égyptienne portant Rè­
glement d'organisation judiciaire dont le
texte est annexé à la présenre Convention.

A ,la date visée à l'alinéa premier, tou­
tes Iles affaires pendantes devant les tribu·
naux mixtes seront transférées en l'état et
sans frais aux tribunaux nationaux pour y
être poursuivies jusqu'à leur solution
définitive.
• .La période allant du 15 octobre 1937
jWlqu'au 17 octobre 1949 sera dénommée
«période transitoire:..

Article 4. - ILes magi trat', fonctionnai.
re et employé des tribunaux mixte et du
parquet mixte en ervice au 14 octohre 1937
sont maintenus en fonction .

Article 5. - ILes règles applirabl par
le tribunaux nationaux égyptien en
tière d'action acce oires seront les mê·
me que celle qui ont pré ue pour le
tribunaux mixte par l'article 37 du Règle·
ment d'organi ation judiciaire mixte.

Alrticle 6. - ILes tribunaux nationaux
connaîtront de pour uites contre le au·
teurs et complices, quelle que oit la natio­
nalité~ des crime et délit vi és à l'article

.45 du Règlement d'organi ation judiciaire
mixte 101' qu'il 'agit de magi 'trat et of­

. ficiers de ju tice de ce tribunaux de 1 ur
ntence et mandat, ou 101' qu'il s'agit

d'une banqueroute impIe ou frauduleu­
se dan le cas de faillite prononcée par
ces tribunaux.

Article 7. - ILe changement de nationa­
lité de l'une des parties urvenu en cour
d'in tance devant les tribunaux nationaux
ne pourra modifier la compétence du tri­
bunal aisi.

Article. 8 - Sous réserve des di po. i­
tions de l'article 9 ci·aprè , aucune action
civile, commerciale, de tatnt pel' onnel ou
pénal. ne sera reçue à partir du 15 octobre
1937 devant le juridiction con ulaire
Egypte.

ILeS cau e commencée devant ces ju­
ridiction avant la date précitée seront
continuée par devant le dite ju­
ridiction jusqu'à leur olution définitive, à

moins qu'elles ne soient transférée aux
tribunaux mixtes dan le conditions pré·
vues à l'article 53 du Règlement d'orga.
ni ation judiciaire.

Artide 9. - Chacune de Haute Parties
contractante qui a de tribunaux con u.
laires en Egypte, pourra le conserver à

l'effet d'exercer la juridiction en matière
de statut p l' onnel, dan tou les cas où la
loi applicable e t la loi national de cette
Haute Partit' contractante.

Toute Haute Partie contractante qui dé­
irerait user de celte faculté devra en don.

ner avi au Gouvernement royal égyptien
n même temp qu'elle dépo era s ins.

trument de ratification de la présente
Convention.

Au cour de la période transitoire,
chaque Haute Partie contractante pourra
déclarer qu'elle renonce a juri.
diction con ulaire. C tte d' claration
ortira ses effets à partir du 15 octobre

qui suivra la date à laquelle elle aura été
faite. Aucune affaire nouvelle ne pourra
être introduite aprè la date à laquelle la
renonciation aura pri fin effet, mais les
pro 'édures en cour pourront être suivie
ju qu'à la olution définitive du litige.

,L 'juridiction con ulaire ront

pas maintenue' après le 14 octobre 1949. A

celte date, toute les affaire pendantes

dpvant ce juridictions seront transférées

en l'état aux tribunaux I\ationaux.

Article 10. - En matière de statut pel'.
onnel, la loi applicable déterminera la ju.

ridiction compétente.

,Le statut per onnel comprendra le' ma­

tières définie à l'article 28 du Règlement

d'organi ation judiciaire mixte.

,La loi applicahl~ era déterminée d'a·

près les règles énoncée articles 29

et 30 dudit Règl~ment.
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Après l'investiture du Roi: Farouk 1 à la réception de Ras-el-Tin, entouré
des membres du Cabinet Nahas.

LE ROI FAROUK ASSUME SES POUVOIRS
CONSTITUTIONNELS.

Article 11. - ,Le con ul étrangers
ront ,oumi à la juridiction de tribunaux
mi. te,ous le r' cne admLe' par le
droit d gens. Ils ne pourront notamment

pas être pour::.ui, i" à raLon d'acte' accom-
pli. dalL r xcreice de leur- fonction".

:;ou. condition de réciprocité, Hs exer·
c ront le' attrihution communément

connue aux con uL en matière d'acte d'é­
tat civil, de contrat' de mariage et au­
tre acte notarié; de ucce ion de
répre entation en ju lice de leur' natio­
naux ab ent et de na igation maritime, et
jouiront de l'immunité pel' onnelle.

Ju qu'à la conclu ion de convention
con ulaires et, é entuellement durant un
délai de trois années à partir de la date
de la ignature de la pré ente Convention;
le consuls continueront à jouir des immu­
nités qui leur ont actuellement f1econnues
en ce qui concerne les locaux du con u­
lat et en matière d'impôt, droit de doua­
ne et autre contribution publique.

Article 12. - .Les Haute Parties con­
tractantes 'engagent à con erver en Egyp­
te durant la période tran itoire tou le
documents judiciaires de leur trihunaux
con ulaire .

.Le juridictions du pays pourront pren·
dre connai sance de ce documents toute
les fois qu'elles le jugeront nécessaire pour
une affaire de leur compétence; des co·
pies certifiées conformes desdits docu·
ments leur seront fournies ur demande.

Article 13. - Tout différend entre les

Haute. Partie contractante au ujet de

l'interprétation ou de l'application de di.
position de la pré ent Con ention qu'el­
le ne eraient pas par enue à ré oudre
par les moyen' diplomatique era ou­
Illi::., à la demande de l'une de Partie· au
cliff'renù, à la Cour p rmanente de ju ti­
ee internationale.

Toutefoi l'il e 'ite actu llement entre

l'une des Haute Partie contractante- et
Sa Maje té le Roi d'Egypte un traité d'ar­
bitrage prévoyant un autre tribunal, celui­
ci era, pendant la durée de la Convention,
ub titué à la Cour permanente de Ju tice

internationale aux fin du présent article,

A S011 r,etour de Montreux, la dé·
légation égyptienne fut :fêtée au
cours de nombJ:eux thés, déjeuners
et dîners donné en son honneur,
dan la même atmo phère d'en­
thousiasme qui avait marqué le re­
tour de la délégation de Londres,
en 1936. .

Libéré enfin de ses préoccupa­
tion nationales après la signature
du traité et de la conventio~ le ca­
binet allait se consacrer à l'événe­
ment dom la date était fixée au
29 juillet. li s'agissait d'arrêter,
d',accOl,d avec le Conseil de Régen­
ce, ila nature ,des cérémonies qui
devaient 'avoir lieu à l'occasion d,e
l'investiture du Roi Farouk. TI fut

même si ledit traité d'arbitrage
d'exi ter à d'autre' fin '.

Article 14. - ,La pré ent Convention, à
l'exception de l'ann xe vi.ée ù l'article 3,
e. t étahlie en un seul exemplair en langue
françai e et anglai. e. ,Le deux textes fe.
l'ont également foi pour on interprétation.

Pour l'annexe u vi ée, le texte français
fera ~eul foi.

Article 15. - ,La pré ente Convention
pra ratifiée et le instruments de ratifica­

tion eront déposés le plus tôt IPO sible au
Caire. ,Le Gouvernement royal égyptien e
ehm'gera de faire enregi trer la Convention
au eerétariat de la Société de ations.

,Le Gouvernem~nt royal égyptien infor­
mera le Gou ernement de Haute Par­
tie. contractante et le eer' tair général
de la ociété de ation du dépôt de
ehaque ratification.

,La pré ente Convention entrera en - vi­
gu ur le 15 octobre 1937 si troi in tru­
llH'nt de ratification ont été dépo és. Elle
n'entrera néanmoin en vigueur à l'égard
de autre signataire qu'à la date où
leurs in trument de ratification auront
été dépo é. Elle n'entrera néanmoins
en vigueur à l'égard des autres signataire
qu'à la date du dépôt de leurls instru·
ment de ratification respectifs.

En foi de quoi les Plénipotentiaires sus·
mentionnés ont signé la présente Conven·
tion.

Fait à Montreux, le huit mai mil neuf
cent trente ept, en un eul exemplaire,

revêtu de ceaux de Plénipotentiaires,
qui era dépo é dans le archive du
Gouvernement royal égyptien et dont le
copie certifiées conforme eront remises

aux Gouvernement de Pui sances signa·
taire.

décidé que la première journée se­
rait consacrée au serment constitu­
tionnel que le Roi ,devait ,prêter au
cours d'une séance solennelle des
deux Chambres réunies en Congrès.
J,es deuxième et troisième jours, le
Roi passerait une revue de l'armée
au cours de laquelle les officiers
prêteraient serment entre ses mains,
puis il tiendr~it une réception au
palais d'Ahdine.

Ces cérémonies eurent lieu con­
formément au programme étahli et
se déroulèrent durant ces trois
journées historiques, au milieu
d'un enthousia"rne populaire sans
précédent.

Au lendemain même de l'investi-
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ture, ahas pacha, qui tenait son
mandat de ,la Régence lequel l'avait

'chargé de con tituer le cabinet en
1936, présenta sa démission au Roi.,
C'était une ·démis ion de pm'eI for:;
me. Le Souverain chargea aussitôt
le président du conseil démission­
naire de constituer le nouveau ca­
binet. Mais la liste présentée p.ar

ahas pacha dut être modifiée à la
dernière minute, le choix de Mtl'e.
Youssef EI-Guindi pour le porte­
feuille ,de l'Instruction PubJique
n "aJiant pas été agréé. Cette diffi-

Me. YOUSSEF EL-GUINDI.

cuIté fut aplanie par la désignation
d'un autre titlùaire, le Cabinet fut
formé" \après quoi le Roi .Farouk
vint à Alexandrie où il ·devait être
fêté par la seoonde oapitale du Ro­
yaume.

En souv,enir de son retour d'An-
gleterre, en 1936, Alexandrie avait
généreusement souscrit pour la fon­
dation d'une œuvre de charité por­
tant le nom du Roi. A l'occa ion de
l'inve titure, la Municipalité éri­
g~a là Silsileh, m' la route Corni­
che, un monument qui fut inaugu­
ré par le Souverain.

Scission dans le Wafd.
Avant le départ de ahas pacha

pour Montreux et aprè on retour
en Egypte, une campagne était ,me­
née oontre le Cabinet à propos du
projet de création d'une station hy­
dro-électrique à AssoUJan, d'une u­
sine d'engrais chim1ques et de l'ex­
ploitation des ressouroes en fer de
la région.

La campagne ' tait menée en par­
ticulier contre Makram Ebeid pa­
cha, mini tre de finances, qui fai-
ait partie du comité chargé de l'ad­

judication. De longue di cu ion
,avaient eu lieu au conseil des mi­
ni tre et l'on citait l'attitude de
certains membres du gouvernement
dont l'opinion était oppo ée à cel­
le ,de ia majorité.

Lor du remanie,ment qui eut
lieu au lendemain d,e l'investiture,

aha pacha se sépara des minis­
Ll'es qui formaient cette opposition
et dont l'attitude avait été 'Considé·
rée par le pré ident du Conseil
comme empreinte d 'tme animosité
qui ne e conciliait pas avec l'ho­
mogénéité nécessaire au ein du
cabinet.

C'e t ,Mahmoud Ghaleb pacha,
ancien ministre de la ju&tice, qui
attacha le grelot à l'affaire en pu­
bliant dans l'«Ahram» un «expo­
sé» auquel Makram Ebeid pacha ré­
pondit en O;pposant les Ifaits aux
faits et ce ,qu'il appelait la vérité,
au mensonge. Ua polémique prit'
de grand'es proportions et bientôt
le Dr. Ahmed :M'aher pacha et Mah­
moud EI-Nokrachi pacha se ran­
geaient aUXl côtés de Ghaleb pacha.
Ces deux derniers étant membres du
W,afd' pré entèrent leur démission
aprè quoi une décision d'exclusion
fut pri e à 'leur encontre. aha pa­
cha combla les vide ain i produits
en nommant de nouveaux membres.

Celtc nouvelle ci ion ajoutait
troi nouveaux di sident aux sept
qui avaient ,quitté le Wafd' sous le
régime d'I mail Sedky pacha. EUe
était grave, parce que Maher pacha
et okrachi pacha comptaient
beauooup d'amis qu'ils allaient en­
tr,aÎllcr dans la dissidence.

Le Cabinet Nabas
est déchargé du pouvoir.

la fin de la ai on d'été, de
nouvelle difficulté e produi Ïrent
à propos de la nomination du Chef
du Cabinet du Roi. Le pré ident du
Con eil 'oppo a à la candidature
d'Aly Mahe.r pacha et oumit au
Souyerain une liste de plusieurs
c'andiùat . Mais le choix du 'Roi é­
itlait fait. Soucieux de sauvegarder
ses prérogatives. Sa Majesté nom­
ma ly Maher pacha au poste qu'il
avait déjà occupé aViant la m~rt de
son regretté père, le ROI Fouad.

Ainsi, à mesure que les mois pas-

aient, l difficulté 'accUIDlùaient
qui lai aient pré age!' une déci ion­
prochaine. En effet, dan le cou­
rant de la dernière emaine d dé­
cembre 1937, le relations ntr le
Chef ,du gouvernement et le Chef
du Cahinet du Roi ' ' taient enve­
nimée au point que l'on a ait en­
visagé une sorte d'arbitrag .

Mai le 30 décembre, le Roi Fa­
r,onk m 'It Lin à cette situation 00 a­
dre ant à ahas pacha, en sa ré-

MAHMOUD GHALEB Pacha.

ideucc d 'Héliopoli , le Re crit sui­
ant le déchargeant du pouvoir:

il-Ion cher iUousla,phn El aha Pa­
chn,

Considérant les preuves que Nous
possédons et qui démontrcnt que
IYot,re Peuple n:accorde plus son
appui aux méthodes de Gouverne­
ment nppliquées par le lUinistère, à
qui il reproche de méconnaître l'es­
prit de la Constitution et de ne res­
pecter ni protéger les libertés pu­
bliques; et considérant la difficu/­
t.é d'as 'urer le moyen de remédier
Ct la si'l;ua1(ilon par l'intermédiaire
du Cabinet que vous préside~, il
devient inéluctable de décharger ce
Ministère du pouvoir pOlir frayer la
voie li un gouvernement sain établi
sur lel connaissnnce de l'opinion de
ln nation, gouvernement par lequel
se stabilisent ln paix et ln quiétude
dnlls le pays et qui, dans ces cir­
constances délicates que ce pays
traverse, donne à sa politique 1ft
meilleure orientation et réalise l~
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1988
UNE POLITIQUE FONDÉE SUR L'UNION DES CŒURS

ET L'UNITÉ DES EFFORTS

Mohamed Mahmoud pacha constitue le Cabinet.

Les membres du Cabinet Mohamed Mahmoud pacha.

grande espérances de progrès et de
pro périté que OliS nourri SOI1S
pour l'Egypte.

Je remercie Votre Excellence et
vo collègues polir le bien que VOltS
avez réalisé pour le pays.

Aprè la révocatiOli ,du Cabinet
.ahas le 30 décembre 1937, l'E­

gypte allait co~ître une nouvelle

expenenoe. Mais tandi qu'en 1925,
Ziwer pacha avait tenté une réfor­
me électorale, qu'en 1928 Mohamed
Mahmoud pacha av.ait suspendu les
liJhertés con titutionnelle 1 ;pour u­
ne durée de trois années renouvela­
ble, qu'en 1930, .ayant dissout la
Chambre et le Sénat, Sedky pacha
promulgua une nouvelle Constitu­
tion et une nouvelle loi électorale,
le Cabinet Mohamed Mahmoud pa­
cha, formé à la fin décembre 1937
et qui entra en foncti.oll le 1er jan­
vier 1938, entendait améliorer les
méthodes de gouvernement sans
toucher aux lois organiques.

Voici d'ailleurs . on programme
tel qu'il l'expo ait au Roi:

Sil'e,

C'é t avec un cœur plein de dévouement
pour la per onne bien·aimée de Votre Ma·
jesté, de loyalisme pour Son Augu te Trône
et pour Sa noble Dynastie, que je dépo e
aux pieds du Trône ma gratitude la plu
entière et la plus profonde pour la pré-

Olt adre sons en conséquence le
présent Rescrit à Votre Excellence.

Fait au Pa.lais de Koubbeh, le 27
C/wlt'àl 1356 (30 Décembre 1937).

FAROUK.

cieu e confiance que Votre Majesté a bien
voulu m'accorder en daignant me confier
la mi ion de former le Cabinet. Je ai

parfaitement combien Votre Majesté nour·
rit d'amour pour Son ch r peuple, com·
bien Elle veille à ervir se intérêt et à
rehaus er on prestige parmi les nations et
combien Epe se préocf'upe de lui a surer
un gouvernement con titutionnel. Je suis
per uadé que le bien du pays ne saurait
être a uré que i]a Con titution était à
la base du gouvernement, pourvu que le
véritable e prit con titutionnel prédomine,
afin que le différent pouvoir, coopèrent
pour le bien du pay , protègent les liberté
publiques et orientent tou le efforts ver
l'intérêt général.

C'est pourquoi je ui heureux de con·
firmer, entre le mains de Votre Majesté,
rengagement que le Ministère que j'ai
l'honneur de con tituer aura en vue d'a­
gir suivant cet e prit, e rendant pleine­
ment compte que le pays a un pre sant he·
oin de stabilité, de tranquillité, d'action

paisible et féconde, et que les lourdes res·
pon abilité qui, à l'heure actuelle in·
combent au gouvernement dans la vie inté·
rieure et extérieure du pays exigent
une politique nationale (ondée sur l'uni.on

de cœurs et l'unité des effort. Ce but ne
serait atteint que i chaque indi .du était
ra uré ur sa liberté et en jouis ait dans
le limites de la loi, et que la loi fût ap­
pliquée et exécutée en toute équité. Et c'est
ain i que chacun pourrait remplir son de.
voir dan le calme et la tr.anquillité.

ILe Ministère estime de hon augure qu'il
commence sa tâche dans une atmosphère
de bonnes .relations entre l'Egypte et les
autres Etats, notamment l'Etat allié. Ce Ise­
ra une de ses principales préoccupations de
développ~r ces bonnes relations et de pour·
suivre l'exécution du Traité d'alliance ,a·
vec la cordialité et la bonne volonté qui
animent l'Egypte à l'égard de sa grande al·

li'e.

La composition du Cabinet.

POUl" réaliser son programme,.Mo.
hamed Mahmoud pacha s'était en­
'touré d'I mail Sedky pacha (Finan­
ces), Abdel ·F.attah Yéhia pacha
(Affaires étrangères) , Khachaba
pacha, Abdel Aziz Fahmy pacha,
H1ellmy Issa placha, Ahmed Loutfi
El Sayed pacha, Bahieddilne Bara­
kat bey, Hassan Sabry pacha, Hus-
ein Refki pacha, Hus ein Sirry p'a­

cha, Mour,ad Wahba pacha, Ahmei
Kamel bey et Mohamed Hafez Ra­
madan bey.

Le Cabinet comprenait des libé-.
l'aux, un ittéhadiste, l:\n nationalis­
te et de indépendants. Bien que
s'a sociant au régime, Ahmed Ma:
her pacha, M,ahmoud Fahmy El-

okrachi pacha et leurs amis s'é­
taient ab tenu de participer au
pouvoir.

Me. MAHMOUD BASSIOUNI
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Signature par Mohamed Mahmoud pacha et M. Bateman de l'accord

revisant les clauses financières du traité anglo-égyptien.

Le cabinet pl'océda elon les rè­
gle établie depuis 1924. Après a­
voir prorogé la Chambre, il pro­
nonça a di olution et convoqua les
électeur pour UlDe nouvelle consul­
tation qui eut lieu d'ans les délais
constitutionnels.

T,ou les partis, y compl'Ïs le
Wafd participèrent aux 'lections.Le

MAHMOUD KHALIL Bey

ré6ultat en fut une trè forte majo­
l'ité anti-w.afdiste. Le Wl<lfd n'ob­
tint ,qu'une douzaine de sièges. a-'
ha pacha lui-même ne fut pas élu
et la plup,art des membre du Wafd
furent battus dans des circonscrip­
tion qu'ils représentaie.nt à la
Chambre depuis 1924.

M,ais si l 'fopposition à la Cham­
bre ne comprenait qu'une douzaine
de députés p'armi lesquels Me. Ab­
del-Hamid Abdel Hak et IMe. Mah­
moud Soliman ,Ghannam, elle dis­
posait au Sénat d'une quasi majo­
rité qui, sous la conduite de Me.
Mahmoud Bassiouni Bey et de Me.
You sef EI-Guind.i" devait donner
du fil à rétordre au gouvernement.

Dè la réunion des iChambres, le
Cabinet Mohamed Mahmoud pacha
allait subir un premier remanie­
ment à la suite de l'élection de Mo­
hamed llahieddine Barakat bey à
la présidence de la Chambre. Ba­
rakat bey fut remplacé à Plnstruc­
tion publique par Mohamed Hus­
sein Heykal pacha, ministre d'E­
tat.

Pour la pl'é idence du Sénat, le
choix 'était porté sur Mohamed
Mahmoud Khalil bey, ~embre du
Wafd et ancien ministre de l'agri;'
culture idu cabinet wafdiste de
1937. Mahmoud Khalil ibey accepta
cette haute magi trature 'et fit pro­
fession d'indép,endance en prenant
po e ion du fauteuil présidentiel.
Il avait succédé à Mahmoud Bas­
siouni bey qui avait été durant le~
six ,derniers mois de 1937 membre
du cabinet Nahas pacha.

En prenant le pouvoir, Mohamed
M>ahmoud pacha avait à oœur de;
modifier les clauses financières du
trait' anglo-égyptien, relatives à la
con truotion des casernes. De né­
gociation entamées avec Q'lambas-
ade britannique aboutirent à un

accord qui épargna à l'Egypte plu­
ieur million de livres.

Comme tou le mini tères gou-
ernant contre l'oppositiOlIl wafdis­

~e, le cabinet Moha,med M'ahmoud
pacha ne put enÜèrement se con­
sacrer aux affaires de l'Etat. Les
dix-huit mois qu'il p·assa au pou­
voir ne furent pas très productifs,
en rai on d'abord de ses préoccupa­
tions politiques, de l'attÏitude hosti-.
le de l'opposition au Sénat, et de
difficultés de toutes ortes qu'il ren­
contrait. Au surplus, l'état de santé
de Mohamed ,Mahmoud pacha lais­
s~it de plus en plus ~ désir~r, .et
c est pour toutes ces raIsons reunles
qu'il dut résigner le p.ouvoir Je 12
août 1939.

joulon qu'au ~ernitr remanie­
ment du Cabinet Moham d Mah­
moud pacha, trois mini tre aadi­
te dont hmed Maher pacha ct
Mahmoud Fahmy El- okrachi pa­
cha, remplacèrent dan le Cabinet
1 mail Sedky pacha, Ahmed Kamel
h y et Abdel Aziz Fahmy pacha.

Constitution du parti saadiste.

C'est ous le cabinet Mohamed
Mahmoud pacha, après le élections
qui suivil"'ent !La idissolution de la
Chambre wafdi te, que le parti 8oaa·
di te fut définitivement con titué,
gro ~i de nombreux éléments dissi­
dent du Wafd.

Comme tou le autres parti , le
parti S'aadiste comprend un Con eil
d'Admini tration, un Groupe parle­
mentaire, et une Assemblée Géné­
l'al.

Le Conseil d'.Ad,mini tration se
compo e du Pré ident du parti, -du
vice-pré ident et de 27 membres é­
lus, pour une durée de trois ans,
par l 'A semblée Générale. Chaque
année, le tiers des mem.bres est
renouvelé. Le Conseil tient une ré­
union tou le quinzCl jours. Le Pré­
sident !du parti a le droit de le con·
voquer en réunion extraordinaire.
Quant à l'Assemblée Générale, elle
,tien t généralement a réunion en
septembre.

Le Pré i,dent et le Vice-Président
du parti sont élu par le Conseil
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ALY MAHER PACHA
SUCCÈDE A MOHAMED MAHMOUD PACHA,

A l'occasion de la constitution officielle du parti saadiste, un thé réunit
autour d'Ahmed Maher pacha et de Nokrachi pacha les membres

du nouveau groupement.

d' dministiation pour une durée
de trois an .

Le parti aadi te a on propre
Club, le Club aad Zaghloul, si·
tué à la Rue Soliman Pacha, n
face ,du Club ,Mohamed AIi. IJ a é·

Démis ionnaire le 12 ,août, le Ca­
binet Mohamed Mahmoud pacha ne
fut remplacé que le 18 août par un
cabinet Aly Maher pacha qui ve·
nait au pouvoir .avec un a te pro­
gramme à réali er. C'était la pre.·
mière fois qu'AIy Maher pacha as·
umait réellement le pouvoir. En

1936, il avait implement pré idé
nn cabinet d cent jour dont la
ml IOn était nettement limitée,
mai 1<Jl1Ï eut, en rai on de cir-'
con tances, à assumer de itrè gran·
des responsahilités. .Entre tem'ps,
il ' n'avait Ipas perdu le con·
tact avec le affaires de l'Etat~ A·
prè 1'1nve titure ldu ,R,oi IFarouk,
il fut appelé à la direction du Ca­
binet royal et avait joué, dan ces
fonctions, un rôle ·de. premier plan,
dont l'étendue n'avait pas ·été é·
trangère à la démission de Moha·
med Mahmoud pacha.

En prenant le pouvoir, Aly Ma·
- her pacha avait donc une foule de

projet qu'il entendl3it réaliser

gaIc.ment on propre jouI'nal, le
«Dostour».

Lors de la COlL titution du parti,
hmed laher pacha fut élu pré i·

dent et Mahmoud El· okrachi pa­
cha, vice-pré ident.

tétmbour baLtant. Voici d'ailleurs'
,on programme tel qu'il l'exposait
an Roi dans a lettre d'accept.ation·

Sire,

Animé du plu mcere loyalisme et du
plu profond dévouement, j'ai l'honneur
d'exprimer à Votre Maje té mon infinie
gratitude pour l'augu te bonté et]a pré·
ci u e confiance dont Elle me donne le té­
moignage en me chargeant de former 1
Cabinet dans de circon tanc au i dé-
licate-,

J'ai mûrement réflechi nI' la ituation t
trouvé que mon dévouemcnt et mon loya­
li me envers l'Auguste Personne de Votre
Maje té, mon amour pour mon Cher Pays,
mon devoir envers Votre Maje té et envers
la Patrie, mes dictent de m'incliner de­
vant le généreux appel de Votre Maje té,
ans me dissimuler les lourdes charge du

pouvoir. En a sumant ce graves l' pon-
abilité , je compte ur l'aide du Très·

Haut et SUI' Sa di ine in piration, fort de
la bienveillance de Votre Maje tét de
l'appui' du Pay .

Ce n' t point ici le lieu d'exposer à
Votre Maje té, en détail le programme a·
v c lequel le mini tère e pré nt ra au
Parlem nt. Mai que Votr Maje té me
p l'mette de ouligner que mon objectif e·
ra de rehau el' le prestige du Pay d'im·

primer un rapide essor à toutes e acti­

vités, toujours attentif à réali el' le noble
idéal, si cher à Votre Majesté, d'assurer

le bonheur de votre glorieux peuple, ·sur

qui Votre Majesté veille avec tant de ,6olli·

citude et d'amour.

Dans sa politique, ce Cabinet agira en a·

yant con tamment en vue l'esprit national;

au i s'attachera-t·i! à renforcer l'unité na·

tionale, à aviver encore le sentiment patrio.

tique, à timuler les énergies et l'esprit

d'initiative dan tous les champ de la pro.

duction gouvernementale et populaire. Et

le Cabinet suivra cette voie, animé d'un

dévouement sincère, fidèle au devoir qu'il

mettra tout son zèle à accomplir.

Aus i le premier oin du Cabinet tendra·

t·i! à donner aux hommes capables et de

bonne volonté la pos ibilité de prendre une

part réelle dan l'accomplissement de cette

mission; à chacun la de tination la plus

utile et ]a plus fructueuse. .Et, en toutes

choses, l'intérêt national prévaudra contre

tout autre intérêt. Tout Egyptien, fonc·

tionnaire ou non fonctionnaire, doit à la

Patrie d'accepter le acrifice que requièrent

son salut et sa pro périté.

Comme chaque membre de la nation a

envers elle des obligations acrées, le Ca·

binet veillera avant tout à développer le

vertus civiques et l'esprit militaire dans

le peuple, afin que, con dente de a di.

gnité et de sa force, armée d'énergie. sou·

tenue par une foi inébranlable, la nation

envisage l'avenir avec confiance.
Ayant à cœur d'élever le niveau d'exis·

tence du peuple, le Ministère "attachera à
développer les riche se naturelles du pays

et en accroître 1 rendement; il observera

l'e prit d'économie dans tou le domai·

ne , pour affecter les fond épargnés à a·

méliorer la , ituation de artisan et de ou­

vrier ,qui ont la ba e, le fondement de
la nation; il ,oulagera ain i le maux qui

éprouvent le plu la nation.

Un de principaux buts du Cabinet étant

d'ac<'order la plu vive attention aux ques·

tion sociales, il a jugé opportun de créer

un nouveau minbtère pour étudier et réa·

li el' le' réforme qui 'impo ent dans ce
domaine.

Ce Cabinet, i su du peuple et a sumant

ces lourdes charges pour le bien du peu·

pIe et de tou ceux qui vivent sous le ciel

d'Egypte, compte ur le concours sincère

et dévoué de tous les habitants du pays.
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La composition du Cabinet.

Le Cabinet fut composé comme
suit:

Aly Maher pacha, Présidence,
Intérieur et Affaires étrangères;

Mohamed Aly Allouba Pacha,Mi­
nistre d'Etat pour les Affaires Par·
lem.entaires;

Mahmoud Fahniy EI-Nokrachi
Pacha, pour l'Instruction Publi­
que;

Jt-1ahmoud Ghaleb Pacha, pour
les Communications

Hussein Sirry Pacha, pour les Fi­
nances;

Dr. Hamed Mahmoud, pour
l"Hygiène Publique

Saba Habachi Bey, pour le Com­
merce et l'Industrie;

Abdel Rahman Azzam Bef)', pour
le Wakfs;

Me. Ibrahim Abdel Hadi, Minis­
tre d'Etait pour les Affaires Parle­
mentaires; ,

Moustapha Mahmoud El-ChouT­
bagui Bey, pour la Justice;

Abdel Salam EI-Chazli Pacha,
pour les Affaires Socialse;

Abdel Kawi Ahmed Bey, pour
les Trava~ Publics;

Mohamed Saleli Harb Pacha,
pour la Défense ationale;

Ma.hmoud Tewfik El-Hefnaoui
Bey, pour l'Agriculture.

Le Cabinet comprenait quatre
saadistes, un nationaliste et neuf
indépendants. Les libéraux consti­
tutionnels refusèrent de participer
au pouvoir sous prétexte que le
nombre des portefeuilles qui leur
avait été offert n'était pas en pro­
portion avec leurs effectifs à la
Chambre.

Avec la formation du Cabinet A­
ly Maher pacha le ministèl"e ,de la
guerre et de la marine changeait de
nom: il ,devenait le ministère de la
dëfense nationale. De plus, comme
il l'annonçait dan sa lettre-pl"o­
gramme, il avait institué un minis­
tère nouveau, celui des Affaires So­
ciales dont il confia le portefeuil­
le à Ah<lel-Salam El Chazli ,pacha,
député et ancien moudir de la Bé­
héra.

La guerre européenne.
Le Cabinet Aly Maher pacha se

mit tout de suite au travail. Les
Ministères qui étaient alors à Bul­
keley, connurent une très grande
activité. Le premier souci d'Al)"
M.aher pacha fut d'e réorganiser

l'o!ldministration. Il commença par
les sous-secrétaires .a'&at, dont
plusieurs furent mis à la retraite;
il procéda à un vaste mouvement
administratif. Le Conseil des mi­
nistre siégeait en permanence tous
les oirs et les décisions les plus

ALY MAHER Pacha.

diverses se succédaient à un rythme
accéléré.

Cette activité dura au moins une
semaine, et tandis qu'Aly Maher pa­
cha était occupé à mettre sur le
chantier le projets qui lui tenait à

Av,ec la guerre limitée jusqu'en a­
vril 1940 à l'Est de l'Europe, les
inquiétudes suscitées en Egypte s'é­
taient quelque peu apaisées et les
relation entre les diverses sphères
se poursuivaient dans une atmos­
phère assez sombre. Le côté égyptien
avait-il eu l'occasion de donner ,
la mesure de son dévouement dans
la coopération imposée aux parties
contractantes par le traité anglo-é­
gyptien? Si le traité de 1936
prévoit du côté égyptien une aide. et
une assistance complète en cas de
conflit, il stipule également certai­
nes mesures de défense du pays qui
incomhent au côté britannique. Cet-
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cœur de réaliser, l'Allemagne atta­
qua la Pologne le 1er septembre, et
troi jour plu tard, la Grande­
Bretagne et la France déclaraient la
guelTe au Reich. Du coup, l'activi­
té du cabinet changea d'objet. TI
fallut immédiatement envisager les
me ures à prendre en raison de la
situation née de la guerre. Le oon­
tact fut établi, il ce propos, avec
l'Ambassade : l'état Ide siège Iut
procl.alné le 3 septembre, la censu­
re &lt établie sur la presse, la pos­
te et le télégraphe, pui le cabinet
fut amené à prendre toute les me­
SUIe prévues par le traité d'allian­
ce en vue de prêter aide et assis­
tance à la Grande-Bretagne alliée.

Le traité subis ait alors sa pre­
mière épreuve. Dans quelles condi­
tion de loyauté et de sincérité le
Cabinet coopéra-t-il avec les auto­
rité britanniques ? On ne saurait
prononcer un jugement ans possé­
der tou le éléments nécessaires.
Toujour est-il que le relations en­
tre les sphères intéressées ne furent
pas ce que l'on souhaitait et l'atti­
tude de certains membres dq Cahinet
suscitait à celui-ci pas mal de dif­
ficultés qui constituaient de sé­
l'ieux obstacles.

Aprè l'inauguration de la nou­
velle session parlementaire, la prési­
dence' de la Chamhre~ fut l'objet
d~une compétition entre l'ancien
pré ident B-ahieddine Barakat pa­
cha ~t Ahmed Maher pacha qui
remporta à une forte majorité.

te question fut soulevée à diverses re­
prises, mais surtout lorsque., en avril
et mai, l'Allemagne eut envahi les
pays occidentaux et impo' à la
France l'armistice de juin. La situa­
tion se compliqua encore par l'inter­
vention de l'Italie le 10 juin 1940.

La déclaration de guerre de l'I­
talie à la Grande-Bretagne et à la
France créait un état de choses nou­
veau et une situation qui mettait
direotement en cause ,l'a sécurité de
l'Egypt~, car le conflit s'étendait à
la Méditerranée et à l'Afrique du
Nord. Quelles étaient alors les dis­
po itions du Cahinet AIy Maher
pacha? Comm~ il l'avait fait le 3
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HASSAN SABRY PACHA CONSTITUE LE CABINET

septembre 1939 à l'égard du Reich
Allemand, le gouvernement égyp­
tien rompit les relations diplomati­
ques avec l'Italie. Comme il l'avait
fait pour les ressortissants alle­
mands et leurs biens, il fit interner
la plupart des ressortissants italiens
et plaça leurs hiens sous séquestre.

.Mais ces mesures n'étaient pas
suffjsantes. Tandis que le gouverne­
ment s'occupait du l'apatriement du
corps ,diplomatique et consulaire i­
talien et des pel' onnalités qui de­
vaient être autorisées là taccompa­
gner diplomates et consuls dans u­
ne ville du Moyen-Orient où devait
avoir lieu l'échange avec les rapa­
triés égyptiens, l'éventualité d'une
attaque prochaine de l'Egypte par
les forces italiennes posait dans tou­
te son ampleur, mais aussi dans tou­
te sa gravité, le problème de la co­
opération égyptienne conformément
au traité d'alliance.

La démission
du cabinet Aly Maher.

Ce problème avait donné naissan­
ce à une crise et celle-ci se déve­
!loppaLt à me ure que les jours pas­
saient. Après plus d'une semaine de
pourparlers, le Comte Mazzolini,
mini tre d'Italie, dut accepter les
di po itions pri es en vue de son dé­
part d'Egypte, en emble avec les
membre de la légation et ceux du
corps consulaire. Le jour même u­
ne ,démarche britannique fut faite
à la uite de laquelle le cabinet A­
ly laher pacha dut résigner le
pouvoir. Le chef du gouvernement
ne donna pas explicitement les rai­
sons de sa déci ion mais on les
comprend parfaitement à la lectu­
re de sa lettre de démission dont
voici le texte:

Sire,

Le monde traver e en ce moment une pé.
riode des plu' critique de l'histoire hu·
maine. Notre chère et vieille Patrie1 con·
temporaine des plus aneïen,!es civili a­
tions et des plus grands événements de
l'histoire, subit aujourd'hui une épreuve
.ans précédenL Mais ce qui consolide sa
foi d8D8 son avenir, c'est qu'elle a, à la
tête de sa renaissance, un monarque animé
d'un grand idéal et dont le cœur b~! à
l'unisson de ses espérances.

Dalll les heures diEEiciles qu'il .a passées
depuis la déclaration de la guerre, le Ca­
hinet a puisé sa politique dans les senti­
-me~ts et les désirs du peuple,gagnant alD8i

l'appui du parlement et la confiance de la
nation. ous n'eussions pa mieux souhaité
que de continuer cette politique pour rem·
plir notre devoir enver la patrie et per­
mettre au pays de traver er en paix cette
période grave. Mais pour des raisons indé·
pendantes de notre volonté et de la volonté
du peuple égyptien. nous voyons qu'il nous
est impossible de demeurer au pouvoir_

C'est pourquoi je me vois contraint de
présenter ma démission à Votre Auguste
Majesté, avec le ferme espoir que ,sous l'é­
gide de Votre Majesté, le p'ays sortira de
cette épreuve la tête haute.

Dans les présentes conjonctures nous ne

Le Roi fit appel à Hassan Sabry
paeha Ipour constituer le nouveau
Cahinet.

HASSAN SABRY Pacha

Venu à la politique par le bar­
reau, Hassan Sahry pacha avait été
mem,bre de la première Chambre
wafdiste de 1924 et avait été régu­
lière~nt élu député de sa circons­
cription dans tous les parlements
w.afdistes jusqu'en 1930. En 1929,
il avait été un des avocats de Na­
has pacha dans l'affaire des docu­
ments Sen-el-Dine. En 1930, il a­
vait déjà manifesté une tendance
anti-wafdiste en s'opposant aux

saurions mes collègues et moi, qu'exprimer
a Votre Auguste Personne notre gratitude la
plus profonde et notre loyalisme le plue
sincère pour les hautes marques de bien·
veillance et d'appui qu'Elle a daigné noua
prodiguer pendant toute la période que
nous avons passée au pouvoir.

Puisse le Dieu Juste et Tout-Puissant
garder Votre Majesté· et en couronnant de
succès tous ses actes faire d'Elle le refuge
et la grandeur de la Patrie, la source de
68 fjerté et de sa glO1ire.

Je demeure. Sire, de Votre Majesté le
très f~dèle et très loyal serviteur.

Al,. Maher.

pleins pouvoirs que Makram Eheid
pacha, ministre des finances, _ de­
mandait à la Chambre pour l'ap­
plication nouveau régime doua­
nier.

Bien que le Wafd eut boycotté
le élections faites en 1931 sous l'é­
gide du cabinet Sedky paeha, Has­
san Sabry passa outre à la discipli­
ne du parti et fut élu sénateur. Du­
rant les trois ans et quel.qnes mois
que d'ura le régime d'Octobre 1930,
Has an Sabry pacha fut au Sénat le
seul énateur de l'opposition. Sa
candidature au portefeuille des fi­
nance en 1933 devait êt e une des
cau e de la déni.ission de Sedky pa­
cha. Ce portefeuille, Ahdel-Fattah
y éhia pacha devait le lui attribuer
en constituant' son cabinet. Hassan
Sahry pacha fit partie du cabinet
Mohamed Mahmoud pacha, en
1938, len qualité ,de ministlre des
communications, d'abord, et à la
,sujte d'un ,des :remaniem·ents, en
'qualité de ministre de la guerre.

Après une journée de consulta­
tions laborieuses, Hassan Sabry pa­
cha réussit à obtenir la collabora­
tion de tous les partis anti-wafdi~­

tes, y compris les libéraux qui a­
vajent refusé de participer au pré­
cédent Cabinet.

Le 28 juin, son ministère' était
oon titué comme suit:

Hassan Sabry pocha, Présidence
et Affaires Etrangères.

Abdel Hamid Soliman pacha, Fi-
nances.

Helmy Issa pacha, Juatice.
Nokrachy pacha, Intérieur.
MahmJoud Fahmy El Keissi pacha,

défense nationale. .
Salib Samy ber, Approvisionne­

ment.
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Mahmoud Ghaieb pacha, Com­
munications.

'llussein Sirry pacha, Travaux
Publics.

Le Maréchal WAVEL,
qui repoussa les forces de Graziani Jusqu'A
Benghazi, en compagnie de lord Killearn au

cours d'une manife9taûon militaire,

GhaHar bey, le cheikh Abdel Ra­
zek bey, Heikal pacha et M. Ibra­
him Abdel Méguid Saleh, et enfin
d'un ittéhadi te: Helmy Issa pacha
et d'un nationaliste: Hafez Rlélma­
dan pacha.

Parmi les membres du nouveau
gouvernement, quatre étaient minis­
tres pour la première fois: Abdel,
Gbaffar Bey, Me. AIy Ayoub, M.
Abdel Méguid Saleh et le Dr. Aly
Ibrahim pacha.

La tâche principale du Cabinet
consi tait à rétablir des relations
harmonieuses entre Jes sphères et
de rendre plus complète la coopé~

ration anglo-égyptienne. Ha an Sa­
hry pacha s'y employa dans toute la
me ure du possible et réussit à dis­
siper les nuages qui 'étaient amon­
celés dan le ciel égyptien au cours
de dernières semaines.

Démission des ministres
saadistes.

Entre temps, les troup,es italien­
nes avaient envahi le désert occi­
dental et le général Graziani avait
installé son quartier ,général à Sidi­
Barrani. Quelle allait être l'attitu­
de de l'Egypte? Allait-elle mainte­
nir sa neutralité ou intervenir dans
le conllit aux côtés de la Grande­
Bretagne ? C'était une question
d'intérêt autant que de dignité, et
Ahmed Maher pacha, chef du parti
saadiste, menait dans le pays une

campagne en faveur de l'intelven­
tion. Cette campagne eut finale­
ment un écho au Conseil des mi­
nistres où les membres saadistes-du
cabinet posèrent la question. Celle­
ci fut longuement débattue. La ma­
jorité du conseil s'étant .prononcée
contre l'intervention, les quatre mi­
nistres saadistes quittèrent la séan­
ce puis adressèrent leur démission
au président du conseil.

Mort de Hassan Sabry pacba.
Ha an Sabry pacha remania son

cabinet en remplaçant les ministres
saadi~tes par .de indépendants et
en donnant portefeuille supplé­
mentaire aux libéraux con titution­
nel.

Mais il IDe dépendait pas de lui
qu'il put pour uivre ~ tâche jus­
qu'au bout. La carrière de son r..a­
binet fut interrompue suhitement
au cours de l'inauguration solen­
nelle de la nouvelle session parle­
mentaire, le 15 novembre.

Le matin de ce jour-là, Hassan
Sabry pacha, ·dont la santé s'était
l'e entie de 10lUtdes charges du .
pouvoir, avait été au palais d'Ab­
dine pOlU e rendre au Parlement,
aux côtés du Souverain. En 'habil­
lant, il avait re enti une défail­
lance. Il e fit soigner hâtivement
et, en dépit des con eils de son mé·
decin, il avait tenu à remplir es
devoir de sa charge. En arrivant
au palais d'Abdine, le Roi lui fit

Hafez Ramadan pacha, Affairee
sociales.

Hussein Heikal pacha, Education
Nationale.

Moustapha Abdei Razek bey,
Wakfs.

Me. Ibrahim Abdel Hadi, Com­
merce et Industrie.

Ahmed Abdei Ghaffar bey, Agri­
culture.

Me. Aly Ayoub, Ministre sans
portefeuille.

lU. Abdel .Méguid. Ibrahim, Mi­
nistre sans portefeuille.

Dr. Aly Ibrahim pacha, Hygiène
puhlique.

Le cabinet se compo ait de six
indépendants: Sabry pacha, Keissy
pacha, Sirry pacha, Abdel Hamid
Soliman pacha, Aly pacha Ibrahim
et'" Salib Samy bey; de quatre saa­
distes; okrachy pacha, Me. Ibra- •
him Abdel Hadi, Ghaleh pacha et
Me. Aly Ayouh; de quatre libéraux
constitutionnels: Ahmed Ahdel

A l'inauguration solennelle du Parlement, Hassan Sabry Pacha (désilDé
due croix) lis~t le discours du Trine, quelques istants avant sa mort.
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HUSSEIN SIRRY PACHA PREND LE POUVOIR.

l'agré*dhle urpri e de lui décerner
le grand cordon de Mohamed AIy.
Et c'e t paré des insignes de cette
haute Idi~tinction que le président
du con eil eut l'honneur d'accom .
pagner le Roi au Parlement. A

HUSSEIN HEYKAL Pacha

r ouverture de la séance du Con­
grè , le Souverain remi t le discours
à Hassan Sabry pacha, et celui.ci en
commenca la lecture. Mais bientnt
se forc~s le trahirent et sa voix
{ut subitement im"perceptible. TI a­
vait à peine terminé le préambule
qu'il s'effondra. TI venait de suc-

Après l'inauguration de la session
parlementaire, le Roi adressa à Hus­
sein Sirry ,pacha le Rescri( suivant:

Mon cher" Hussein Sury Pacha,

Connaissant la ferme énergie qui voua
distingue, ainsi que vos aptitudes a gérer
les affaires publiques, et considérant No.
tre confiance en vous, il Nous a plu de vous
appeler à la -Présidence de Notre Conseil
des Ministres.

Nous adressons le présent Rescrit à Vo.
tre Excellence pour la formation d'un Ca·
binet dont vous Nous oumettrez le projet
de ~mpositio.n pour le sanctionner par Dé·

enlt
NOD prions le Tout·Haut de Nous ac·

corder· Son appui et de noua aider à assu·
rer to.ut le bonheur à No.tre Chère Pawie.

Fait au Palais d'Abdine, le 15 Chawal
1359 (15 Novembre 1940).

Farouk

com.her à une crise ca1'ldiaque fou­
droyante.

On 'empTessa autour de lui, et
on le transporta dans un salon du
parlement. Les médecins appelés en
hâte ne purent que constater la
mort.

Mais la séance cont:ÏJll.ua. C'est
Mohamed Mahmoud Khalil. bey,
président du Sénat et du Congrès,
qui poursuivit la lecture du dis­
cOW's du Trône.

Mohamed Mahmoud pacha.
Avec Hassan Sabry pacha, l'E­

gypte venait de perdre en une seule
année deux hommes politiques,
l'autre étant Mohamed M.abmoud
pacha, ancien président du conseil
et chef du parti libéral constitution­
nel.

La mort de Mohamed Mahmoud
p,acha, pel' onnalité très eSrtimée
dans tous les milieux, homme droit,
intègre et profondément patriote,
laissait un grand vide ,dans le par­
ti lihéral-constitutionnel.

Abdel Aziz Fahmy pacha, qui a­
vai,t été chef du p'arti apr~ la dé­
mission d'Adly Yéghen pacha, en
1925, lui succéda, mais il devait
belltôt se retirer de la politique a·
prè avoir fait partie des deux pre­
miers cabinets de 1938.

C'e t Moha·med Hussein Heybl
pacha qui fut alors élu chef du par­
ti libéral.

Après des consultations rapide­
ment menées, Hussein Sirry pacha
constitua un cahinet dont.1a COD;l­

position fut soumise au Roi dans la
lettre dont voici le texte: .

Sire,

Dans ces heures graves que le pays tra·
verse au milieu des dangers et sous une
atmo phère trouble, Votre Maje6té a dai.
gné m'honorer de Sa précieuse confiance
en m'ordonnant de former le Cahinet. Je
me soumets à cet ordre, tout en me ren·
dant parfaitement compte que j'aurai à af·
fronter un dur labeur et des responsabilités
aussi lourdes que l'edi>utables. Car la vo·
lonté de mon Auguste Maître doit être
obéie et le service de la Patrie est un im.
périeux devoir auquel on ne saurait se dé­
rober dans toutes les circonstances, quel.

que dangereuses et .critiques q"elles s8ient.

En conséquence, j'ai l'honneur, Sire, de
60umettre à Votre Majesté les noms des
personnalités qui ont 'accepté de collaho­
rer avec moi à l'accomplissement de cette
lourde tâche, me réservant les portefeuilles
"de l'Intérieur et des Mfaires Etrangères.

HUSSEIN SIRRY Pacha

Le Cabinet fut composé comme
suLt:

Hussein Sirry pacha, Présidence
du Conseil des Ministres, Intérielll'
et Affaires Etrangèree.

1~lohamed Helmi Issa Pacha, JUIl
tice.

Salib Sami Bey, Commerce et In­
dustrie.

~1Uoharned Ilussein Heikal Pacha,
Instruction Publique.

Cheikh Moustapha Abdel RNilf
Bey, Wakfs.

Abdel Kawi Ahmed Bey, Tra­
,-aux Publics.

Ahl11ed Abdel Ghaffar Bey," A­
grieulture.

lt-..le. Abdel Meguid Ibrahim ~a.

leh, Communications et Approvi­
sionnemt:nt.

Ali Ibrahim Pacha, Hygiène l~u·

blique.

Hassan SadJek Bey, Finance~

Mo/l4med Abdel Galil Abou Sam­
ra Bey, Quesdons Sociale••

}'ounès Saleh Pacha, Déf~ N •
t1onale. .
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Immeubles atteints de coups directs durant les bombardemea
d'Aleuadrie par l'aviadOD ...mie.

Les saadistes et les nationalistes
ayant refusé d'y participer, le Ca­
binet fut constitué de cinq minis­
lres libéraux, d'ml ittéhadiste et de
SIX' indépendants.

L ',abs'tentioll des aadistes était
pour le éabinet un élément d'in.c;­
tabilité en raison urtout du fait
que le parti d'Ahmed M,aher pacha
devenait un adversaire de plus en
plus ré501u de la participation des
ind-épendants au pouvoir. On ne vo­
yait pas dès lors avec quelles chan­
ces de succès le Cabinet Hussein
Sirry pacha, malgré toute la bonne
volonté que celui-ci mettait, allait
IPOUVOiJ: gouverner une Cham'bre au
sein de laquelle le saadistes consti­
tuaient une force non-négligeable,et
qui oomprenait par ailleurs, des f..­
léments rompus à la politique par­
lementaire et aux manœuvres de
couloirs.

L'expérience était intéressante
qui opposait un prési'dent du con­
seil, exceJ.1ent teohnicien et qui a­
vait fait ses preuves aux Travaux
publics, mais nouvellement venu à
la politique, et des vétérans du pat­
lementarisme et du pouvoir.

Le Cabinet Hussei.n Sirry pacha
dut être remanié, une fois, deux
rois. Rien n'est moins homogène
que les cabinets de coalition. On
s'en rendit compte, une fois de
plus, depuis 1926. Mais il Callait
surmonter les difficultés si l'on ne
voulait pas ouvrir la voie à l'op­
position. L'entrée dans le cabinet
d'Abdel-Hamid Bamwui pacha, en
qualité de ministre des finances, l'a­
vait un moment renfor~.M,aisl'an­
cien président ,du comité du Con­
tentieux fut bientôt obligé de se dé­
mettre.

La situation militaire
et politique.

Sous l'impulsion de Hussein Sir­
ry pacha la coopération anglo-égyp­
tienne fut renforcée à la satisfaction
des intéressés, mais la situation mi­
litaire à la frontière était redeve­
nue inquiétante, aggravée au Caire
par une cel'ltaine agitation de la
rue, compliquée elle-même d'une
activité parlementaire autour die la

uspension des relations diplomati­
ques avec le gouvernement de Vi­
chy, décidée durant le séjour du
Roi Faroùk -en H·aute-Egypte. Is­
mail Sedky pacha, à la Chambre,
et Haiez 'Ramadan pacha, au Sé­
nat, pressaient le gouvernement de
s~expliquer, ;tandis que dans les
coulisses les intrigues allaient leur
train.

Cette situatioll1 politique et par-~

lementaire créait un état ,de cho­
ses d'autan.t plus déplorable qu'a­
près flux et reflux, les forces de
Rommel menaçaient de nouveau en
Libye. En décembre 1940, le géné­
ral W.avell avait réussi à repousser
les restes de l'armée de Graziani
ju&qu'à \Agheila, au delà de Ben­
ghazi, mais en février-mars 1941,
l'Afrika Korps avait oontre-attaqué
et était parvenu à B-ardia, presque
sur la frontière égyptienne. Fin no­
vembre 1941, sous le commande­
ment du général Auchin eck, le gé­
néral Cuningham avait de nouveau
r,amené Rommel à &On point de dé­
part, mais au moment où la crise
intérieure battait &On plein au Cai­
re, l'Afrika Korps reprenait l'of­
fensive avec des chances de succès
dont on s'inquiétait beaucoup dans
les milieux du h.aut co aooement.

Les raids aériens.

Enfin, un état de nervosité ré­
gnait ,dans le pays par 8uittle des
raid aériens plus nombreux et
plus intenses. Presque en mêmp.
temps que l'Afrika Korps entrepre­
nait sa première oontre-attaque, A.­
lexandrie était l'objeclÜ de raids
répétés, dont les deux premièrs, les
4 et 7 juin 1941, furent particu­
lièrement meurtriers. Depuis ces
dates, les attaques devinrent plus
fréquentes et durèrent tout le long
de l'année 1941 jusqu'au mois de
mai 1942 où des immeubles dans di­
vers quartiers de la ville furent par­
ticulièrement éprouvés et les victi­
mes nombreuses. Le Caire, Suez,
Port-Said et la région du Canal fu­
rent en étaot d'alerte, toutes les mi­
tallations militaires situées dans le.
environs de ces villes reçurent fré­
quemment la visite des avions en­
nemis.

C'est sur ce fond. de décor qu'é­
clata la crise. Ne pouvant plus gou­
verner, il ne restait plus à Hussein
Sirry pacha qu'à se démettre. C'est
00 qu'il fit le 2 février 1942 après
une audience royale oonsécutive à
un Conseil des ministres. Mais il
n'était pas facile de lui trouver un
remplaçant dans lea circonstances
nées des dernières semaÎlllea.
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LE WAFD REVIENT AU POUVOIR.

.1942

La soluti.on la meilleure consis­
tait alors à reconstituer le Front na­
tional et à lui confier le pouvoir.
II n'y a que l'union pour sauver le
pay dans les moments g.I'aves, C'est
dans ce sens que voulait 'agir le Roi
Farouk, comme l'av:ait fait son l"e­
gretté père six années plus tôt. Les
journée des ,3 et 4 février 1942
furent à cet égard des journées his­
;toriques. Sur une initiativ~ du Roi,
tous le anciens prési,dents du con·
eil et les chefs des partis furent

convoqués en conférence .au pallais
d'Abdine où Farouk 1 les invita à
examiner ensemble la situation. Le
3 février deux conférences eurent
lieu, une le matin et l 'autre le soir.
Celle-ci fut interrompue un mo­
ment: par l'arrivée au palais de lord
Killearl1, qu'accomp'agnait le com­
mandant en chef. Après- cette en­
trevue, le Roi se rendit dans le sa­
lon où étaient réunis les hommes
politiques et leur demanda de pren­
dre une ,décision immédiate. Mous­
tapha EI-Nahas p'acha fut sollicité
par ses collègues de constituer un
Cabinet d'union nati.onale, mais le
président du Wafd ,déclina cette in­
vitation, déclarant que la coalition
avait toujours fait faillite et qu'il
était résolu, s'il dev,ait revenir au
pouvoir, de l'assumer' sans la colla­
bovation des autres partis.

C'est donc là cette solution que,
pour 60rtir de l'i.m.posse, on dut fi­
nalement se résoudre. Moustapha
El· Nahas pacha fut immédiatement
chargé de constituer le Cabinet, car
la cris.e devait être résolue la nuit
mpme.

Rescrit du Roi
à Nabas Pacha.

Le "Roi adressa alors le Rescrit
suivant à Nahas pach~:

Mon cher Moustapha El Nabas pacha,

Connaissant la sagesse de votre opinion,
la justesse de vos actes et la force de vo­
tre sincé 'té, Nous sommes heureux de
vous confier la Présidence de notre Con·
seil des Ministres.

,L'Egypte, notre chère patrie, a, dans ce
moment délicat, le plus hesoin de l'unifi·
cation de efforts, de l'union des rangs,
du rassemblement des forces, des &acri-

Cices et de l'abnégation, pour auvegarder
son existence, rehausser son prestige et
assurer le hien·être à son peuple. Nou
espérons que cela se réali era avec la
grâce et l'appui de Dieu.

ZAKI EL~ORABI Pacha
Président du Sénat sous le

Gouvernement Wafdiste

Aussi adressons·nous le présent Rescrit à
Votre Excellence pour la formation d'un
Cahinet dont vous Nous oumettrez le
projet de composition afin de le
tionner par décret.

Nous prions le Tout·Puissant de Nous
aider tous à travailler pour le bonheur de
la nat'ion et du pays.

Fait au Palais d'Abdine le 4 Février
1942.

(signé) FAROUK.

La réponse de Nabas Pacha.
La lettre par laquelle Nabas pa­

cha soumi·t au Roi la liste de ses
collabor,ateurs, exposait en même
lemp les circonstances dans les·
quelles il avait accepté le pouvoir

Voici le texte de ce document:

Sire,

Vous avez daigné me confier la mission
de former le Cabinet dans ces circonstances
graves et Vous avez tenu, outre cet hon.
neur, à m'en taire encore un autre en
m'exprimant généreusement et en réité­
rant Votre confiance dans le patriotisme
et l'abnégation de Votre humhle serviteur,

affirmant que ces deux no,ble qualités,
/ que Votre bienveillance a hien voulu

m'attribuer, me dictaient l'obligation de
sauver la situation et d'assumer la re pon·
sabilité de développements où, Dieu le
sait, je n'étais pour rien, mai que d'autres,
par leurs actes ou par leurs négligences, a­
vaient fait tomber sur le pays, et que, par
conséquent, mon devoir d'Egyptien et de
patriote m'imposait d'épargner au pays
les terribles con équences de ces dévelop­
pements, dont déjà les dangers se faisaient
sentir et les menaces se renouveler.

Ayant hien pesé le lourd fardeau de cet·
te responsahilité, je sentis que ma faihles­
se n'était pas à même de la upporter, et
je cru devoir décliner l'acceptation de
cette mi sion. Votre majesté ayant insisté. la
per istance de Sa confjance en moi me fit
redouter davantage la foi en moi·même.
Mais devant l'ordre que Vous m'avez don­
né, Sire, au nom du Trône et de l'Egypte,
je n'ai qu'à m'incliner en comptant'sur l'ai.

de de Dieu. .
Je me promis, avant tout, de tâcher de

sauver le pays de la gravité de la dernière
situation, en faisant, dans ce but, un acte
à la fois pratique et décisif, ou plutôt en
m'imposant cet acte comme une condition
préalable à toute démarche pour la consti.
tution du Cabinet.

L'acte .dont p,arlait Nabas pacha
dans le del'llier alinéa de sa lettre
consistait là protester contre l'inter­
vention étrangère et affirmer l'in­
dépendance et la souveraineté de
l'Egypte. C'est ce qu'il fit avant de
constituer le ,Cabinet, par un échan­
ge de lettres avec l'amhassa,deur de
Grande-Bretagne.

Confonnément à la condition po­
sée, ahas pacha constitua un ca­
binet entièrement wafdiste.

L ~histoire jugera la politique et
l'œuvre du Cabinet Nahas ainsi que
les circonstances dans lesquelles par­
venu au pouvoir le 4 février 1942 il Y
demeura jusqu'au 8 octohre 1944.

Gette politique et cettel œuvre ont
été poursuivies et accomplies dans
des circonstances excessivement dif·
ficiles et unel atmosphère continuel­
lement chargée de inalentendus,
d'incompréhensions et d'incidents
souvent déplorables.

Les premières difficultés du Ca­
binet furent ,dues aux divergenc~s

nées entre le président du conseil ~t

Makram Ebeid pacha, minis~re des
Finances. ,Elles atteignirent leur a­
pogée au cours d'une séance du
Conseil des ministres .dont l'ordre
du . jour comprenait une note de
MakraJ!! Ehew pacha contre les



CINQUANTENAIRE DE "LA REFORME" 379

En Juillet 1942, M. CHURCIULL
vint en Egypte- pour examiner la situation miUtaire et réorpnlser
le commandement. Le void au cours dtuae tourn~ clau le délert.

SABRY ABOU ALAM Pacha

cha et la déchéance de leur mandat
de deux jeunes députés membre
du Bloc w.afdiste indépendant.

rent hors ,du parlement une aotivi·
té qui finit par être la cau e de
l'internement de Makram Eheid pa-

Quelle allait être la conséquen~e

,de cette publication ? Le Cabinet
devait-il abandonner le pouvoir
pour permettre l'ouverture d'une
enquête, poursuivre l'auteur du Li­
vre oir ou répondre au parlement
même aux accusations dont il était
l'objet ? Dans un commentaire ap­
paremment inspiré, le « Times » a­
v,ait suggéré une justification devant
le parlement, laqUielle en éclaircis­
sant l ',atmosp.hère, évi,terait la per­
te d'un temps précieux ,dans les cir­
constances actuelles.

C'est à cettJe procédure que l'on
'arrêta donc. Pendant des semai­

nes, les aoeu ations du Livre oir
firent l'objet ,de ques-tiom posées à
la Chamhre et au Sénat, et aux­
quelles répondirent Nahas pacha et
les ministres mis en cause.

_ A l'issue de ce long et pénihl(}
débat, Makram Eheid pacha fut ex­
clu de la Chambre même ,par un
vote émis à une grande majorité.
Mais l 'ancien ministre des finances
comptait à la Chambre et au Sénatl
un certain nombre d'amis avec les­
quels il avait constitué un groupe­
ment dénommé « Bloc Wafdiste in·
dëpendant )). Ce sont eux qui assu­
rèrent par la suite la défense de
leur chef à la Chambre et déployè-

Exclu du cahinet et du Wafd,
Makram Ebeid p'acha prit immë­
diatement posiitiion contre Nahas
pacha. Il puhlia ,deux mois plus
tard, sous forme d'une requête au
Roi, un Livre oir qui contenait
des accusations contre ahas pacha,
certains membre du Cabinet et
quelques personnes de leur entoura­
ge. Le Livre oir fut distribué en
Egyp1le et d'ans les pays du Proche­
Orient. Il eut un très grand reten­
tissement.

Après en avoir pris connaissance,
Ahmed Hassanein pacha, Chef du
Cahinet du Roi, le transmit au prè­
sident du Conseil en l'accompa­
gnant d'une lettre.

Le Livre Noir.

MAKRAM EBEID Pacha

d'eau qui fit déhorder le vase. 0­

has pacha. remania son cabinet et
l'emplaça Makram Ebeid pacha aux
Finances par Kamel Sedky bey.Cet­
te première mesure prise contre
Makram pacha devait être suivie de
son exclusion du Wafd et de son
remplacement au secrétariat du
Wafd par Me. Sabry Ahou Allam
pacha, ministre de la justice,

promotions exceptionnélles. Cette
que tion ne constituait pas la seule
divergence, mais en fut la goutte
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Durant les cinq aunées de guerre, M. Anthony Eden fit plusieurs
séjours en Egypte. Le voici, lors d'un de ses passages au Caire, quittant
le 'palais d'Abdine après avoir été reçu en audience par le Roi Farouk.

La Crise d'El-Alamein.

Le Cabinet aha devait en uite
gouverner un pay profondémenl
secoué par ce que nous appelleron
la cri e ,d'El-Alamein. Après la ha·
taille d'Acroma, au sud de Tobrouk,
cette ville tomba aux mains de l'A­
frika Korps presque ans résistance,
puis ce fut la cour e vers la fron­
tière égyptiel1Jlle, ISolioum ,dép,assé
et au bout de six jow's l'ennemi ac­
croché à EI-AJamein.

L'histoire dira jusqu'où s'infiltrè­
rent, à cette époque-là, les éléments
avancés du maréchal Rommel, tan­
dis que les gouvernements de Ber­
lin et de Rome radiodiffusaient
leur déclaration commune aux E­
gyptiens dans laquelle ils affir­
maient qu'ils re pecteraient leur in­
dépendance et que leur but était u­
niquement ,de cha sel' les Britanni~

ques du territoire égyptien.
La période aiguë de la crise prit

place entre le 29 juin et le 2 juil­
let. Ce fut à Alexandrie et au Cai­
re un véritable exod'e vers les pays
de l'Est et d'u ~U!d, tandis que le
gouvernement égyptien, en CO'lltact
permanent avec l'amhassade de
Gl'ande-Bretagne et les autorités
britanmiques, envisageaiil: avec son
alliée les meilleures mesures à
prendre pour remonter le courant
et as urer la défen e du pays et la
sécurité intérieure.

Le pTésident du Conseil fit preu­
ve à cette occasion d'un sang froid
et d'une sérénité qui contribuèrent

a 111 pÏIer confiance au pays. Cette
attitude fut pour beaucoup dans les
é ' nements qui suivirent. Elle fut

01 nnellement appréciée par le
autorilé officielles britanniques
dan de lettre adre sées au chef
du gouvernelnent.

!La ,politique adoptée alors con­
sistait, comme sous les précédents ca­
hinets, à épargner à l'Egypte les
horreurs de la guerre. Elle fut ex­
posée en d'étail au cours de dieux
éances secrètes ,du parlemenil: qui

fluent tInarquées par de longues dis­
eus ions.

Le forces armées égyptÎlenneR
jouèrent à cette occasi,on un rôle
de première importance.Ce sont el­
le qui asstuèrent la sécurité à l'in-,
térieur, tandi ~ que se reformait
ou' le commandement en chef du

maréchal Alexander e1: le comman­
dement direct ,du maréchal Montgo­
mery, la fameu e 8e. armée qui
prenant l'offensive en novembre
1942, w' le front ,d'El-Alameilll, de­
~ait aller de victoire ,en victoire,
jusqu'à chasser les forces de l'Axe
de l'Afrique du Nord, puis déhar-.
quel' en Sicile et en Italie.

Les réalisations du Cabinet
Nahas.

On doit à la vérité de diTe que,
durant les trente et un mois qu-il
demeura au pouvoir, le Cabinet a­
ha réali a un grand nombre de
}H,ojets, parmi lesquels nous cite­
l'on la CO,ur des Comptes, (dont le

pl' mi l' président fut Amine Os­
man pacha, lequel d vait échanger,
quelque' moi plus tard, ses fonc­
tion contre celle de Kamel Sedky

AMINE OSMAN Pacha

hey, ministre des lFinances), la cou­
ver ion de la dette publique et
l'emprunt national, la réforme des
Wakfs, la loi contre l'analphabétiR­
me, le plan quinquennal, la cité des
Wakfs, la tenue des livres et la cor­
re pondance en langue aTabe, l'i.n­
dépendance de la magistrature,
pour ne citer que les plus impor­
tants.

Dans le domaine de la politique
extérieul'e,il obtint la pl~omesse que
l'Egypte serait représentée à la
conférence de la paix ohaque fois
que des problèmes touchant ses in­
térêt y seraient soulevés, il favori-
a le rêtablissement du régime par­

lementaire au Liban et en Syrie, il
pri1 la défen e de leur indépendan­
ce, il entama avec les représentants
de pays du Pl'oche-Ol'ient des con-
ultation en vue de l'Union Ar,a­

be, consultations qui aboutirent à
la ignature, le 7 octobre 1944, du
Protocole d'Alexandrie, et reconnut
le gouvernement du général de
Gaulle comme le gouvernement
provisoire de la République Fran­
çaise (20 Juillet 1944).

Néanmoins, dans les domaines des
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LE CABINET NAHAS DÉCHARGÉ DU POUVOIR

Ahmed Maher Pacha constitue le ministère.

libertés constitutionnelle et du ra­
vitaillement, la ,politique du Cabinet
était violemment combattue par les
parti de l'opposition constitués en
un Front Uni. Ces pa:r:tis repro­
chaient au Cabinet l'exercice arbi-

Le 8 octobre était un -dimanche.
ahas pacha et les memhres de son

cabinet étaient à Alexandrie. A 5
heure ,de l'après-midi, le directeur
de l'administration arahe au Cabi­
net du Roi se faisait annoncer à Na­
ha pacha. Reçu quelques instants
plu tàrd, il remettait au président
du Con eil un Re crit Royal dont
voici le texte:

Mon cher Moustapha El aha' pacha,

Etant oucieux que Notre pay soit gou·
verné par un Mini tère démocratique qui
agisse pour ]a Patrie, applique la Constitu­
tion dans sa lettre et dans son e prit, éta­
blisse l'égalité des droit et des devoirs
entce tous les Egyptiens et assure enfin aux
diver e" classe du peuple la nourriture et
le vêtement, Nous avon jugé de vou dé­
charger du pouvoir.

ou adresson le présent Rescrit à Vo­
tre Excellence en vou remerçiant, ainsi que
If' Mini tre vos collègues, pour les er­
vice que vous av~z pu rendre dans l'accom­
plit ement de votre mi ion.

Fait au Palai d'Abdine, le 21 Chawal
13(18 (8 Octobre 1944).

FAROUK.

Au même instant, Ahmed Maher
pacha, qui se trouvait au Cai'l-e, re­
cevait le Rescrit suivant :Le cha:"·
geallt de constituer le nouvel8u Ca­
binet:

Mon Cher Ahmed Maher pacha,

Con~idérant les circon tances difficiles
qu'affronte le pay dan ce heure gra­
ves;

Con idérant otre grande confiance en
vous. et connai sant votre ferme énergie la
rectitude de votre jugement ain i que vos
aptitude à bien gérer les affaires publiques,
il Nou a plu de vou appeler à la pré­
sidence de Notre Conseil des Mini tres.

Nous adres on le pré ent Rescrit à Vo­
tre Excellence pour la formation d'un Ca­
binet dont vous Nous soumettrez le pro­
jet de composition afin de le sanctionner
par décret!

traire de l'état de siège, en ce qui
concerne les réunions publiques, les
libertés i.ndividuelles et la censure
de la p:r:e e, ainsi que le favoritisme
et l'inégalité qui .présidaient à la
distribution des produit rationnés.

Nous prions Dieu de Nous accorder tou­
jours Son appui et Sa sollicitude et de
Nous ~nspirer à tous le moyen d'as urer
le bien du pay .

Fait au Palai d'Abdine, le 21 Chawal
1363 (8 Octobre 1944).

FAROUK.

AHMED MAHER Pacha

Chargé par le Roi de constituCJ'
le nouveau (gouvernement, Ahmed
Maher pacha prit possession du Ca­
binet de la Présidence du Conseil
au Caire où il tint dUT,ant l'aprè.,·
midi et la soirée une longue confé­
rence avec ses futurs collaborateurs,
'et assuma les pouvoirs effectifs de
pré ident. ·Le changement ministé­
'riel fut ain i effectué sans incident,
le calme ,et la tranquillité ay.ànt ré­
gné dans t~~t -le pays.

Le Cabinet Maher est constitué

~ lundi matin, 9 octobre, l'E­
gypte avait un nouveau gouverne­
ment. Le Cabinet Ahmed Maher
pacha était constitué ,Comme suit:

AhmAd Maher pacha, Présidence
et Intérieur;

Makram Ebeid pacha, Finances;
Mahmoud Fahmy El okrachi

pacha, ffaire Etrangère;

Mahmoud Ghaleb pacha, Ju tice.
Mohamed Hussein Heykal pacha,

In truc,tion publique et Affaires So-
ciales;

<:.heikh Nlousta,pha A bdel Razek
pltcha, Wakf ;

"!1tre . Ibrahim Abdel Hcïdi, Hy­
glene Publique;

-:4 hmed Abdel Ghaffar pacha, A­
gnculture;

Mtre. Ibrahim Dessouki Abaza,
Communication ;

Taha Mohamed Abdel Wahab El
Sebai bey, Approvisionnement;

Ragheb Hanna bey, Commerce et
Indu trie;

Mtr . Sayed Sélim, Défense . a­
tiona1e.

Le Ministère de ]a Défense Pas­
ive fut supprimé et ses attribu­

tions furent transférées au Ministère
des Travaux Publics.

Le programme du Cabinet.
Dan la letb"e par laquelle il sou­

mettait au Roi le choix de ses col­
laborateur, Ahmed Maher pacha
e po ait en détail la politique de
son Cabinet. En voici le texte:

Sire,

J'ai l'honneur de pré enter à Votre Au­
guste Maje~té l'expre ion de ma plu yivi'
gratitude pou~ la précieu e confiance dont
Elle a daigné m'honorer en me chargeant
de former le Cabinet.

Je me rend compte, Sire, combien la i­
luation qu'affronte Je pays dan ces heu­
re graves est critique, combien, pendant
les deux dernières années, la majorité du
peuple égyptien a souffert pour gagner on
pain et e vêtir, et combien le' droits et
les liberté ont ubi de contrainte.

V:0yant que me campatriote' appellent J
jour où il pourront jouir de l'égalité de
drQit et dei devoir ~ je ens, pour faire
face à celte lourde mi ion et me oUlllet­
tre à l'ordre augu te de mon Souverain,
que je trouverai la force néce saire dan
la confiance et la haute . ollicitude de
Votre Maje té, dan votre profond amour
pour Votr.. peuple et dan la volonté una­
nime de Egyptiens de se délivrer de
J'exploitation, du favoritisme et du népo­
tisme qui sévissaient sou l'ère révolue,
ainsi que de l'arbitraire, de J'intimidation
et de la répression qui fai ant perdre son
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MOUSTAPHA EL-NABAS Pacha
et les membres du Comité préparatoire du Congrès arabe, après la

signature du Protocole d'Alexandrie, le 7 octobre 1944

sens au reglme parlementaire, en avaient
fait un instrument de de potisme, de die·
tature et d'inju tice.

Le Cabinet, ire, e t ré olu à épurer
l'administration gouvernementale et à en
relever la réputation, de façon à a surer le
peuple que ses droit eront en sécurité
grâce à la probité de ceux qui en ont
la garde.

Dans le hut de réaliser, selon le vœu
uprême de Votre Majesté, le véritable ré·

gime démocratique où la Constitution soit

appliquée dans sa lettre et dans son esprit,
le Cabinet e propose de consulter le peu·
pIe égyptien par des élections libres qui
pui sent mettre en évidence l'opinion et la
volonté de la nation.

J'espère, Sire, que Dieu nous aidera à as·
Gurer la nourriture et le vêtement et à
permettre à tous les Egyptiens d'en avoir
la part qui leur est due, afin que les clas-
es pauvres et moyenne, parmi les fonc·

tionnaires ou les simples particuliers, n'en
oient pas privées pour qu'une minorité

d'exploiteurs parvienne a s'enrichir.
Le Cabinet s'emploiera à réaliser les

besoins et les a pirations du pays, veillant
constamment à coopérer sincèrement avec
on Alliée la Grande.Bretagne, en exécution

de se obligations envers elle et en affir·
mant des principes démocratiques auxquels
i'Egypte est attachée avec conviction et 10'
yauté et pour le triomphe desquels elle
n'épargne aucun efEorL

De plus, il aura toujours avec les pays
arabes des relations de sincère coopération
et de profonde cordialité. Car la politique
arabe de l'Egypte, dont une des premières
manifestations fut la participation officiel.
le du Gouvernement à la Conférence Pa­
le tinienne de Londres en 1939, est une po·

litique essentiellement nationale. Nou con·
tinuerons de la suivre avec fermeté et pero
évérance, jusqu'à la réali ation complète

des vœux de coopération, d'union et d'in·
dépendance que forment le nations arabes.

Les sages conseils du Roi
aux ministres.

Lorsque les nouveaux ministres
eurent prêté le ·serment constitu­
tionnel entre les mains du Roi, Sa

Majesté" leur adressa les paroles sui­
vantes:

- Je n'ai qu'une phrase, une
seule phrase à dire, je croÏ& que
c'est la phIlase qu'il faut dans ces
circonstances : «J'espère que cha­
que m,iniSl1lre id'entre vous est un
croyant et un sincère patriote, qu'il
sera intègre dans son 1raVlaïl, qu'il
agira de façon à purüier la répu­
tatlion du pouvoir gouvernemental
égyptien. de ce qui lui est advenu,
et qu'il assurera à tous les Egyp­
tiens l'égalité des droits et dœ de­
voirs.

Le Cabinet à l'œuvre.

Dès leur installation, les minis­
tres se mirent à l'œuvre. La Cham­
bre fut d 'abord prorogée, puis dis­
soute. Et tandis que le ministère
de l'intérieur s'occupait de la. mo­
dj,fic.a.tion de la délimitation des
circonscriptions, le Contentieux de
l'Etat mettait à l'étude un ,projet de
décret-loi .annulant les promotions
exeeptioonellee accordéea par le 'pré
cédent cabinet. De nombreux lone-

tionnaire fUTent mis à la retraite
et WI mouvement administratif fut
effectué entre les moudirs et gou­
verneur, sous-mondirs et sous-gou­
verneur . ·Puis, le Conseil des mi­
ni tre dé igna un Comité présidé
par Makram Ebeid pacha qui fut
chargé d'enquêter sur le faits re­
prochés aux membres du Cabinet
~ ahas. Enfin, la plupart des déte­
nus politiques furent libérés.

La campagne électorale virtuelle­
ment ouverte en décembre fut mar­
quée pa'r une recrudescence des at­
taques oontre le Wafd~ son chef et
les ministres du cabinet wafdiste. La
répal"lition des sièges et des cir­
conscriptions entre les quatre par­
tis de la coalition fut particulière­
ment lahorieu e. Il ne fallut pas
moin de trois hautes interventions
pour qu'un accoI"d fut conclu. Les
parti divisèrent les circonscrip­
tions en «circonscriptions ouvertes»
et «circonscriptions fermées», lais­
sant un certain nombre de circons­
criptions à des personna tés indé­
pendantes. C'est ainsi que la coali­
tion se prépara aux élections dont
la date était fixée au 8 janvier 1945,
le nouveau parlement devant se
réunir le 18 du même mois.

Malgré l'abstention du Wafd, la
campagne fut très active, et les é­
lections se distinguèrent par le
grand n()lJJ}])te de candidat&. Dans
ceJ.1taines circonscriptions du Caire,
d'Alexandrie et de la province, la
compétition fut très serrée.

L'assassinat de Lord Moyne

Le 6 novembre 1944, la nouvelle
se répandit dans toute l'Egypte et
à l'étranger de l'assassinat de Lord
Moyne. Ce fut· pendant quelques
heures une émotion indicible dans
les milieux politiques égyptiens.
Mais on ne tarda pas à app"rendre
que le auteurs de l'assassinat é­
taient deux Israélites venus quel­
ques jours auparavant de Palestine
et qui se nommaient Eliahou Ha­
kim et Eliahou Ben Souri.

L'afltentat avait eu lieu devant le
domicile de Lord Moyne, à Zama­
lek. Le ID;inistre d'Etat fut atta'qué
à coups de Tevolver au moment où
il descendait de voiture. D fut mor­
tellement atJteint ainsi que son
chauUeur. Les ,deux agresseurs
montés à bicyclette furent rejoints
par un constable de la police égyp­
tienne nommé El-Amine Abdalla
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Le Général DE GAULLE
a fait, durant la guerre, plusieurs séjours
en Egypte. Lors de son dernier passage, il
a été reçu par le Roi en qualité de Chef du
Gouvernement provisoire de la République

Française.

qu: ,parvint à les mettre en état
d'arrestation peu après à Boulac.

Eliahou Hakim et ~liahou Ben
Souri furent condamnés le 22 jan­
vier 1945, à la peine de mort par
le trihwlal militaire supérieur. La
sentence fut approuvée par le Mouf­
ti et le gouverneur militaire géné-
ral, et écutée.

Le tricolore flotte enfin sur la
lélladon de France rendue à la
mission diplomadque fraaçaile.

M. Lescuyer, ministre de
. France en Egypte.

Aprè la reconnaissance par l'E­
gypte, le 20 juillet, du ~ouverne­

ment du gé~éral de Gaulle comme
le gouvernement provisoire de la
République française, les rela·tions
diplomatiques furent rétablies entre
l'Egypte et la France, et le gou~

vernement égyptien donna, le 15
.septemhre, son agrément à la nomi­
nation de M. Lescuyer aux fonctions
de ministre plénipOltentiaire en E­
gypte. Par la même occasion, le
G.P.R.'F. élevait le comte de Be­
noist au rang de ministre plénipo­
tentiaire en témoignage des émi­
nent ervices qu'il avait rendus à
la cau e de la France et de ses rap­
port avec l'Egypte en qualité de
Délégué du Comité ational Fran­
çais de juin 194û à septembre 1944.

Le 23 novembre, M. Lescuyer re­
mettait au Roi Farouk, ,au cours
d 'une cérémonie solennelle au pa­
lais d'Abdine, ses lettres de créan­
ce.

Né le 15 mai 1890, M. Lescuyer
fit ses études là l'Université de Pa­
ris et à l'Ecole des Scienœs Poli­
tique.. li les complét,a par un vo­
yage autour du monde, qui lui per­
mit d'acquéri.r une connaissance é­
tendue de l'étranger.

Quand éclata la guerre ,de 1914­
18, M. Lescuyer est incorporé dans
l',artillerie. TI entre aux Affaires E­
trangères au lendemain de l'Armis­
tice~ et sert d'abord là Londres en
qualité d'attaché d'Ambassade. A­
près un séjour au ;Ministère, il est
envoyé à Riga pour y étudier les
affaires russo-baltes. Il est le pre­
mier Français ohargé d'établir des
contacts avec le Gouvernement de
Mo cou et de renouer les relations
officielles. Après plusieurs autres
mis ,ion dolllt une en Chine, M.
Lescuyer vient en 1929 au Caire où
il reste six ans, en qualité de
Conseiller de la Légation de Fran­
ce. C'e t alors qu'il apprit à aimer
l'Egypte. Sa connaissance d s ques­
tion d'Orient devait le maintenir
dans ces payS': il sert :succeEllSive­
ment en Turquie et en Irak.

Rentré en France au moment de
l'occupation il entre en rapport a­
vec les organismes de la Résistan­
ce, et le Gouvernement d'Alger lui
demande de le rejoindre. TI traver­
se alors clandestinement les Pyré-

M. LESCUYER

née et e trouve ainsi en Algérie au
. début de 1944. On le vit alors char­

gé d'une mission économique en Ej
gypte, où ses anciens amis l'accueil­
lirent avec une sympathie dont g.
!.fut touché. Le Gouvernement E­
gyptien ayant ensuite reconnu le G.
P.R.F., M. Lescuyer était tout dé-
igné pour revenir en Egypte com­

me Mini tre.
Dè a nomination en Epte, M. ,

Le cuyer prit posses ion de la Lé­
gation de ,France à Guizeh après u­
ne cérémonie au cour de laquelle
les couleurs française furent solen­
nel1ement hi ées ur l 'hôtel de la
légJation.

L' - 'dive AB A,S HILMI
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1945
L'EGYPTE DANS LE CONCERT DES

NATIONS-UNIES

A la séance d'ouverture de la nouvelle législature, Ahmed Maher pacha
. Ilsant le discours du Trône.

La même ceremonie du drapeau
eut lieu ensuite au Consulat géné­
ral d'Alexandrie .dont le titulaire
e f le très distingué M. Dutard, a­
près quoi M. Le cuyer fit une visi­
te officielle à la colonie française
de la seconde capitale et fut l'oh­
jet d'un accueil chaleureux et en­
thousiaste à la ~Maison de France.

La mort de l'ex-Khédive
Abbas Hilmi.

Le 21 décembre, on apprenait en
Egypte la mort survenue la veille à
3 heures et demie du matin, de
l'ex-Khédive Abbas Hilmi, décédé

Les premiers mois de l'année
1945 .allaient être témoins d'une
grand~ activité internationale dont
le centre fut, durant trois jours, en
Egypte. Mais suivons l'ordre chro­
nologique.

Le 8 janvier marqua le terme de
la campagne électorale. Ce jour-là,
l'Egypte vota, et le scrutin eut lieu
dans le calme le plus parfait. Le
Wafd s'étant ahstenu de participeT
au élections, la compétition eut
lieu entre les quatre partis de ja
coalition ministérielle et un grand
nombre d'indépendants.

Au .second tour, la situation dé­
finitive des partis était la suivan­
te:

Saadistes 125
Libéraux 74
Bloc Makramiste 29

ationalistes 7
Indépendants 29

Total 264

L'inauguration de la nouvelle
législature.

Au lendemain des élections, Ah­
med Maher pacha présenta au Roi
sa démission du Cabinet pour cong­
tituer une autre combinaison minis­
térielle. Le Bloc wafdiste indépen.
dant de Makram Ebeid pacha avait
alors formulé le désir de 8e con·

. former _au résultat du scrutin et de

en sa résidence de Genève à la sui­
te d'une crise cardiaque.

é en 1874, Abbas Hilmi avait
succédé à son pèl'e, le Khédive Tew­
fik, en 1892, et devait régner sur
l'Egypte jusqu'en mai 1914, date à
laquelle il était parti pour la Tur­
quie, où il fut surpris en août 1914
par l'état de guerre en Europe. On
a vu au cours de ce récit à la suite
de quelles circonstances le Khédive
dut vivre en .exil.

En 1931, Ismail Sedky pacha é·
tant au pouvoir, l'ex-Khédive avait
renoncé ,à ·ses dr,oits sm' le Trône et
le gouvemement égyptien lui avait
alloué, à ceUe occasion, une allo­
cation annuelle de 30.000 livres.

se retirer Idu pouvoir. Mais sur la
demande du Roi' faiAe à Ahmed
Maher pacha de ~intenir la strll~­

ture du Cahinet et l'union des par­
tis, Mak-ram EheiJd pacha accepta
de participer au nouveau Cabinet,
et celui-ci fut reconstitué avec de
légères modifications nécessitées par
la candidlature de Mohamed Hus­
sein Heykal pacha à la présidence
du Sénat.

Le résultat des élections et le re­
maniement du Cabinet furent mar­
qués dans le camp de l'opposition

Me. ABDEL-HAMID ABDEL HAK

pal' la démission de Me. Ahdel.Ha­
mid Ahdel Hak, ancien ministre
des Wakfs, ,du groupe parlementaire
du Wafd.

L'inauguration de la nouvelle lé.
gi lature eut lieu le 18 janvier ave~

le cérémonial traditionnel.

La politique extérieure
du Cabinet.

Du programme ministériel expo­
sé ,dans le discours du Trône, nous
citerons les passages relatifs à la



CINQUANTENAIRE DE"LA REFORME"

A l'occasion du cinquantième anniversaire de la mort d'Ismail, le souvenir de l'illustre
Khédive a été commémoré au cours d'une "Semaine d'Ismaïl" qui a eu lieu du 1er au 7
Mars 1945 et qui a été c1ôturé~ à l'Opéra Royal du Caire par une cérémonie en présence de
S. M. le Roi Farouk au cours de laquelle plusieurs discours ont été prononcés. A
Alexandrie, une parade militaire eut lieu devant le monument d'Ismail, don de la colonie

italienne à la Ville, et que l'on voit ici illuminé un soir d'anniversaire.

,politique eX'térieure dont les évé·
nements allaient .bientôt souligner
toute l'importance:

Mon Gouvernement tient à assurer la pu­
blication, à l'extérieur, des informations
exactes sur le pays, afin que l'étranger ait
des renseignements complets et corrects sur
l'Egypte et qu'il se rende compte de la
place qu'eUe occupe parmi les nations.
C'est pourquoi il étudie les moyens pro·
pres à atteindre ce but.

Pour raffermir l'amitié entre l'Egypte et
les Nations Unies, Mon Gouvernement a
reconnu le Gouvernement Provisoire de la
République Française et repris les relations
diplomatiques avec la France, rétahlissant
ainsi les rapports traditionnels qui exis·
taient entre les deux pays. Il a créé une lé·
gation aux Etats·Unis du Bré il et une au·
tre en Chine~ pour renforcer nos liens cor·
diaux avec eux.

ris, d'autre part, l'espoir que le Protoco·
le obtiendra bientôt l'agrément de Sa Ma·
jesté l'Imam Yehia Hamid El Dine, Roi
du Yémen.

Mon Gouvernement a bien fait de con­
sidérer comme une politique nationale de
premier ordre celle de 'l'union arabe et des
rapports de l'Egypte avec les pays qui y
participent. Par ,ailleurs. Mon Gouverne·
ment, accordant toute importance aux
questions arabes, a créé au Ministère de
Affaire Etrangères un service pécial diri.
gé par un ministre plénipotentiaire pour
'occuper de ces questions.

C'est pour Moi une rai on de joie que
Mon Gouvernement ne ces e de 'intére ser
à la politique extérieure de l'Egypte et sur·
veille le événements mondiaux pour sau·
vegarder les intérêts du pay et se préparer
pour l'avenir. Si les Etats alliés marchent

aujourd'hui de victoire en victoire avec
l'aide de Dieu et grâce à l'appui a' uré à
la cau e de ,la démocratie, l'Egypte, qui fui
toujour oucieuse de 'acquitter de sell
obligation internationales~ exécute fidèle.
ment les clauses du traité d'amitié et d'al.
liance avec la Grande.Bretagne et ne re·
cuJe devant aucun effort pour as urer le
triomphe de la cause des Nation Unie,
qui est celle de la justice et de la paix.

Grâce aux services qu'elle a rendus à son
alliée et aux Etats qui combattent à ses
côtés et grâce aussi aux sacrifices qu'elle a
con entis, l'Egypte est persuadée que sa
voix sera écoutée lorsque le moment sera
venu de réorganiser le monde sur les ba·
e de liberté et d'équité qui doivent lui

garantir une paix durable et éloigner les
horreurs de la guerre.

Je suis heureux de constater que les re·
lation entre l'Egypte et on alliée, d'une
part, et entre elle et les pays ami, d'au.
tre part~ sont empreintes de la meilleure
amitiée et se développent d'une façon sa­
tisfaisante.

Mon Gouvernement veille aux liens é·
troits qui unissent l'Egypte au Soudan e
s'intéresse sans cesse à tout ce qui s'y rap·
porte.

Mon Gouvernement a conscience de ses
grandes responsahilités pour sauvegarder les
droit du pays et parfaire son indépendance

, lorsque la guerre aura pris fin. De même
a·t·il con cience de l'importance de la tâche
de se préparer à faire face aux problèmes
de l'après-guerre, car tout indique que le
monde est à la veille de développements
grave à l'occasion de quels la voix de l'E­
gypte devra être entendue.

Le Roi Farouk au Hedjaz.

Le 22 janvier, le Roi /Farouk,
accompagné d'une importante suite
quittJa Suez à bord du yacht royal

il continue ses efforts en vue de ren·
dre plus étroites les relations culturelles
entre l'Egypte et les pays arabes, veillant
à faciliter l'admission de leurs enfants dans
les étabHssements égyptiens d'enseignement.

Réali ant le vœu incère des pays arabe's
de resserrer leur coopération, Mon Gou·
vernement,préparant le terrain à leur con·
vocation en Congrès, a réuni à Alexandrie
un comité préparatoire qui a adopté un
Protocole prévoyant la constitution d'une li.
gue des nations arabes indépendantes, ce
qui a démontré à quel point sont étroits les
liens qui unissent les peuples arabe .

C'est un sujet de grande satisfaction que
Sa Majesté Abdel Aziz Ali Séoud, Roi de
l'Arabie Séoudite, ait approuvé ce Proto.
cole et manifesté son désir de coopération
pour le bien des peuples arabes. Je nour- Les membres du Cabinet Ahmed Maher remanié au leDdemaiD de électlODI.
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Le Président Kouatly de Syrie sortant du palais d'Abdine
après sa visite au Roi Farouk.

Le Roi Farouk traversant l'explanade d'Abdine en automobile après la
revue militaire qui eut lieu à l'oc<.asion de l'anniversaire

de naissance de Sa Majesté.

èrent en revue les (J'ardes d'hon­
nelU" 'avançant au milieu de deux
hai de oldat et de ombatitant
dan leurs costume . traditionnel ,
Il nombre incalculable, et chantant

leurs hymnes de guerre et leurs poè.
me arabes en l'honneur du Royal
visiteur.

Leurs Majestés montèrent ensuite
dans l'auto royale, accompagnées de
Leur suite, passant au milieu des
Ioules massées et enthous~a'steSi et
qui acclamèrent longuement Sa Ma­
jesté. A l'arrivée de \Leurs Majestés
à la tente royale, préparée pour Sa
Maje té et Sa ui,te, le café et les
rafraîchissements furent offerts.
S.M. 1 Roi Abdel Aziz prit alors
congé de Son Augu te visiteur.

A douze hem'es trente, Sa Majes­
t', accompagné de Sa uite, partit
en auto rendre Sa visite à Sa Ma·
jesté le Roi Abdel Aziz, qui les re­
çut avec tout le cérémonial de bien-

enue, digne de lem' rang. Après le
café et les rafraîchissements, S.M.
le Roi Abd'el Aziz invita Sa Majes­
~é à déjeuner. Des tahles l'oyales
dans le style arabe avaient été dres­
sées, 'autour desquelles s'assirent les
deux grands Rois, entourés de leur
!;uite. Aprè le déjeuner, Sa Majes­
té retourna vers la tente royale pri­
vée.

Le éjcur du Roi (Farouk en A­
ra'hie Séoudite fut marqué pa( de
nombreuse manife tations de cor­
diale amitié. a Majesté visita les
Lieux-Saint où Elle fit des dons gé-

«IFakhr El-Behan) à destination du
Hedjaz, pour Iaire un vi ite offi·
cielle au Roi Ibn EI·Séoud. Sa Ma­
je té arriva à Yambo, le mercredI
24 janvier. Quand le yacht (oyal je­
ta l'ancre, y montèrent Son Alote ~f'

rEmir Abdallah, frère de Sa Ma­
je té Abdel Aziz El éoud et LL.
A .RR. les Emir Fay saI, vice· roi
du Hedjaz et l'Emir Mohamed, E­
mir de la Medineh, l'Emir ,awaf
fils de Sa ,Maje té, S.E. El Sayed
Hafez Wahba, ministre plénipoten­
tiaire du Royaume d'Arabi,e Séou­
dite .à Londre , S.E. El Sayed You ­
sef Yas ine, secrétaire privé de Sa
:Majesté, venant souhailer la bien-

enue à Sa Maje té le Roi Farouk,
de la part de Sa \~aje té le Roi Ab·
dei ziz. Monta également à bord
du yacht, Abdel Hamid eff. Mou­
nir, Chargé d'Affaire p.i. de la
Lpgation Royale Eg, ptienne à Dj,ed­
dah.

onze heures précises, S.M. le
Roi quiua le Yacht Royal, ayant
dan Sa suite le honorable per­
sonnalité venue Le recevoir et les
memhl'e de Sa uite, à bord d'un
canot automohile, el'S le déharca­
dère aménagé pour la descente de
Sa Majesté et .où l'attendait Sa Ma·
jesté le Roi Abdel Aziz, qui salua
Sa Majesté en termes cordiauX, Se
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Le Roi Farouk et M. Winston Churchill

néreux aux pauvres de la Mecque.
Le Souverain eut de nombrelLx en­
tretiens ,avec le Roi Ibn El Séoud
auxquels ,as i ta Ahdel·Rahman Az- .
zam bey, mini tr plénipotentiaire
pour le affaire arab , et ' chan­
gea avec le Monarque de pré ent
qui sr llèrent eneore davantag l'a­
mitié entre les deux Roi et mar­
quèrent par de précieux ouvenirs
leur rencontre historique .

Le Roi Farouk rentra au Caire
le 1er février.

L'anniversaire royal.

Jamais l'anniver aire de nai san­
ce du Roi Farouk ne fut célébré a­
vec autant d'enthou iasm,e populai­
re que le Il févl'Ïer 1945. Jamais
aussi il ne fut marqué par autant
,de cérémonies, dont la oourse au
flambeau du Palais de Ras el-Tme
au Palais d'Abdine devait consti­
tuer une émouvante manifesta1ion.
Le flambeau allumé -il Ras el Tine
fut transmis de main en main, par
de8 coureur8 sélectionné6, 8e relayant
tous les deux kilomètres, et c'est le
dernier qui eut l'honneur d'allumer
la flamme installée au pied d"un
monument pharaonique érigé sur
resplanade d'Abdine, ctandis que
des défilés inter'minables passaient
dev,ant le Palais. Le lendemain, u­
ne grande parade militaire eut lieu
8ur la va,ste place, en présence du
Souverain, longuement acclamé par
le pèuple où toutes les classes é­
taient unies dans un même amour
,pour le Monarque et un même loya.

. lisme envers le Trône.

Réunions de Souverains
et Chefs-d'Etat en Egypte.

Tandis que le 14 février s'ouvrait
au Caire la réunion des mini tres
de' affaires étrangères des paya­
rabes signataires du Protocole d" A·
lexandrie, et que, ,de retour d'une
vi ite en Arabie Séoudite, le prési.
dent Kouatly bey de Syrie était de
passage au Caire, on apprenait que
le président Roosevelt et M. Chur·
chilI, de l'etour de Yalta où ils a·
vaient tenu conférence avec M. Sta·
line, étaient attendus au Caire où
il devai,ent avoir de conversation
avec le Roi Farouk, le Roi Ahdel
Aziz Séoud et le égu d 'Ethiopie.

Le président Kouatly, qui ne devait
pas el' que ving1 quatr,e heures au
Caire, prolongea son séjour afin
d'avoir l'occasion de renoontrer
MM. Churchill et Eden.

Le pré ident· Roosevelt et M.
Churchill, ainsi ,que les membres
de ~ d'eux délégation à la conféren·
ce de Yalta, qui comprenaient no·
tamment ,M.M. Etden et Stettinius,
mini ob'es des affaires étrangères de
Grande-Bretagne et des Etats-Unis,
anivèl'ent en Egypte le 16 février
et y séjournèrent jusqu'au 18. Le8
entretiens avec M. ChUl'chili eurent
lieu au Caire. Ceux du président
Roo evelt, à bord d'un de troyer a­
méricain qui avait jeté l'ancre dans
le grand Lac Amer, près d'Ismaïlia.

Le Roi Farouk et le Présidend Roosevelt. L'entretien entre le Président et le NélUl.
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AHMED MAHER PACHA SUCCOMBE AUX COUPS
DE REVOLVER D'UN FANATIQUE.

Le Président Roosevelt et le Roi Abdel Aziz Séoud.

TI résulta de ces entretiens que
le pay qui n'avaient pas effecti·
vement p~_rticipé à la guerre ne ~e·

raient admi parmi le ations U·
nie à la conférence de la sécurité
devant 'ouvrir le 25 avril à San
Francisco, que 'ils ldéclaraient la
guerre au Reich et au Japon avant
le 1er mars 1945. Cette condition et
cette date limite avaient été déci·
déc à la conférence de Yalta.

Les pays arabes devaient donc se
conformer à cette condition et si.
gner la Déclaration des ations u·
nies s'ils voulaient participer à la
conférence chargée d'organiser La
sécurité mondiale et puis ensuite à
la conférence de la paix.

Dè que les conversation eurent
pri fin, les Souverain et chefs d' E·
tat hôte de l'Egypte reg,agnèrent
leur pay, et le gouvernement é·
gyptien se mit au itôt à l'œuvre.
Il s'agissait poOur lui de régulariser
une ituation. L'Egypte, en fait, si·
non en droit, était en guerre con·

Ahmed Maher pacha n'hésita pas:
Il ne pouvait pa hésiter. Il était
partisan Ide l'intervention aux côtés
de la Grande.Bretagne en 1941, tan·
dis que les force de l'Axe étaient
à idi.,Barrani et qu',elles mena·
çaient le Delta d'invasion. Il eut
donc des consultations avec le Roi, il
constitua une commission p,olitique
composée d'anciens présidents du
conseil et de chefs de partis qu'il
associa à l'examen de la situation
et des mesures à prendre poUr pré.
parer l'admis ion de l'Egypte dans
le concert des Nations Unies. Le
pays vivait des moOlllents histori·
que.s. Conscient des avantages que
la déclaration de guerre allait pro·
urer à l'Egypte, le président du

Conseil donnait à ses consultations
une ampleur égale aux réalisations
envisagées.

Lorsque, ayant terminé ses con­
sultations et que tout fut prêt pour
communiquer les décisions du gou·
vernement aux Chambres, ,on an­
nonça que celles-ci Be réuniraient
le sall\edi 24 février pour entendre
une déclaration du gouvernement.
C'est au cours de cette séance de la

CJIambre réunie en comité secret
qu.Ahmed IMaher paclia fit sa dé-

tre l' xe depui 1939. Pendant la
guerre, l'Egypte avait montré qu'el.
le était plu qu'une exécutante de
clau du traité anglo.égyptien.El­
1 méritait donc d'entrer comme al·
liée à égalité avec tou le autre
peuples ligué contI' l'Axe. C'est
(' qu M. Eden rappela le 18 fé·
,riel' à Ahmed ,Maher pacha.

- Je ne veux ,pas, lui dit.il, en
substance, vous ,présenter une de·
mande. L'Egypte 's'est montrée aux
heures les plus duxes une amie loya.
le. ous voulons rendre hommage à
cette. loyauté en vous fournissant
l'occa ion, i vous la désirez, de
participel' à la prochaine oonféren·
ce de San IFr,ancisco et de devenir
mem-bre fondateur de l'organisme
international qui sera constitué
aFro ·guerre pour uceéder à la S.
d ..;. T. Vous le pouvez si, en pleine
liberté, dans les formes prescrites
par la Con titution égyptienne, vous
déclarez la guerre à l'Axe avant le
1er m·ars».

daration dans laquelle il exposa
l'intérêt qu'avait l'Egypte à décla·
rer la guerre au Reich et au Japon
et le avantages qu'elle tirerait de
cet acte.

Quand il eut tel'miné on dis­
cour, une discu ion fut instÏ'tuée

qui se prolongea quelque peu. Crai·
gnant que les sénateurs ne perdent
patience, le président du Conseil
décida d'aller lui-,lnême au Sénat
pour 'entendre avec le président
de la haute assemblée sur l'heure
à laquelle celle·ci pourrait t~nir sa
é.ance. Pour aller de la Chambre

au Sénat, oÏl traverse les couloirs
ct le hall pharaonique qui sépare
lcs deux assemblées. En arrivant
dans üe hall, Ahmed Maher pacha
f1Iit assailli par un individu qui é­
tait attablé en compagnie de deux
autre personnes, et qui tira sur
lui, à bout portant, qua1.re balles
de revolve(, et vida son al"lme sur
les témoins atterrés de la scène les­
que.ls se précipitèrent sur lui et le
désarmèrent.

Tandi que l'a sa in, un jeune
avocat nommé Mahmoud' EI·lssaoui
était mis en état d'arrestation, on
transporta 'l'infortuné président
dans un salon où les médecins man­
dés sur les lieux ne purent que
oonstater la mort.

JJa dépouiUe ,d'Ahmed Maher pa­
cha fut alnrs transportée au domi­
cile du défunt, à Koubbeh Gardens,
où le premier visiteur venu rendre
"L'Ill dernier hommage à l'homme
d'Etat disparu et présenter ses con­
doléances à la famille, fut le Roi
Farouk, profondément secoué par
l'horJ.:eur du crime.

Le 25 février des obsèques natio­
nale furent faites à l'illu tre dis-
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Obsèques de Maher pacha : la dépouille mortelle quittant le domicile
du défunt à Koubbeh Gardens.

MAHMOUD FAHMY EL-NOICRACHY PACHA
SUCCÈDE A AHMED MABER PACHA

paru. Elles se déroulèrent avec le
concour de toutes les per onnalité
politiques ans e ception et en pré­
sence d'une assi tance con idérahle.

Notes biographiques.
Parmi le personnel politique égyptien,

Ahmed Maher pacha était un de plus in.
tègres et de plus intelligent. Sa mort
prématurée fut une perte con idérable non
eulement pour l'.Egypte, mais au si pour

les colonies étrangères d'Egypte, dont il
était un des amis les plu sincère.

Son père, le lewa Mohamed Maher
pacha était ous·secrétaire d'Etat à la
Guerre avant d'être gouverneur de la ca·
pitale où .Je jeune Ahmed devait naître le
trentième jour du moi de mai, 1888. Il
fit es études primaires et econdaire aux
écoles Hu einieh, asrieh et Khédiwieh
avant d'entrer à l'Ecole de Droit où il
obtint sa licence en 1908. Aprè deux
an, de stage au Barreau, il partit com.
pIéter se études en France. A on re·
tour, en 1913, il fut n~mé profe l'ur à
l'Ecole de Commerce.

W,afdiste de la première heure, Maher
Pacha s'était lié d'une indéfectible ami.
tié avec Mahmoud Fahmy El·Nokrachi pa·
cha avec lequel il avait plus d'un point
commun. Tous deux se joignirent au
Wafd et furent remarqués par Zaghloul
pacha, qui en 1923 choisit Maher pacha
pour faire partie du Comité Exécutif du
Wald.

En 1924, Sir Lee Stack Pacha, il"dar
de l'année égyptienne ayant été assa iné
en plein midi au moment où il quittait le
ministère de la guerre, Ahmed Maher et
Nokrachi furent arrêtés et accusés de
complicité avec les criminel. Ils furent
traduits devant la Cour d'Assises. Mais a·
yant été reconnus innocents, ils furent
tous deux acquittés.

Premier député de la circonscription de
Darb el Ahmar, Ahmed Maher pacha de.
vait y être réélu en 1925. L'année précé·
dente, Zaghloul pacha lui avait confié le
portefeuille de l'Instruction Publiql:e dan
son mini tère. Il devait faire partie de
toutes les combinaisons mini térielles
wafdi tes. Et la consécration de on
prestige au sein du Wafd fut marquée en
1936 par son élection à la pré idence de
la Chambre des Députés.

Dan ces fonctions, Maher Pa ha .appor·
ta un ouci de -l'équité qui l'engageait
toujours à protéger les droits de la mi·
norité parlementaire. Le même sentiment
de justice l'engagea à prendre fait et cau·
se pour Nouachi pacha contre Nahas pa·
cha en 1937. Il quitta le Wafd pour fonder
avec son ami le groupe saadiste se récla·
mant de ·l'auréole de feu Zaghloul pacha.
Reprenant ous ses nouveaux auspices son

activité politique, il fut nunt tee de Fi·
nanre en 1938, et l'année suivante pré i·
dent de la Chambre jusqu'en 1942.

Signalon également qu'en 1936, il ac·
compagna à Londres la délégation offi·
cielle, présidée par ahas pacha. TI prit
part aux négofiations et à ]a signature du
traité d'alliance et d'amitié avec la Grande·

Bretagne. Il prit également part aux négo.
ciation de Montreux.

En 1940, lorsque la que tion fut posée
de savoir si l'Egypte re terait neutre ou
déclarerait la guerre à l'Axe, dont les are
mée avaient atteint Sidi.Barrani, Ma·
her Pacha plaida chaleureusement pour
que son pay prit les armes pour la défen.
se de son territoire, au coté de son alliée
et amie, la Grande.Bretagne. Mais son ap·
pel n'ayant pas été entendu, il invita les
membres de 'son parti à quitter le minis·
tère Ha an Sabry.

En Février 1942, il blâma énergiquement
Naha pacha qu'il accusait d'avoir accepté
de revenir au pouvoir dans de condition
irrégulières.

Enfin, en Octobre 1944 .M. le Roi Fa·
rouk lui confia .le soin de former un cabi·
net de coalition, dont il a suma la pré i.

Aprè le obsèque d'Ahmed Ma­
her pacha, Mahmoud Fahmy El·
Nokrachy pacha fut chargé de cons·
tituer le nouveau Cabinet. Celui-ci
fut fo~mé dans la nuit du diman­
che à lundi. C'est à 2 heures du

dence. Animé d'un e prit libéral, il ouvrit
immédiatement le- camp d concentra·
tion, allégea con idérablement le ntra·
ve:, que la cemoure apportait à la lib rté de
la pre 'e, et réagit plu d'une foi à la
Chambre de Député pour a urer à es
adver aire politique la liberté de la pa·
role.

Ahmed Maher pacha repré entait le ty­

pe accompli de l'Egyptien moderne, for·

tement ancré dans le 'Sol oriental, niloti·

que, demeuré donc fils du terroir et très

bon vivant, mai en même temps très

intéres é, par a culture occidentale, à
tout ce qui se passe en Europe. Cette

heureuse disposition d'e prit fai ait de lui
le trait d'union idéal entre .les milieux na·
tionaux et étrangers. Loin du pouvoir on

ne cessait de lui propo er des sièges au
sein de conseHs d'administration de èO·

ciétés anonymes.Mai , quoique &an fortune
personnelle, il se dérobait. Il était en ou·
tre un de fondateurs de cette «Union
égyptienne et étrangère» du Caire, qui eut
malheureu ement une ;xi tence trop cour·
te, mais qui groupa a ec beaucoup de u,c·
cès le élite du pays.

matin que le Roi signa le décret
et le lendemain mAme le gouver­
nement était en fonctions.

okrachi pacha gard tous les
collaborateurs du regretté Ahmed
Maher pacha et il se réserva, avec
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L'EGYPTE EN ETAT DE GUERRE AVEC LÈ REICH
ET Œ JAPON

MAHMOUD F. EL-NOKRACHI Pacha

l'Intérieur, le portefeuille des Af­
faire étrangères qu'il ,devait con·
fier le 7 mars à Ahdel-Hamid Ba·
daoui p.acha.

Aprè qu'il se fut présenté de·
an'l l "assemblée générale du parti

qui lui confia la succession d'Ah·
med Maher pacha et élit à la vice.
pré idence Me. Ihr.ahim bdel Ha·
di, avocat de talent et orateur de
marque, okrachi pacha reprit l'am­
vre de son prédécesseur au point
où l'avait interrompue le stupdie et
lâche attentat du 24 février.

ABDEL-HAMID BADAM Paaba

Notes biographiques.

)lahmoud FahUlY 1 ok.rachi pacha
un de:. plu' jeune premier:. mini:,lre du
monde. é en 1888 (commc feu 1 Dr.

hmed Maher pacha), il a grandi dan~ lCb
lutte" nationaleb. II e 1 de formation all­

glai'e; au si s'exprime.t.i1 dan cette lan·
gue avec beaucoup d'élégance et de
elarté. Il parle égalem nt le françai".

Sou des ahord d'une eXlrêllle courlai·
ie, ·il ca he une grande volonté. Comme

ministre de l'Intérieur, il a toujour élé
redouté de es adversaire. Allié à la fa·
mille d feu Zaghloul pacha - Madame

okrachi est la nièce du fondateur du
Wafd - net Egyptien «cent pour cent»
comme on dit à la manière anglo· axonnt'.

on patrioti me e t connu. Il revendiqu
d'ailleur. pour lui et le parti aadiste
qu'il a fondé avec feu le Dr. hmed Ma­
her pacha, la pure doctrine de Saad
Zaghloul.

ok.rachi pacha ebt un homme particu­

lièrement énergique, ,dynamique même si

l'on peut dire. Il e t ju tement connu pour

son talent d'organisateur et ses ·idées ont

trè arrêtées. Il entend que le pays oit

gouverné avec fermeté et n tteté. JI a sou­

vent risqué sa carrière politique en disant

franchement à ses upérieur qu'il était en

dé accord avec leur' instruction.

Venu à la politique par l'enseignement

- il débuta comme profe seur de géogra.

phie - il arriva dès l'année 1924 à être

nommé ecrétaire général du Mini tère

de l'In truction Publique, puis bOU~'gou,

verneur du Caire, ou . ecrétaire d'Etat

(1924), Ministre de Communications

(1930) et membre du troisième cabinet
Taha (1936).

Le 26 février, oit trois jour a·
près l'a-sasinat cl' hmed Maher pa·
cha, le nouveau chef du gouverne­
ment se présenta devant les Cham·
bres réunies succe ivement en co­
mité secret pour leur oumettre le
décret royal suivant, proclamant
l'état de guerre:

ous, }'arouk 1er, Roi d'Egypte,

Vu l'article 46 de la Constitution,
et !conformément à r exposé qui
nous a été soumis, par notl'Je Prési­
dent du Conseil des Ministres et à
J'approbation de cet exposé par le
dit Conseil.

IBRAHIM ABDEL-HADI Pacha

En 1937, il quitta le parti wafdiste et
créa avec Ahmed Maher pacha le parti
saadi te.

Il devint enuite mini tre de l'Intérieur
dans le cabinet de coalition pré idé par
Mohamed Mahmoud, pui ministre de
l'Instruction Publique dans le cabinet Aly
Maher Pacha d'abord, pui de feu Hassan
Sabry pacha. Mais celui·ci ayant refusé de
déclarer la guerre à l'Italie fasciste, dont
le armées commandées par le Maréchal
Graziani avaient envahi le territoire égyp.
tien jusqu'à idi.Barrani, ok.rachi pacha
et e trois collègue aadi tes renoncèrent
à leur portefeuill mini tériel. Il n'ad·
mettaient pas de compromi avec leur
principe.

Lorsqu'Ahmed Maher pacha constitua
son cabinet en octobre 1944, il lui confia
le portefeuille de affaire étrangères.
Comme chef de la diplomatie égyptien·

okrachi pacha devait faire preuve

de grande qualités.

ous ordoD!uOlis ce qui suit:
rLicle unique. - Le Royaume

cl' Egypte e considère en état de
guene avec le Reich allemand et
l'Empire japonais, à partir de ce
jour.

Fait tau Palais d'Abdine, le 13
Rabi' el Awal 1364, (26 février
1945).

FAROUK.

LA MOTION VOTÉE
PAR LA CHAMBRE

Voici le texte de la motion votée
par la Chambre par 214 voix oon­
tre 2:
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«Après avoir entendu l'expo é détaillé
fait par S.E. le précédent Chef du Gouver­
nement feu Dr, Ahmed Maher pacha et
dont le Gouvernement actuel 'e t conten­
té; après avoir entendu les di eussions
qui se ISOnt déroulées au ujet de cet ex­
posé, la Chambre accorde sa confiance en­
tière au Gouvernement et le remercie pour
sa constante vigilance et pour avoir aisi
l'occasion internationale pour outenir la
Démocratie, en servant la cause nationale
par sa décision de déclarer l'état de guerre
défensive entre l'Egypte et les deux pay
de l'Axe: l'Allemagne et le Japon».

LA MOTION VOTÉE PAR LE SÉNAT

«Le Sénat approuve la politique du Gou­
vernement déclarant l'exi tence de l'état
de guerre défensive entre l'Egypte et les
deux Puissances de l'Axe: l'Allemagne et
le Japon».

CeHe motion fut votée par 66
voix contre 41.

Une fois le vote acquis, l'Egyp­
te signa la Déclaration des Nation
Unies et elle fut invitée le 5 mars
à partjciper à la conférence de S.an
Fl"iancisco.

annoncée le 9 avril par le président
du con eil au cours d'un exposé à
la Chambre.

La nouvelle délégation présidée
par Abdel-Hamid Badaoui pacha et
ûompo ée d'Ibl'ahim Abdel-Hadi
pacha, ministre de l'hygiène publi­
4ue, d'Aly Chamsy pacha et ,de Mah­
moud Has an pacha, mini tre d'E­
gypte à Washington, et de Me
Mamdouh Riaz, président de l~

commi ion des affaÎl'es ex1érieure~

à la Chamhre, en qualité d'ex,pert,
partit le 12 .avril pour les Etats-U
nis, après avoir été reçue par le Roi.
Elle était accompagnée de plusieur:::
experts et secrétalire et de lFikry
Abaza bey, président du Con eil de
l'Ordre des journalis1e , en qualité
d'attach' de presse.

Mort du Président Roosevelt.
Le lendemain du ,départ Ide la

délég,atîon, on apprenait la m<:>rt du
pré ident Franklin Delano Roose­
velt, à la suite d'une hémonagie cé­
réhrale. La disparition de l'émi­
nent président, alors que l'on était

à la veill de la victoire, fut vive­
ment et profondément re entie
dan le monde entier.

La vie de Franklin Roo evelt a­
Viait été un exemple de volonté et
de ténacité. Atteint de paralysie in­
fantile en 1922, il avait urmonté le
mal, mais cinq années de guerre a-·
vaient miné sa santé. Après la
~onférenüe de Yalta, il avait l'as­
pect d'un homme fini, tellement il
était amaigri. Arrivé aux Etats-U·
ni , il s'était retiré dans un hôpi­
tlal de province où il devait uccom­
ber au mal contre lequel il avait
vaillamment lutté durant vingt deux
ans.

L'Egypte prit part au deuil de&
Etats-Unis, et Ahdel-Hamid Ba­
daoui pacha, chef de la délégation
égy.ptienne à la conférence de San
IFranci 0, rendit un trè bel hom­
mage à l'illu tre di paru dans des
discours prononcé à ew-York et
à San Francisco.

C'e t M. Harry Truman, vice.
pré ident, qui a succédé à ,M. Roo­
sevelt.

La délé.Jation égyptienne
à San-Francisco. LA SIGNATURE DU PACTE DE L'UNION ARABE

Nokrachi Pacha et les Premiers ministres des pays arabes
après la sipature du Pacte de la S.D.N.A.

Le 14 mars, le Conseil des minis­
tres nommait les membres de la
délégation égyptienne à San Fran­
cisco. Présidée par le chef du
gouvernement, la délégation était
composée comme suit: LL. EE.
:Mohamed Hussein Heyul pacha,
pré ident du Sénat et chef du par­
ti libéral, Ismail Sedky pacha, an- .
cien président du conseil, Abdel
IFattah Yéhia pach.a, ancien prési­
dent du conseil, Makr,am Ebeid pa­
cha, ministre ,des finances et clu·f
du Bloc wafdiste indépendant, Ha.
fez Ramadan pacha, ministre de la
ju tice et chef du parti nationali ­
te, Ahdel-H.amid Badaoui pacha.
ministre des affaires étrangères,Wa­
çyf Boutros Ghali paoha, ancien
mini tre des affaires étrangères, A­
Iy Cham y pach.a, ancien mini tr~

et président du conseil d'adminis­
tration de la ational Bank of E­
gypt, et Hafez Afifi pacha, ancien
mi.Llistre et administrateUl:-délét;ué
de la Banque Misr.

M,ais après la désignation par les
autres gouvernements des nations u­
nies de leurs délégations à Sa')
Francisco, le gouvernement égyp­
tien modifia la composition de la
délégation égyptienne. Celle-ci fut

Entre temps, le milÙ tres de af­
faire étr,angères l'éuni au Caire a­
vaient a,rrêté les dispositions du Pac­
te de l'Union Arabe in tituant une

ociété de a1Ïoll Arabes. Ren-
tré ,dans leurs pays, le ministres
des affaires étrangères soumirent
le projet à leuts gouvernements res­
pectifs qui donnèrent alor mandat

aux premiers ministres, membres.
du Comité préparatoire dont la
r'union devait avoir lieu au Caire le
20 Mars.

Au cours de cette réunion tenue
an paIai Zaafarane, ies premiers
ministre, réuni sous la présiden­
ce de Mahmoud Fahmy El- okra­
chi pacha, établirent le texte défi-
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nitif du pacte et des annexes, et
arrêtèrent tous le détail. de la
réunion du Congrès au cours de la·
quelle devait être igné le docu·
ment.

Cette réunion du Congrès eut lieu
au palais Zaafarane le jeudi 22
mar. éance olennelle au cours de
l,aquelle les délégation ignèrent le
pacte qui a pour but, déclare le
préambule, «de re errer les lien
étroit qui lient le Etat arabe,
de cimenter et de renforcer ce
lien ur la ha e du re pect de l'in­
dépendance et de la ouveraineté
de ce Etat, d'orient r leur effort
ver le bien COlnmun ,de tous les
pay ar,abe, d',améliorer leur ort,
de garantir leur avenir et de réali·

r leur a piration ».

Ce pacte a été signé au nom du
pré ident de la République syrien­
ne, ode S.A. le prince de Transjor­
danie, de. S.M. le Roi d'Ir,ak, de
S.M. le Roi d'Arlabie Séoudite, du
pré~ident de la république libanai.
se, de S.M. le Roi ,d'Egypte et de
S.M. le Roi du Yemen qui a câhlé
son approhation à· Nokrachi pacha.

Texte du pacte.

Artide 1: !L'Union des Etat Arabes
se compo e de Etat Arabe indépendant
qui ont igné le pré ent Pacte.

Tout Etat Arabe indépendant peut deve.
nir membre de l'Union. Il devra, à cet ef.
fet, présenter une demande qui sera dé.
po ée au Secrétariat Général et soumise au
Conseil à la première réunion tenue aprè
la présentation de la demande.

Article 2: L'Union a poUr objet le res­
serrement des rapport entre les Etats
membres et la coordination de leur ac­
tion politique en vue de réali er une col·
laboration étroite entre eux, de auvegar.
der leur indépendance et leur ouveraine.
té et de s'intéresser, d'une manière géné·
raIe, aux questions touchant le Pays A.
rabe et leurs intérêts.

Elle a également pour objet d'as urer,
dans le cadre du régime et des condition
de chaque Etat, une coopération étroite
entre les Etats membre dan le ques·
tions uivante :

A. - Le questions économiques et fi·
nancière , y compri les échanges corn·
merciaux, les questions douanière, moné·
taires, agricole et indu trielles.

B. - !Les communication , y compris les
question relatives aux chemins de fer,
aux routes, à l'aviation, à la navigation et
aux Po tes et Télégraphes.

C. - Les que tions intellectuelles.

D. - Les que tion de nationalité, pail'
~ port , vi as et e. écution de juaements et
d'extradition .

E. - Les que tion ociale.
F. - Les que tion aUltaIre.
Article 3: L'Union a un con eil com·

po é de repré entants de Etat" membre;
chaque Etat a une eule voix, quel que
soit le nombre de se repré entants.

Les Etats membres de la Société
des Nations Arabes : Egypte,

Arabie Séoudite, Yémen, Liban,
Syrie, Irak et Transjordanie.

Le Conseil a pour mi ion de réali er
le objets de l'Union et de veiller à l'exé·
cution des convention que le membre au·
raient conclue entre ux sur le question
vi ée à l'article précédent ou dan tout au·
tre domaine.

Il a également pour mi ion d'arrêter le
moyens par lesquel l'Union collaborera a·
vec le organisations internationales qui
eront créées dans l'avenir pour as urer la

paix et la écurité et régler les questions
économiques et sociales.

Article 4: Il era con titué, pour chacune
des catégorie de que tion énumérées dan
l'article précédent, une commi ion péciale
où eront repré enté les Etats membre de
l'Union~ Ces commis ion eront chargées
d'établir les règles et de déterminer l'éten·
due de la collaboration entre les Etat
membres et ce, sous forme de projets de
convention qui eront examinés par le Con·
seil en vue d'être soumis à l'approbation
des IEtat membre.

Pourront prendre part aux travaux des
commissions susdites de membres repré·
sentant les autres Pays Arabes. Le Conseil
déterminera les conditions dans lesquelles
la participation de ces représentants pour·

ra être admi e ct le ba e de la représen.
tation.

Article 5: Il e tint rdit de recourir à la
force pour le règlement de conflit pou·
vant urgir entre delLx Etats membres de
l'Union. S'il s'élève entre eux un diffé·
rend ne touchant pa à l'indépendance, à
la ouveraineté ou à l'intégrité territoriale
de Etat et que les parties litigantes re·
courent au Conseil pour le règlement de
ce différend, la décision du Conseil sera
obligatoire et exécutoire.

En pareil cas, les Etats entre lesquels le
différend a urgi ne participeront pas aux
délibérations et aux déci ion du Conseil.

Le Con eil prêtera es bons offices dans
tout différend susceptible d'entraîner la
guerre entre deux Etat membre ou entre
un Etat membre et un Etat tiers.

Le déci ion d'arbitrage et de concilia·
tion eront prises à la majorité de voix.

Article 6: En ca d'agre ion contre un
Etat membre. l'Etat agres é ou menacé
d'agre ion pourra demander la réunion
immédiate du Con eil.

Le Conseil arrêtera, à l'unanimité~ les
mesures nécessaire pour repou ser l'agres·
ion. Si l'agression provient d'un Etat mem·

bre, il ne sera pa tenu compte de flon vo·
te dans le calcul de l'unanimité.

Si le Gouvernement de l'Etat agressé
e trouve dans l'impossibilité de commu·

niquer avec le Conseil, il appartiendra au
représentant de cet Etat dans le Conseil
de demander sa réunion dans le but vi é
à l'alinéa précédent. Dans le cas où le dit
représentant n'est pa en me ure de com·
muniquer avec le Conseil, il appartiendra
à tout Etat membre de demander la con·
vocation du Conseil.

Article 7: Les déci ions du Con eil pri.
e8 à l'unanimité obligent tous les Etats

membres de l'Union; celles qui sont pri.
es à la majorité n'obligent que les Etats

qui les acoeptent.
Dans les deux cas, l'exécution des déci·

ions du Conseil dans chaque Etat mem·
bre interviendra conformément à ses dis­
positions organiques.

Article 8: Tout Etat membre s'engage à
re pecter le régime de Gouvernement éta·
bli dans le autres Etat membres en le
considérant comme un droit exclusif de
chaqüe Etat.

n s'engage là s'abstenir de toute action
tendant au changement de ce régime.

Article 9: Les Etats de l'Union dé i·
reux d'établir entre eux une collaboration
et des lien plus étroits que ceux -prévus
au pré ent Pacte pourront conclure à cet
effet des accords.

Les traités et accords déjà conclus ou qui
seront conclus à l'avenir entre un Etat
membre et un autre Etat ne lient pas les
autres membres.
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Article 10: Le siège permanent de l'U­
nion est établi au Caire. Le Conseil peut
décider de e réunir en tout autre lieu.

Article 11: Le Con eil de l'Union se réu­
nira en session ordinaire deux fois par an,
aux mois de mars et d'octobre. Il e réu­
nira en ses,sion extraordinaire 'sur la de­
mande de deux membres toutes les fois
que les circonstances l'exigeront.

Article 12: L'Union aura un Secré­
tariat Général permanent comprenant un
Secrétair.e Général, des Secrétaires-adjoints
et un nombre suffisant de fonctionnaires.

Le Secrétaire Général sera nommé par
le Conseil à la majorité des deux tiers
des -membres de l'Union. Les Sec!étaires­
adjoints et les fonctionnaires principaux
de l'Union seront nommés par le Secrétai­
re Général avec l'approbation ùu Con­

fieil.
Le Conseil établira un règlement inté·

rieur pour le Secrétariat 'Général et les
conditions de service des fonctionnaires.

Le Secrétaire Général aura le rang
d'Ambassadeur et les Secrétaires-adjoint
celui de Ministres Plénipotentiaires.

Le Premier Secrétaire Général est dési­
gné dans une annexe au p~ésent Pacte.

Artide 13: Le Secrétaire Général pré­
pare le projet de Budget de l'Union et le
soumet à l'approbation du Conseil avant
le début de l'année financière.

Le Conseil détermine la quote-part à
supporter par chaque Etat membre dans
les dépenses. Il peut modifier en ca de
besoin cette quote-part.

Article 14: Les membres du Conseil de
l'Union, ceux de ses fonctionnaires qui se­
ront dé ignés dans le règlement intérieur
jouiront, dans l'exercice de leurs fonc­
tions, des privilèges et immunités diplo.

matiques.
ILes bâtiments occupés par les organes

de l'Union ont inviolables.

Article 15: Le Conseil se réunira pour
la première fois ur la convocation du
Chef du Gouvernement Egyptien. Il se
réunira par la suite sur la convocation
du Secrétaire Général.

Les représentants des Etats membres de
l'Union, à tour de rôle, assumeront à cha·
que session ordinaire, la présidence du
Conseil:

Article 16: En dehors des cas spéciale­
ment prévus au présent Pacte, le Con­
6eil prendra, à la majorité des voix, des
décisions exécutoires dans les matières sui­
vantes:

A. - Questions de personnel;
B. - Adoption du budget ,de l'Union;
C. - Adoption des règlements intérieurs

relatifs au Conseil, aux commissions et au
6ecrétariat;

D. - Clôture des sessions,

Article 17: Chaque Etat membre de
l'Union 'déposera auprès du Secrétariat Gé·
néral un exemplaire de tous les traités
ou conventions conclus ou à conclure à
l'avenir par lui avec un autre Etat membre
de l'Union ou un Etat tiers.

Article 18: Tout Etat membre peut,
après un préavis d'un an, se retirer de
l'Union~

BAHIEDDINE BARAKAT Pacha,
ancien Dumstre, ancien p résident de la
Chambre, ancien sénateur, actuellement

Président de la Cour des Comptes.

Le ·Qoœeil de l'Union peut exclure
tout membre qui n'a pas rempli les en·
gagements résultant du présent Pacte.
L'exécution est prononcée à l'unanimité
des votes, non compris celui de l'Etat visé.

4.rticle 19: Le présent Pacte pourra ê­
tre modifié par un vote pris à la majorité
des deux tiers des membres de l'Union.
Il pourra l'être notamment pour resser­
rer leurs liens, pour créer un tribunal are
bitral arabe, pour réglementer les rap·
ports de l'Union avec les organisations
internationales qui viendraient à être
créées à l'avenir pour garantir la paix
et la sécurité.

Tout Etat qui n'accepterait pas l'amen·
dement du Pacte awa le droit de se re·
tirer de l'Union lors de l'entrée en vi.
gueur de l'amendement, $8DS être lié par
les dispositions de l'article précédent.

Articl6 20: Le présent Pacte et ses an·
nexes seront ratifiés par les Hautes Par-

ties contractantes suivant les di positions
constitutionnelles en vigueur.

Les in truments de ratification eront
déposés auprès du Secrétariat Général du
Conseil, et le pré ent Pacte entrera en vi·
gueur à l'égard de chaque Etat qui l'aura
ratifié après l'expiration d'un délai de
quinze jours à courir à partir du dépôt
auprès du Secrétaire Général de instru·
ments de ratification de quatre Etats.

Les annexes.

1. - RESOLUTION RE.LATIVE
A LA PALESTINE

Dès la fin de la dernière guerre la Pa·
lestine a été, de même que les autre Etats
Arabes', détachée de l'Empire Ottoman, li·
bérée de la domination ottomane. Deve·
nue autonome, elle ne dépend plus d'au·
cun autre Etat.

Le Traité de Lausanne a proclamé que
on ort erait réglé par les intéressés.

Mais si la Palestine n'a pu dispo er de
ses destinées, il n'en est pas moins vrai
que c'est sur la base de la reconnaissance
de son indépendance que le Pacte de la
Société des Nations de 1919 a réglé
statut.

Son existence et son indépendance in·
ternationales ne sauraient donc «de jure>
être mises en question pas plus que ne
saurait l'être l'indépendance des autres
pays arabei.

Si pour des raisons indépendantes' de sa
volonté cette existence n'a pu ,s'extériori·
ser, cette circonstance ne constitue pas un
obstacle à la par,ticipation de la Pale tine
aux travaux du Conseil de l'Union.

Les Etats signataires du présent Pacte
estiment dans ces conditions et en raison
des circonstances spéciales de la Palestine
qu'en attendant que ce pays puis e exercer
tous les attributs effectifs de son indépen·
dance, il appartiendra au Conseil de
l'Union de désigner un représentant pour
la Palestine qui participera à ses travaux.

Il. - RE.SOLUTION RELATIVE A LA
COOPERATION AVEC LES PAYS

NON MEMBRES DE L'UNION

Con idérant que les Etat membres de
l'Union auront à traiter tant dans son Con·
seil que dans ses commissions des. ques·
tions dont l'utilité et la portée intéresaent
le monde arabe tout entier.

Considérant d'autre part que le Conseil
ne peut que tenir compte des aspirations
des Pays arabes et déployer tous ses ef·
forts pour les réaliser.

Les Etats signataires du Pacte de ru·
nion Arabe invitent le Conseil à envisa·
ger la plus étroite coopération possible
lor·squ'il s'agira de décider de la parti·
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LA VICTOIRE DES ALLIÉS EN EUROPE

cipatioD des Pays arabes non membres aux
travaux des commissions prévues au Pacte.

Ill. - LA NOMINATION
D'UN SECRETAIRE GENERAL

Les Etats signataires du présent Pacte
ont, d'un commun accord, nommé Abdei
Rahman Azzam bey, ecrétaire général do
l'Union des Etats Arahes.

Tandis que ces importants événe­
ments e déroulaient au Caire ct
que s'ouvrait à San FranciBco la
conférence de la écurité (25 avril),
la bataille d' llemagne ~uchait à
8 fin et la conclusion de la guer­
re e précipitait. On pressentait
celle-ci dè les premiers joùrs de
mai, apI'ès la capitulation sans con­
dition des armées allemandes d'I­
talie, puis des armées du Nord­
Oue~t de l'Allemagne et, enfin, cel­
les du Sud. Le 7 mai, le Reich ca-

Cette nomination est valable pour deux
ans. Le Conseil de l'Union étahlira le
statut du Secrétariat généra!.

Le pacte de l 'Union Arabe fut
ra1ifié par la Chambre égyptienne
le 2 avril et par le Sénat le 3 avril,
ain i que par tO~8 les Etats signa­
taires, avant cette date.

pitulait à son tour entre les mains
du général Eisenhower, à Reims, et
des représentants des armées bri­
tannique et soviétique, capitu1aotion
qui devait bientôt être suivie de
celle des trois armées allemandes
à Berlin, dan cette capitale d'où
le chef du Ille Reich avait, durant
douze ans, tenu l'Europe sous la
terreur de son régime.

Le lendemain, 8 mai 1945, fut le
Jour V, le jour de la Victoire en
Europe. li fut célébré dans le mon-

de entier par des réj,ouissances po­
pulaires et par un échange de mes­
sages entre les chefs ,d'Etat et les
chefs militaires.

Alliée de la Grande-Bretagne et
membre de la grande famille des
Nations-Unies, l'Egypte avait sa
part dans la VictoiI1e. Elle l'aIm-­
ma en participant à la joie mon­
diale, après l'avoir solennellement
affirmée p,ar les voies diplomati:
quee et fait reconnaître 'par des té­
,moignages officiels britanniques et
alliés.

A l 'occasion de cet1e journée glo­
rieuse, le Roi Farouk a,dressa un
me86age :tadiodiffusé au ,peuple, ,puis
le chef du gouvernement égyptien
et l'ambassadeu:t de Grande-Breta­
gne prononcèrent des allocutions qui
furent également radiodiffusées.

Voici le texte de ce message et
de ces discours.

Le message royal.

Mon peuple bien aimé,

Célébration de la Victoire au Club El-Alamein, au Caïre,
Un soldat sonne la cloche de 1 ancienne gare d'El-Alamein,

devenue l'emblème du Club.

,La guerre européenne prend fin
jourd'hui après une âpre lutte qui a re­
vêtu les formes les plus meurtrières et
le plus terrifiantes.

Aujourd'hui, nous assistons à une fête
grandiose de la liberté1 fête qui enveloppe
de son éblouissant éclat les continents et
les mers, au milieu des chants d'allégres­
se des peuples, enfin heureux que leurs
armée aient remporté une victoire qui
couronne de lauriers les défenseurs de la
justice et du droit.

J'apprécie et J'admire l'inébranlable é­
nergie avec laquelle les Nations Unies ont
engagé ce ,suhlime combat pour défendre
et sauvegarder la liberté.

Je salue et félicite nos alliées qui,
par leur lutte héroïque et d'impérissable
souvenir, ont écrit des pages de gloire
éclatantes.

L'Egypte, que la tourmente de l'agre8­
sion n'a pa épargnée et qui a accepté
volontiers les épreuves et les souffrances;
l'Egypte, qui a largement participé à la
guerre en fournissant à sa grande alliée et
à es loyaux amis une assistance précieuse
en vue de la victoire, se sent envahie
~'une joie profonde. En rendant grâce à
Dieu qui a mis un terme aux malheurs du
monde, elle appelle la mi éricorde divi­
ne ur oeux qui ont payé de leurs vies leur
ardeur à sauver le patrimoine de l'Huma­
nité,

. J'implore le Tout.Puissant d'exaucer
l'apppi des lleuples qui· ont supporté leurs
rnalllPurs avec patience et résignation
comme ils ont soutenu la lutte; qu'il
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Iinau{,ure par cette paix une ère de bien
pour le monde, afin que la liberté s'é­

tende 3 tous.
L'Egypte, alliée et amie, ne doute point

que les alliés réaliseront les libertés et les
consolideront.

Il est de bon augure que la paix .sur­
vienne au moment où les nations arabes,
enfin unies, -se réjouissent d'apporter
leur commun concours à l'élahoration de
la paix mondiale.

Veuille le Très-Haut seconder les ar­
tisans de la victoire et les aider à assurer
une paix définitive qui mette un terme
aux souffrances de l'humanité et garan­
tÎ6se les droits Jég'iti~es de chacun, afin
que, dans cette paix, peuples et individus
jouissent d'une vie de bien-être et d'un
bonheur ,sans mélange.

Mon peuple bien-aimé,

Nous avons vécu cette période de guer­
re où notre ,part de malheurs fut légère.
Remercions Dieu de Sa clémence! Du fond
de nos cœurs adressons Lui nos sentiments
de gratitude et de reconnaissance; prions­
Le avec ferveur d'entourer de Sa divine
protection notre chère Egypte, à qui Il a
si souvent prodigué Sa @ollicitude et Ses
bienfaits.

Que la paix et la miséricorde de Dieu
soient avec vous.

Le discours
du président du Conseil.

Egyptiens,

L'heure, que depuis six ans les peuples
attendaient avec impatience, a enfin son­
né au cadran de la justice immanente. Le
bien a vaincu le mal, et les puissances de
la démocratie ont eu raison des puissances
de la dictature. L'Allemagne s'avoue vain­
cue et accepte la condition essentielle que
les Alliés lui ont imposée, celle d'une
reddition inconditionnelle.

Je, tenais à vous l'apprendre. Nous de·
vons nous réjouir, car cette heure est la

- première heure que va vivre le monde
nouveau, après l'affreux cauchemar de six
années de douleurs t de sacrifices. Nous
devons 'certes nou en réjouir, mai,s nous

ne devons pas oublier au prix de quelles
souffrances l'humanité a gagné son droit
à vivre d'une vie plus libre et plus noble
comme nous né devons pas oublier non
plus, que ,si la guerre est finie en Euro­
pe, le Japon ne s'est pas encore rendu et
l'Asie reste toujours un vaste champ pour
la douleur, l'héroisme et la gloire.

Notre pays a rempli, dans cette guerre,
avec une ,scrupuleuse fidélité, son rôle,
tout ,son rôle, et il a déployé tous Ises ef­
forts en vue de la victoire. Il l'a fait, non
seulement par respect des traités, mais
surtout et avant tout, parce qu'il savait que
c'était au service de la démocratie qu'il
travaillait. Et comme l'Egypte, tous les
pays arabes peuvent aujourd'hui se féli­
citer, car ils ont, eux aussi, dignement ac­
cepté leur devoir de peuples civilisés. La
guerre en Europe est donc finie. Bientôt,
nous l'espérons, ce sera aussi la fin de la
guerre en Asie, et Je monde pourra respi­
rer.

Exprimons à notre grande Alliée et à
toutes les Nations Unies, nos félicitations
émues pour ce grand jour. Et maintenant,
Egyptiens, préparons-nous à porter au
monde notre contribution loyale à l'orga­
nisation de l'ordre nouveau dans un sin­
cère esprit de ,solidarité, de dignité et
d'honneur.

Le discours de l'ambassadeur
de Grande-Bretagne.

Du disoours ra,diodiffusé de lord
Killearn, nous détachons le passa·
ge suivant ,dans lequel l'amhassa­
deur de Grande-Bretagne a rendu;
hommage à la fidélité et à l'amitié
de l'Egypte:

Ici en Egypte, la victoire nous remet en
esprit çes jours graves où les vaillants ma­
rins, soldats et aviateurs du Common­
wealth britannique, constituèrent un rem­
part contre l'invasion et l'asservissement de
oette terre antique. ,La Grande.Bretagne se
souvient de la fidélité de l'Egypte en certe
heure désespérée et des services qu'elle
a rendu à la cause commune. L'Egypte,
d'autre part, se souvient de la dette con­
tractée envers les armes britanniques. Mi-

se à la dure épreuve de la guerre, l'amitié
des deux nations s'est renforcée sur des
ba,ses fermes. Dans l'accomplissement de la
tâche qui demeure encore à accomplir ­
et il existe des tâches qui nous éprouve­
ront à l'extrême - cette amitié ne se dé­
mentira pas.

* * *.
Ce message et ces discours nous

font instinctivement tourner le regard
vers le passé. .

Quel chemin parcouru en cinquante
ans et quelle évolution accomplie
de l'Occupation à 'l'lndépendance,
en passant par la double transition
du Protectorat et du Régime du
28 Février!

L'Egypte, qui exerce, depuis 1936,
tous les attributs de l'indépendance
et de la souveraineté, aspire encore
à parachever l'œuvre nationale en
affirmant définitivement dans le
concert des Nations Unies sa person­
·nalité internationale.

Cette consécration est un objectif
que visent a,ujourd'hui tous les Egyp­
tiens à quelque parti qu'ils appar­
tiennent, dans une communauté d
vues et sous les auspices du règne
que l'on souhaite long et glorieux
d'un Souverain qui est à la fois le
premier patriote et le premier servi­
teur de son pays.

BIBLIOGRAPIDE

Collections et Archtves de " La Réforme".

AHMED CHAFIK Pacha - Mes souvenirs
d'un demi-siècle.

BARON FIRMIN VAN DEN BOSCH ­
Vingt années d'Egypte.

JULIETTE ADAM - L'Angleterre en
Egypte.

MOHAMED AMINE YOUSSEF Bey ­
Independent Egypt.

..... "'~I"IIIIIIIII~IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlUU :nUllWllIllIlIlIlllIIIWIIIIIHI~II"""'"



396 CINQUANTENAIRE DE "LA REFORME""

Mareopo,lis .. City
deviendrez propriétaires Q'une belle parcelle de terrain, qui fera
votre bonheur et celui de vos enfants.

Fonclionnaires,-Empfoyés.- Les temps nouveaux exigent des idées
nouvelles. Changez vos anciennes habitudes. Les villes sont malsai..
nes à tous les points de vue. Elles sont inhabitables par l'air vicié par
les gaz, les huiles, les poussières et par le!, bruits incessants des autos,
des autobus, des camions, des tramways, des voitures, etc. Habitez
à Mareopolis: la cité jardin saine par excellence; à 35 minutes
en auto, à 45 minutes en autobus, le temps qu'il vous faut pour
aller d'Alexandrie à Victoria. Venez habiter Mareopolis, l'air y est
sec et la vie agréable et vos familles y trouveront force et santé.

Ecoles, collèges, pensionnats. - Tous ces établissements
se croyaient dans la
banlieue. Ils se trouvent
aujourd'hui en pleine
ville, et ils sentent tous
les inconvénients qui
résultent pour les élè..
ves tant au point de
vue physique que
moral et intellectuel.
Pour assurer doréna..
vant et plus spéciale­
ment aux élèves inter..
nes,la tranquillité,le bon
air, le repos, Mareopo­
lis est le seul lieu idéal.

Banquiers &:
Financiers. - Votre
vie sédentaire vous
assure une mauvaise
vieillesse. De chez vous
à votre bureau, et,
vice-versa, toujours en
auto, 'vous avez acquis
des habitudes funestes
pour votre corps et pour
vos facultés intellec-
tuelles. Il est .temps

encore de réagir et de revenir à une plus saine compréhension
de la vie. Mareopolis vous offrira ce nouveau séjour où dans un
cadre verdoyant elle créera un Sporting qui réunira les jeux
les plus divers, golf, cricket, tennis, équitation, chasse etc.

Spéculateurs;-Les spéculations sont attrayantes mais elles
sont dangereuses. Les gains peuvent être forts, mais les pertes sont
toujours énormes. Faites un placement sage. Avec l'acquisition
d'une parcelle de terrain à Mareopolis. votre argent ne sera pas
perdu. Au contraire, vous le retrouverez avec des bénéfices assurés.

La Mareopolis Land Cy. se propose de créer une Cité..Jardin,
pourvue de toutes les commodités et de tout le confort: eau, élec..
tricité, routes, moyens de locomotion, distractions, etc.

Elle a initié déjà la construction d'un Casi 0 Hôtel, avec restau..
rant,bar, etc., entouré d'un parc réunissant les jeux les plus divers.

Le climat de la région de MAREOPOLIS est doux durant
toute l'année, il est spécialement indiqué pour les surménés, les
rhumatisants, les asthmatiques, etc.

La MAREOPOLIS vous ifwite donc de passer à ses bureaux,
où elle vous soumettra gracieusement ses plans de lotissement, les
modèles de villa, ses maquettes, ses projets, ses devis etses conditions
de vente (au comptant et à terme), à partir de P.T. 7 par pic carré.

• LE.GENOE.°

I
N~'. MAReopol.i~. _ LA"o"oLl~
N~a&}.CANAU'" OiSPARU!>.- "
N~ 4. RoulE 4CTUEL.\.&. ENll\E ME.MPH\&

AL.EXANORf&. - LE CAIR~._

. La région du désert qui longe la nouvelle route Alexandrie-
Le Caire, à l'ouest de l'Egypte, correspond, en partie, à une an..
cienne et fertille contrée dont les souvenirs historiques remontent
à répoque pharaonique.

A l'époque gréco-romaine ce « nome» (province) eut pour
capitale la ville de Maréa. Il était limité : au nord par la Méditer..
ranée et le lac Mariout (qui n'était pas alors salé) ; au sud, par
la vallée du Natroun ; à l'est par un canal- aujourd'hui Nubarieh­
qui reliait la 7ème branche du Nil (la branche canopique) au
lac' et à l'ouest par un autre canal - également disparu ­
do~t le lit seraif l'actuel Bahr-bèlà-mâ» (rivière sans eau).

La ville de Marèa, capitale d'un règne lybien indépendant, fut
fondée vers ran 1000
a. J.C. (soit sept siècles
avant Alexandrie).

Sous la domination
persane de Cambyse
(525-405 a. J.C.) le
règne de Marèa dépen­
dait du commandement
militaire d'Egypte.

Sous la domina..
tion gréco-romaine la
ville était toujours
florissante; la campa­
gne environnante était
renommée pour ses
oliviers et surtout pour
l'excellence de son vin
qui é ta i tex p 0 r t é
jusqu'à Rome. A cette
époque, Horace chanta
dans une ode les beaux
yeux de Lydie, cour­
tisane de Marèa.

Maréa n'était pas
la seule ville importante
du «nome» maréotique.
aujourd'hui abandonné
et désert en sa plus grande partie mais qui était alors en pleine
prospérité et comptait une cinquantaine de districts habités, plus
ou moins importants:

Lors de la fondation d'Alexandrie (333 a. J.C.) une partie de
la population de la province s'établit dans la nouvelle cité. Néan­
moins la contrée continua à être prospère.

L'historien et géographe arabe Abdel-Rachid mentionne dans
ses écrits la longévité des habitants de Maréa. Cette longévité
doit être attribuée - pensons-nous - au climat particulièrement
salubre de la region. En effet, alors qu'à Alexandrie le degré
d'humidité minimum est de 70 % et que le maximum atteint
plus du 90%, à Mareopolis, le minimum est de 46 % et le maxi..
mum de 66%.

- Aujourd'hui, - après plus de 1000 ans d'abandon, - nous
sommes heureux d'assister à la renaissance de Mareopolis, grâce
à l'œuvre entreprise par la Mareopolis Land Company,
comme aussi nom sommes en droit de recommander cette œuvre
à toutes les catégories de la population égyptienne.

Ouvriers. - Diminuez les frais de vos cigarettes. Epargnez­
en le prix et achetez un terrain à Mareopolis. En peu de temps vous

THE

Téléphone 21710

MAREOPOLIS LAND
Soelété CI.vlle

8, Rue Fouad 1er - ALEXANDRIE

Co.

(4ème étage)
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ELIE LOUTFI

*-------------------*

Dans Je Monde CinématograpJjJque
Lido, réservé à quelques..unes des
meilleures productions égyptiennes
et ensuite, le Majestic qui eut sa
période de gloire puis une longue
éclipse et qu'en véritable animateur,
Mr. Loutfi a promptement remis à
flot. A la suite d'un malencontreux
incendie qui a détruit le Ritz en pleine
prospérité il crée le Rex et acquiert
le "Star'~ pour remplacer le « Cleo..
patra» détruit par un bombardement
aérien.

Mais Mr. Loutfi n'est pas encore
satisfait. .

D'une activité prodigieuse, servi
par une chance peu commune, réussis ..
sant à toutes les entreprises grâce à
son expérience et à sa fermeté, il
parvient à faire complètement re..
construire le Ritz - en pleine guerre,
en pleine pénurie de matériaux et de
matières premières, en payant le prix
fort et en consentant de gros sacri..
fices. La nouvelle salle, plus spacieuse
plus gaie, d'un style ravissant occupe
une place de tout premier rang parmi
les grands cinémas du pays, puis,
simultanément, c'est le second coup
de maître -le premier ayant été le
Rio - par l'achat de l\\lhambra et
sa transformation radicale qui en fait,
actuellement,une des salles les plus
vastes et les plus modernes de tout
le Moyent..Orient.

Grâce à Mr. Loutfi, Alexandrie
possède aetue11emênt un grand et beau
théâtre moderne qui la met sur le mê..
me pied que le Caire lequel s'enor..
gueil1it~ avec raison, de l'Opéra Royal.

Avec l'Alhambra Alexandrie re..
vivra les temps glorieux du «Zizinia» ; .
au moment où nous écrivons ces li..
gnes, Mr. Loutfi met au point un
programme remarquable. Il nous .a
donné tant de preuves de son esprit
d'initiative et de son désintéressement
que l'onpeut s'attendre àl'engagement
de fameuses troupes françaises dès que
la situation le permettra et à l'orga..
nisation de Saisons qui rétabliront les
meilleures traditions d'Alexandrie.

Voilà très succinctement retracé, le
rôle prépondérant que Mr. Elie Loutfi
a joué et continue à a~sumer dan.s ~e
monde cinématographique et artlsU..
que égyptien. A ses débuts, il n'ava~t
que son intelligence, son esprIt
d'initiative et sa tenacitépour réussir.
Aujourd'hui, il est à la tête d'un
circuit de cinémas et le théâtres que
lui envieraient bien des businessmen
des trois Continents. C'est la récom..
pense amplement m~ritée, d'un Se~
made man à qui la ville d AlexandrIe
doit beaucoup.

génération, que nous l'avions connu,
tout jeune.

Puis ce fut une ascension incroyable
qui constitue la plus belle récom..
pense que puisse ambitionner un
homme d'action, plein d'initiative
et audacieux jusqu'à la témérité.

Le voici propriétaire du Concordia
où Robert Baudrot et Geninvi11e
avaient fait un dancing. D'un bond,
il prend le Gaumont~ dont deux
échecs successifs avaient codté cher
à ses exploitants. Il en fait le Rio,
la salle splendide que l'on connait
et qui marque une des étapes les plus
décisives de la carrière de Mr. Elie
Loutfi. Encouragé - jamais grisé ­
par le succès, il pense aux classes
ouvrières et leur construit un cinéma
populaire, le «.Cléopatra ».

Puis voici une nouvelle perle au
collier: le Ritz remplace le vieux
Kursaal et devient une salle délicieuse
où les productions françaises les plus
fameuses ont été projetées et où
Tino Rossi et son orchestre ont laissé
le plus agréable souvenir. Il crée le

Animateurs d'Alexandrie

Notre collection, il y a cinquante
ans, ne nous dit absolument rien du
Cinéma à Alexandrie, et... pour cause.

Mais, au fur et à mesure que·nous
en feuilletons les volumes si riches en
souvenirs, nous nous rendons compte
de l'évolution inimaginable qui s'est
produite très rapidement dans le
monde cinématographique alexandrin,
depuis son état embryonnaire avec
le «Chantecler» et «1'Urbanora» au
temps de Max Linder, de Gribouille,
de Zigoto et d'Asta Nie1sen - pour
ne citer que les noms les moins ou..
bliés - jusqu'à nos jours où nous
n'avons rien à envier à New..York et
à Londres.

Disons, tout de suite, qu'une place
d'honneur est due ànotre concitoyen
et ami Monsieur Elie Louifi.

Frisant aujourd'hui la quarantaine
à peine, il avait, dès sa plus tendre
enfance,manifesté un penchant mar...
qué pour le Cinéma. Il y a près de
vingt ans, c'est au «Belle Vue» qui a
succédé' au Casino du même nom
et qui a fait les délices de toute une
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par GEORGES W. BOlJDIlGOFF

La fondation de «La Réforme }) a coïncidé à peu près
avec l'évolution qui devait aboutir aux deux -guerres
mondiales. Née en 1895, « La Réforme}) a rapporté
le plus fidèlement possible toute l'évolution des cinquante
dernières années et un regard sur sa collection nous fait
revt'vre au jour le jour la suite d'événements dont la
somme constitue de l'histoire, événements que nous avons
parfois tendance à oubHer alors qu'aujourd'hui même, nous
en subissons encore les conséquences et que leur étude nous
permet peut..être d'envisager notre avenir immédiat.

Le XIXe siècle fut l'hérÙt'er des Congrès de Vienne et
de Berlin. Le premier établissait le concert européen qui, à
part de brefs t'ntervalles, devaÙ se maintenir plus ou moins
intact jusqu'au second qui ouvrait la question des Balkans.

Dans ce cadre, plusieurs fat'ts sont à signaler :
1. - La maîtrise de la mer par la flotte brÙannique

qui a fait appeler cette époque celle de la «Pax Britannica }).
2. - L'éclipse de la France, à part la période du Second

Empire. 1 -

3. - La formation de l'unÙé t'talienne et allemande.
4. - L'effritement de l'Empire Ottoman.
5. - Le développement industriel et l'expansion com..

merciale et coloniale.
6. - La naissance du Japon moderne.
7. - L'exacerbation des rivalités nationales et sociales.
Tel fut le cadre dans lequel se déroulèrent les événements

du XIXème siècle qui vit la diplomatie dirt'gée après
Napoléon par Talleyrand, Alexandre 1er, Metternich,
Napoléon III, Cavour, DÙraëli, Gladstone et Bismarck, Ce
dernier domina la scène européenne d'une main sûre et parfois

brutale en maintenant un certain équilibre entre les diverses
forces divergentes que l'on notait déjà.

L'accession au pouvoir de Guillaume II et le renvoi
du Chancelt'er de Fer devaient détruire cette combt'naison
où, pendant que la Grande.Bretagne et laFrance état'ent ab.
sorbées par le développement de leur empire colom'al, l'Alle.
magne jouait le rôle de balancier entre la Russie et l'Autri..
che..Hongrt'e avec lesquelles elle était Née par des traÙés. Mais
le chancelier Caprt'vi, successeur de Bismarck, ne renouvela
pas le traité de contre.assurance avec la Russie qui se sentÙ
isolée, et voulant rétablir l'équilibre, con.cluat'! en 1893 une
alliance avec la France.

Ce déplacement de forces devat'! avoir un effet énorme.
D'abord sur la France, qui se voyait sortir de l'isol~ment

diplomatique dans lequel elle état'! pratiquement conft'née
depuis le traité de Francfort en 1871 et ensuÙe sur rAlle.
magne qui, conduÙe par des chefs malar/..ro~ts, ne tardait pas
à crz'er à l'encerclement, Mais tandis que ses ifforts maladroÙs
et son pangermanisme de plus en plus agresstf ne faisat'ent
qu'accroître la méfiance de ses voisins, la France, elle, ne
tardait pas à exploiter l'avantage acquis,

Elle dirigea d'aborr/.. ses efforts vers l'Italie avec laquelle
les relations étaient froides depuis 18.70 et qui était alNée à
l'Allemagne et l'Autriche. Sa tâche allait être facilÙée par
la chute de Crispi à la suÙe du désastre if/Adoua.

D'autre part, une entente entre les deux puissances
médÙerranéennes s'imposait en un moment où la question
d'Ort'ent était remise sur le tapis par les massacres de Crète
et d'Arménie, en même temps que l'Angleterre décir/..at't avec
l'Egypte la reconquête du Soudan, sous la domination des
Mahdistes depuis 1888. C'est à ce moment de l'évolution
t'nternationale que «La Réforme}) publt'aÙ son premier numéro.

La q ..eslion d'Orie~1

LES ÉVÉNEMENTS DE CRÈTE.

Cette question était posée aux chancelle­
ries d'Europe depuis que l'Empire OUo­
man était entré en décadence et n'avait
pu empêcher l'émancipation de la plupart
de ses territoires chrétiens., Elle avait
rebondi par suite des massacres d'Arménie
qui se prolongeaient en Crète où des bandes
chrétiennes' se soulevaient contre les beys
massacreurs appuyés par le sultan Abdul
Hamid. En novembre 1896, ce dernier
proclamait la guerre sainte contre les
Crétois. La montagne entière s'insurgea.

L'Europe envoya un~ flotte internation~le
pour rétablir l'ordre tandis que le roi
Georges 1er de Grèce, envoyait son fils,
le prince Georges, à la tête d'une escadre.
L'ordre fut rétabli, mais les insurgés récla­
mant l'union avec la Grèce, la ·flotte inter­
nationale les canonna.

LA GUERRE GRÉCO-TURQUE.

Empêché d'agir en Crète par l'attitude
des puissances, le roi Georges se tourna
vers la Thessalie et la Macédoine où des

bandes furent lancées. La Porte lui -déclara
la guerre (17 avril 1897). L'armée turque,
très supérieure en nombre, s'empara de
Larissa et remporta plusieurs victoires
jusqu'à ce que la médiation de la Russie
permît un armistice qui fut suivi du
traité de Constantinople (4 décembre 1897).
A part la cession de positions stratégiques
et le payemenLd'une indemnité, la Grèce
renonçait à la Crète. Mais entretemps,
les forces internationales pacifiaient l'île,
l'Europe acceptait de reconnaître son
autonomie et nommait le prince Georges
haut-commissaire des puissances.
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Les événements d'Af~ique.

Nouvelles Puissances.

LES MASSACRES D'ARMtNIE

En même temps que la Crète, l'Arménie
était le théâtre de terribles massacres.
Tandis que les p~issances étaient paralysées
par leurs rivalités, aucune ne voulant
laisser une autre accroltre son influence,
les soldats de l'armée régulière et des Kurdes
tuaient et torturaient des dizaines de mil~

liers d'Arméniens sans que l'Europe ne
bougeât, malgré l'indignation de l'opinion.

Prétextant un coup de main contre
la Banque Ottomane, 6 à 7000 Arméniens
étaient massacrés en trois jours à Constan~

tinople. Les ambassadeurs agissant de leur
propre chef, parvenaient à calmer les choses
et firent promettre une vague amnistie...
pour les victimes !

LES TROUBLES DE MACÉDOINE

Après les Arméniens et les Crétois ce
fut au tour des Macédoniens. Erreur
profonde car c'est de là que devait sortir
la chute. Une guerre impitoyable se déroula
dans cette province, aggravée par les
divisions administratives qui dressaient
les Grecs contre les Bulgares, Grecs
contre Valaques et Albanais contre Serbes.

Là encore, les puissances restaient sim~

. pIes spectatrices, forçant seulement le Sul~

tan à accepter l'institution d'une gen~

darmerie chrétienne qui eut peu d'efficacité.

LES RIVALITÉS
INTERNATIONALES

C'est que, Abdul Hamid savait jouer
à merveille des rivalités internationales.
L'Angleterre soucieuse de la sécurité
de la route des Indes, surveillait de près
la Russie. Cette dernière, convoitant les
Détroits, ne voulait pas laisser une autre
puissance avoir trop d'influence dans
l'Empire Ottoman. L'Autriche cherchait
â écarter la Russie des Slaves du sud,
l'Allemagne et la France avaient des
desseins économiques et financiers tandis
que r Italie, nouvelle venue sur la scène
internationale, entretenait de.s ambitions
en Méditerranée. Et en ce moment, le
seul accord qui existât était celui entre
l'Autriche et la Russie pour le statu~quo
des Balkans sur l'autel duquel la Macé~
doine était sacrifiée et de la rupture duquel
devait sortir la guerre de 1914. L'Angleterre
faisait cavalier seul, s'op~osant à la Russie
etàl'Allemagne, par des missions d'officiers
et de financiers et la construction du
chemin de fer de Bagdad étendait son
influence que venait concrétiser un bruyant
voyage de Guillaume II à Jérusalem où
il se proclamait « protecteur de l'Islam».
La France cherchait à se maintenir dans
un juste milieu, liée comme elle l'était
avec la Russie, et ne voulant pas aggraver
ses relations avec l'Angleterre en un mo~
ment très délicat des rapports entre les
deux pays.,

FACHODA.

C'est qu'en effet la France et l'Angleterre
se heurtaient en Afrique. Après la conquête
française de Madagascar en 1896, qui avait
été assez mal vue au Cap et à Londres,
les Français achevaient la conquête du
Soudan occidental où le capitaine Gouraud
capturait Samory, le principal chef des
indigènes. Il fut décidé alors de lancer
une expédition vers le Haut~Nil pour y
asseoir l'influence française avant l'arrivée
de l'armée anglo ~ égyptienne qui était
partie à la reconquête du Soudan sous le
commandement de Kitchener. La mission
française commandée par le capitaine
Marchand parvint à Fachoda en été 1898.
Deux mois plus tard Kitchener, qui avait
conquis Khartoum y arrivait avec 20.000
hommes. Marchand qui n'avait que 200
hommes, refusa d'évacuer le village.
Kitchener s'en référa à Londres qui de~

manda à Paris le rappel immédiat de la
missi . De part et d'autre les esprits s'é­
chauffaient et à un moment (en octpbre)
la guerre parut inévitable. Mais le gouver­
nement français, soucieux de ménager
l'Angleterre, céda et la mission Marchand
fut retirée. La blessure d'amour~propre
était grave mais elle posait les bases de
l'Entente Cordiale en mettant fin à la
rivalité anglo~française en Afrique. Surtout
l'Angleterre savait gré à la France de ne
pas avoir voulu profiter des difficultés
qu'elle traversait en Afrique du Sud.

Pendant que les puissances européennes
qui avaient dirigé le monde durant des
siècles, continuaient leur leu traditionnel
de bascule et d'expansion,' deux nouvelles
grandes puissances faisaient leur apparition
au firmament politique, et fait très impor~

tant, aucune des deux n'appartenait à
l'Europe : les Etats~Unis et le Japon.

LA GUERRE
HISPANO-AMÉRICAINE

Pendant tout le XIXème siècle les
Etats~Unis étaient restés fidèles à la doc~

trine de Monroe, sorte de ligne M~inot
diplomatique qui protégeait leur faiblesse
contre les entreprises européennes en
une période d'expansion coloniale. Mais
avec l'immigration massive d'Européens,
le développement de leurs immenses
ressources naturelles et la récupération
de leurs blessures de la guerre de Sécession,
les Etats~Unis se sentirent en mesure de
jouer un rôle sur la scène internationale
et pour ce faire, décidèrent d'acquérir

LA GUERRE DES BOERS.

Sous l'influence d'un financier de
génie, Cecil Rhodes,' une vaste région
appelée Rhodésia avait été conquise à
l'influence anglaise. Elle avait pour avan~
tage d'encercler les Etats boërs, Orange
et Transvaal, où des m~es de diamants
et d'or avaient été découvertes. Sur
l'instigation de Rhodes, un agent de la
Compagnie Anglaise du Sud de l'Afrique
avait tenté un coup de main en 1896 pour
organiser un soulèvement des Etats boërs
et les rattacher au système britannique,
mais la tentative échoua. Toutefois, dès
que la question du Soudan et de l'Afrique
centrale fut réglée, la Grande~Bretagne

se décida d'intervenir et demanda des
mesures en faveur des ouvriers étrangers.
Le président Krüger s'y refusa et la guerre
fut déclarée (octobre 1899).

On pensait qu'elle devait être très courte.
Elle dura deux ans et demi. Très mobiles
et connaissant bien le pays, tireurs et cava~

liers émérites, les Boërs infligèrent de
sérieuses défaites aux Anglais. Ceux~ci
se montrèrent tenaces et ayant fait venir
de grands renforts et adjoint Kitchener
à Lord Roberts, ils vinrent finalement
à bout des Boërs, qu'ils traitèrent très
généreusement, leur octroyant des secours
et l'autonomie (1906) qui devait aboutir
en 1910 à la constitution de l'Union Sud­
Africaine.

Tels furent les évènements d'Afrique
qui soulevèrent de très grandes passions
dans l'opinion publique européenne.

des colonies. Cuba les intéressait à
divers points de vue. Cette grande île était
près des bases américaines, elle était
continuellement en effervescence, elle ap­
partenait à une Espagne débilitée et en
déclin et, last but not le t, c'était le plus
gros producteur de canne a sucre du monde.

Le 15 février 1898, un cuirassé américain
le «Maine» sautait dans le port de La
Havane. L'opinion américaine crut à
un attentat. Elle demanda l'évacuation
de l'île. L'Espagne refusa. La guerre fut
déclarée.

Elle fut courte. Soua le commandement
de l'amiral Dewey, la flotte américaine
composée de navires de fer écrasa une flotte
espagnole (en bois) à Santiago de Cuba
et une autre (en bois également) dans la baie
de Manille, aux Philippines. La France
s'entretnit et la paix fut signée en août
1898. En cinq mois à peine, l'Espagne
avait achevé de perdre son empire colonial
et les Etats~Unis jetaient les bases au leur
en obtenant outre Cuba, (proclamé répu­
blique indépendante), Porto-Rico et les
îles Philippines.
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L'évolution diplomatique.

Les conséquences de la guerre.

LA QUESTION
D'EXTIttME-ORŒNT

La défaite de la Chine des mains du
japon en 1894-95 avait mis en lumière
la faiblesse de l'immense empire et il
n'y a pas à s'étonner que l'idée de partage
ou de zones d'influence naquit dans les
capitales européennes.

Contre un emprunt à la Chine, la Russie
construisit un chemin de fer à travers la
Mandchourie et se faisait céder Port­
Arthur. L'Allemagne occupait la base
de Kiao-Tchéou, l'Angleterre Wei-Haï­
Wei et la France Kouang T chéou. En
outre, les puissances faisaient décerner
de nombreuses concessions de mines et
de chemins de fer à leurs nationaux.

LA GUERRE DES BOXERS.

La Chine prit conscience du danger et
le jeune empereur tenta un mouvement
de réformes pour occidentaliser le pays.
II se heurta à la résistance farouche de
l'impér-atrice - mère Tseu-Hi qui le
força à abandonner toute autorité pôlitique
et qui encouragea la société secrète des
Boxers. Des massacres d'Européens eurent
lieu en 1900 et en juin de cette année, le
ministre d'Allemagne à Pékin fut assassiné
et les autres ministres assiégés dans leurs
légations. Une armée internationale fut
envoyée sous le commandement du géné­
ral allemand Von Waldersee. Pékin fut
occcupé. La Chine céda, paya une indemni­
té et promit de châtier les coupables en
échange d'une garantie d'intégrité.

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE

Mais les troupes russes restaient en
Mandchourie pour protéger les lignes de
chemin de fer. Et comme la Russie cher­
chait à étendre son influence du côté de
la Corée elle éntra en conflit avec le japon
qui nourrissait des ambitions sur ce pays.
Ce conflit devait amener la guerre à laquelle
le Japon se prépara dès 1902 en signant
une alliance avec l'Angleterre. Dans la nuit
du 8 au 9 févri 1904, sans déclaration
de guerre, des torpilleurs japonais atta­
quaient et coulaient la plus grande partie
de la flotte russe dans la rade de Port­
Arthur.

Contrairement à ce que l'on croyait
alors en Europe, le Japon avait toutes les
chance de son côté. La surprise, la pro­
ximité de ses bases, l'exaltation patriotique
et des chefs de premier ordre.

Les troupes russes, au contraire,
opéraient à 8000 kms. de leurs bases, se
battaient sans enthousiasme, sous des
chefs médiocres et la flotte impériale avait
subi un coup mortel.

Les Japonais investirent Port-Arthur
et détruisirent peu après les restes de la
flotte russe. Ils remportèrent la victoire
de Liao Yang et occupèrent Port-Arthur.
Enfin, en mars 1905, le maréchal Oyama
imfligeait au général Kouropatkine une
grande défaite à Moukden après une très

sanglante bataille. Pendant ce temps, une
escadre de fortune commandée par l'amiral
Rodjestvensky avait quitté Cronstadt pour
l'Extrême-Orient. Après un voyage mou­
vementé où elle dut contourner toute
l'Afrique, le passage du canal de Suez
lui ayant été refusé, elle arriva dans les
eaux du japon où la flotte nippone la
guettait près des îles T soushima. La flotte
russe fut presque anéantie.

LA RÉVOLUTION CHINOISE.

Les conséquences de laguerre russo-japo­
naise furent multiples. Elles réveillèrent
les ambitions du Japon et poussèrent
les Chinois à s'organiser contre les occi­
dentaux.

Un parti révolutionnaire dirigé par
Sun-Ya-T sen se forma pour établir la
république. Afin de calmer les esprits
l'impératrice Tseu-Hi promit en 1906
un gouvernement constitutionnel. Elle
appela au pouvoir un modéré Yuan..Che­
Kaï mais la révolution gagnait du terrain
et k mort mystérieuse de l'impératrice
et de l'empereur en 1908 devait hâter
la chute de la Monarchie.

En 1912, la république était officiellement
proclamée : Yuan-Che-Kai en demeura
le principal personnage mais à sa mort
en 1916, la Chine sombra dans l'anarchie
partagée entre le nord réactionnaire,
le sud révolutionnaire et les innombrables
généraux et·chefs de bandes.

REMOUS EN RUSSIE.

En Russie également le trône impérial
vacilla. L'opposition libérale réclamait
des réformes. Les troubles s'accentuèrent
et en octobre 1905, une grève générale se pro­
pagea dans tout le pays. Effrayé, Nicolas
II accorda les libertés fondamentales et

Nous avons vu comment après la dénon­
ciation du traité de réassurance germano­
russe en 1890, une nouvelle phase diplo­
matique avait commencé en Europe par
le rapprochement franco-russe. Après de
longues négociations politiques et mili­
taires, cette alliance se voyait scellée ~r
le voyage à Paris de Nicolas II en 1896
et la visite à Saint Petersboug du président
Félix Faure.

LES ACCORDS FRANCO-ITALIENS

En même temps la France déployait
s~ efforts pour un rapprochement avec
l'Italie. Le désastre d'Adoua avait fait tom-

La guerre était perdue pour la Russie,
mais le japon était à bout de souffle.
Le Mikado demanda la médiation du
président Théodore Roosevelt. Un traité
de paix était signé à Portsmouth, en vertu
duquel la Russie évacuait la Mandchourie,
cédait au japon Port-Arthur et la moitié
sud de Sakhaline et lui reconnaissait
le droit d'étendre son protectorat sur la
Corée.

la convocation d'une assemblée législative
élue, la Douma. Les libéraux calmés et
les révolutionnaires extrêmistes écrasés
par la répression policière, le tsar réduisit
les pouvoirs de la Douma qui mena une
existence agitée et incertaine jusqu'à
la guerre de 1914. Cela ne faisait qu'entre­
tenir un foyer d'agitation qui, joint à
l'incurie de la bureaucratie et aux mau­
vaises conditions économiques, allaient,
à la faveur d'une guerre malheureuse,
faire tomber le trône des Romanov.

Selon un procédé traditionnel, la Russie
tenue en échec en Extrême-Orient allait
de nouveau porter son attention vers
l'Europe. Pour s'assurer ses arrières elle
n'hésitait pas à se rapprocher du japon
et en 1907 puis en 1910 des accords étaient
conclus qui assuraient aux deux pays des
zones d'influence en Mandchourie.

CONSÉQUENCES MILITAIRES.

Enfin la guerre russo-japonaise marqua
une profonde évolution dans l'art militaire.
L'artillerie y joua un grand rôle de même
que le fusil à tir rapide. Les batailles
avaient duré plusieurs jours et pour la
première fois, on y avait employé sur
une grande échelle le système des tranchées.
Les états-majors en tirèrent leurs conclu­
sions qu'ils devaient mettre en pratique
dix ans plus tard.

ber le premier ministre germanophile italien
Crispi. En 1896, des accords franco-italiens
étaient signés au sujet de la Tunisie,
pomme de discorde entre les deux pays,
et sur le statut des Italiens y résidant;
en 1898, un accord douanier était conclu et
en 1900 puis en 1902, les deux pays se
mettaient d'accord sur leurs aspirations
en Méditerranée (Tripolitaine et Maroc).
En outre, ils s'engageaient à rester neutres,
si l'un d'eux était attaqué.

e'était un succès considérable qui créait
une brèche dans la Triplice. Mais le grand
œuvre était incomplet. Les deux groupes
de nations s'équilibraient assez bien et
il s'agissait de se gagner l'Angleterre qui
en fin de compte ferait pencher la balance.
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Les crises.

C'est ce à quoi la diplomatie française
s'employa sous la direction habile et
énergique de Delcassé.

LA RIVALITÉ ANGLO-ALLEMANDE

L'affaire se présentait sous des auspices
peu favorables. La France venait de subir
une sérieuse blessure d'amour-propre à
Fachoda et l'excitation de l'opinion était
encore aggravée par la ~uerre d~s Boërs
qui venait d'éclater et qUI donna heu à des
manifestations bruyantes en faveur des
Afrikanders.

Comme presque toute l'Europe parta..
geait cette manière de voir. l'Angl~terre
se sentit isolée et chercha un appUI sur
le continent. Son ministre des colonies,
Joseph Chamberlai~, porta. ses ~ffort~
vers l'Allemagne où .11 comptaIt sur 1ap~UI
de Guillaume II. BIen que ce Souver.am.
à }'esprit fantasque et aux conceptIons
vagues et irré~ulières, fût en ce mo~ent ..
là, partisan d un r8;pprochement, la d~plo ..
matie allemande pnt peur. Sous la dlrec..
tion de Von Bulow elle s'était rendue
compte de la faute qu'elle avait commise
envers la Russie et elle craignit d'aggraver
cette faute, en se rapprochant de Londres,
les rapports anglo-russes étaient assez
tendus. par suite des affaires d'Orient
venant après plusieurs décades de rivalité
en Asie et dans les Balkans.

D'autre part le sentiment populaire
anglais fit ~ie~t~t rompre les p~u~parl~rs
engagés. L opmIOn allemande etaIt VI~­
lemment en faveur des Boërs et ne mâchaIt
pas ses mots. Mais surtout ce qui inquié­
tait l'opinion publique britannique était
le grand programme des constructions
navales dans lequel l'Allemagne s'était
engagée et qui la faisait ap~ar~ître c0!TIme
une rivale et même la pnnclpale nvale.

Sous l'impulsion' de Guillaume II et
de l'amiral Von Tirpitz, l'Allemagne avait
e~trepris la construction d'une grande
flotte sous prétexte de protéger son com..
merce maritime (qui prenait une grande
extension) et ses nouvelles colonies, mais
en fait pour contester la suprématie de la
flotte anglaise.

LA CONFÉRENCE DE LA HAYE.

C'était une véritable course aux arme­
ments qui s'engageait. La Russie s'en rendit
bien compte et inquiète de la tournure
que pouvaient prendre les événements
en Europe, alors qu'elle commençait à
peine à s'industrialiser, et qu'elle était
engagée en Extrême-Orient, elle convoqua
sous l'influence de Nicolas II, souverain
quelque peu mystique, une conférence de
la paix qui se réunit à La Haye. Elle avait
pour but « d'assurer le maintien de la paix
générale et une réduction possible des

, armements... ».

Bien que ce résultat fut loin d'être
atteint et que la conférence ne remplit
pas les grands espoirs qu'on avait mis en

elle, elle permit néanmoins de conclure
un certain nombre de conventions concer..
nant la guerre maritime, le statut des com­
battants, des prisonniers, etc... En outre,
elle institua une cour d'arbitrage qui permit
par la suite de régler plusieurs conflits
internationaux d'ordre technique mais
jamais de conflit politique.

LES ACCORDS FRANCO..ANGLAIS.

Pendant ce temps, Delcassé continuait
son œuvre tenace de rapprochement franco­
anglais. Il fut puissamment aidé par l'acces..
sion au trône d'Edouard VII très franco..
phile et rompu aux rouages de la politique.
Après maints avatars, les négoçiations
aboutissaient à la signature des accords
du 8 avril 1904.

Outre certaines concessions mutuelles
concernant des territoires coloniaux, les
deux pays se mettaient d'accord sur les
deux principales questions litigieuses qui
les séparaient : le Maroc et l'Egypte.

On sait que la France ne s'était jamais
accommodée de l'instaHation permanente
de l'Angleterre en. Egypte.

D'un autre côté, le Maroc était encore
un empire féodal sous un sultan, Abdel..
Aziz, qui n'avait guère d'autorité sur les
grands caïds dont les bandes razziaient les
territoires limitrophes de l'Algérie. La

LA PREMIÈRE CRlSE MAROCAINE

La diplomatie allemande dirigée par
Von Bulow considérait l'Entente cordiale
et l'alliance franco-russe comme un systè­
me diplomatique qui compromettait la
Triple Alliance et se mit à travailler
pour le soumettre à une érreuve de force
à laquelle elle espérait qu il ne résisterait
pas. Son action s'effectua dans deux direc­
tions : la France et la Russie.

Contre la première, elle choisit pour ter..
rain le Maroc. Pendant que la France
négociait un accord avec le sultan, Guillau..
me II faisait une visite tapageuse à Tanger
dont le caractère de défi ne faisait pas
l'ombre d'un doute. La France prise au
dépourvu tenta de réagir mais la pression
allemande augmentant, Delcassé fut mis
dans une position impossible et dut démis­
sionner.

La France dut accepter une conférence
internationale pour régler la question du
Maroc sur la base de l'indépendance.

En même temps, Guillaume II entrepre­
nait une action personnelle auprès du
faible Nicolas II, décour~é par l'évolution
de la guerre contre le Japon et inquiet
au sujet de la situation intérieure du pays.

A une entrevue à Bjorkoe, sur la Baltique,
les deux souverains signaient un traité
d'alliance secret dont une clause prévoyait
l'inclusion de la France.

France voulait intervenir mais se heur..
tait à l'opposition des puissances notam­
ment l'Angleterre et l'Allemagne qui
avaient des visées sur ce pays.

Par les accords de 1904 la France re­
connaissait l'état de fait existant en Egypte
tandis que l'Angleterre lui reconnaissait
un droit d'influence au Maroc.

Aucun texte ne concernait l'Europe.
Mais en réglant les différends extra-euro­
péens des deux nations les accords établis­
saient une entente qui, sous la pression
des événements, devait déborder de la base
étroite sur laquelle elle était fondée et s'é..
tendre à toute l'activité diplomatique des
deux pays.

Ainsi, deux blocs de puissances s'~taient
formés en Europe qui se faisaient à peu
près équilibre. D'un côté l'Allemagne,
l'Autriche-Hongrie et une Italie incertaine.
De l'autre la France, la Russie et une An­
gleterre qui n'était liée par aucun engage­
ment précis. Cet équilibre aurait pu être
maintenu comme cela avait été le cas dans
le passé s'il n'avait été soumis à plusieurs
pressions qui devaient en fin de compte
provoquer le choc fatal. Ces pressions
étaient constituées par les problèmes des
nationalités, les rivalités économiques, les
différents impérialismes et les armements
intensifs que la conférence de La Haye
n'était pas parvenue à limiter.

Mais Nicolas II avait agi de son prop're
chef, étourdi par l'agitation de son im­
périal parent. Dès qu'ils eurent connais­
sànce du document les ministres russes
le firent annuler.

Peu après, l'Allemagne essuyait un
nouvel échec à la conférence sur le Maroc
qui se tint à Algésiras (janvier-avril 1906)
et qui accordait à la France et à l'Espagne
un statut privilégié dans le pays.

LA TRIPLE ENTENTE.

Cette double alerte avait montré à la_
France la nécessité de consolider son sys..
tème d'alliances eR amenant un rapproche­
ment anglo-russe. EII~ s'y employa active..
ment par des négociations militaires' pu~s
politiques qui aboutissaient à l'accord
anglo-russe CIe 1907 qui réglait les rivalités
des deux pays en Asie et particulièrement
en. Perse -divisée en zones d'influence.

La Triple Entente était faite.
En face de cela, la Triple Alliance fut

renouvelée pour 'six ans mais sa solidité
donnait des doutes. Après son rapproche­
ment avec la France, l'Italie s'était égale­
ment rapprochée de l'Angleterre et avait
de mauvaises relations avec l'Autriche
à propos de Trieste et des terres « irré..
dentes». D'autre part, Vienne n'était pas
toujours d'accord avec Berlin s'estimant
trop reléguée au second plan.
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LA PREMIÈRE
r GUERRE-BALKANIQUE.

.LA GUERRE ITALO-TURQUE

à l'établissement des Allemands surIa côte
marocaine.

Au milieu des polémiques, des pourpar­
lers furent engagés par Joseph Caillaux,
président du conseil français et par le
traité du 4 novembre 1911, l'Allemagne,
en échange d'une partie du Congo français, :.
reconnaissait la liberté d'action de la France
au Maroc.

L'opinion ne fut satisfaite ni en Allema­
gne, ni en France, et du coup la rivalité
franco-allemande en était ravivée et une
guerre entre les deux pays devint de nou­
veau une possibilité aux yeux de tous.

Aussi la France s'engagea-t-elle à res­
serrer ses liens avec l'Angleterre et la
Russie.

Le gouvernement Jeune-Turc qui avai t
détrôné Abdul-Hamid rètombait dans
les erreurs du régime précédent et rempla­
çait le fanatisme religieux par un nationa­
lisme exacerbé.

Les moyens brutaux qu'il employa en
Macédoine réussirent à ameuter contre
lui tous les Etats chrétiens balkaniques,
Bulgarie, Serbie, -Grèce, Monténégro avec
l'appui secret de la Russie.

La guerre éclata en 1912 et les coalisés
infligèrent une série de défaites à la T ur­
quie qui de nouveau demanda grâce, ne
gardant plus en Europe que Constantino­
ple et les Détroits tandis que la 'création
d'une principauté d'Albanie arrêtait l'ex­
pansion vers l'Adriatique de la Serbie et
de la Grèce qui inquiétait l'Italie et l'Au­
triche.

La crise marocaine avait marqué un
tournant dans les relations internationales.
Elle fut suivie de la conquête de Tripoli
par l'Italie 1911-12) qui déclencha naturel-

Jement une guerre avec la Turquie ce qui
permit à l'Italie d'occuper Rhodes et le
Dodécanèse. La Turquie fut forcée de
traiter sous la pression des empires
centraux d'autant plus qu'une nouvelle
guerre la menaçait d~ns les Balkans.

LA SECONDE
GUERRE BALKANIQUE.

La M1acédoine fut la pomme de
discorde. La Bulgarie, agissant brusqtle­
ment se retourna contre ses alliés de la
veille mais subissait une nette défaite
qui lui faisait perdre la plupart des avanta­
ges gagnés tandis que la Grèce et la Serbie
se partageaient la Macédoine.

Le double succès de la Serbie ne faisait
pas l'affaire de l'Autriche tandis que la
Russie, qui n'avait pu mettre la main sur
les Détroits, guettait une nouvelle occasion.
Du choc des deux empires, allait sortir la
Grande Guerre. On s'en rendait compte
partout et tous les pays votaient de nou­
velles lois militaires et augmentaient leurs
flottes.

LA TRIPLE MANŒUVRE.

testa contre la perle de ses espoirs de former
la Yougoslavie. La Russie qui avait pra­
tiquement acquiescé à cette annexion,
protesta et demanda la convocation d'une
conférence qui lui donnerait une compen­
sation sous la forme des Détroits. Mais elle
ne fut pas soutenue.

Ce fut à ce moment que l'Allemagne
intervint. Par une démarche qui signifiait
une menaèe de gl!erre elle contraignit la
Russie à reconnaître le fait accompli et
la Serbie dut se soumettre.

Les puissances centrales avaient rem­
porté la première manche. Mais leur succès
avait permis de préciser les positions en mê­
me temps que le procédé employé inquié­
tait profondément l'opinion. Les pays
n'étaient pas prêts à la guerre à cette pre­
mière alerte. Ils devaient l'être cinq ans
plus tard.

LA SECONDE CRISE MAROCAINE

Si l'Allemagne avait appuyé l'Autriche
avec cette énergie brutale c'est qu'elle
était sûre de son fait. Elle savait la Russie
en mauvaise posture militaire et économique
et ses relations avec la France s'étaient
un peu détendues. A la suite d'un incident
bénin .au Maroc, après une discussion
assez vive, un accord franco-allemand
'avait été signé en février 1909 qui, en
reconnaissant les intérêts spéciaux de la
France au Maroc assurait l'égalité écono- .
mique et « l'association de leurs nationaux»
dans les affaires.

Après que la crise balkanique se fut
apaisée, les Allemands entreprirent de
nouveau de détacher la Russie sinon de la
France, du moins de l'Angleterre, et bien
qu'à l'entrevue de Potsdam un rapproche­
ment fut esquissé, les engagements et les
promesses furent très. vagues. ,

Pour compléter son action, l'Allemagne
offrit à l'Angleterre de limiter ses arme­
ments navals contre un engagement de
neutralité. Mais l'Angleterre, fidèle à sa
tradition, refusa de s'engager formeUement.
Elle y était poussée d'ailleurs parJ'évolution
de la· situation au Maroc.

C'est que par la méfiance des deux par- ;
ties, l'accord franco-allemand de 1909
n'avait abouti à rien et que la situation
se tendait de nouveau.

En avril 1911, une expédition française
avait été lancée sur Fez à la demande du
sultan, par suite des razzias des pillards.
La France n'avait pas mandat pour opérer
à l'intérieur. Berlin saisit l'occasion et en
juillet, une canonnière allemande, la «Pan­
ther» arrivait à Agadir, soi-disant pour'
protéger les entreprises allemandes, nulle­
ment menacées d'ailleurs, mais en fait
pour prendre un gage afin de recevoir
des compensations.

La réaction fut très vive en France et
l'Allemagne eut la surprise de voir l'An­
gleterre prendre parti contre elle. C'est
qu'en effet, l'Amirauté avait mis son veto

L'ANNEXION DE LA
BOSNIE-HERZÉGOVINE.

Cette véritable curée eut un effet inat­
tendu: la révolution turque. Les adver­
saires d'Abdul Hamid exilés en Europe
avaient formé un parti «Union et Progrès»
qui avait de nombreuses ramifications dans
l'Empire Ottoman, particulièrement à
Salonique et en Macédoine dans les milieux
financiers et de jeunes officiers. Sentant
la' menace d'une intervention européenne
les Jeunes-Turcs, comme on les appelait,
se soulevèrent et forcèrent le sultan à
accepter la Constitution de 1876.

LA RÉVOLUTION TURQUE.

LA CRISE BALKANIQUE.

La Macédoine continùait d'être un vé­
ritable champ de bataille entre les différen­
tes races qui l'habitent. Nous avons vu
comment la Russie et l'Autriche s'étaient
mises d'accord pour le maintien du statu­
quo dans les Balkans afin d'éviter une in­
tervention d'une tierce puissance. Ce fut
l'Autriche qui rompit cet accord en reven­
diquant un chemin de fer Bosnie-Macé­
doine. A ce signal la Russie réclama une
ligne Danube-Adriatique, l'Allemagne des
voies nouvelles en Anatolie, la France
des concessions financières et l'Angleterre
des réformes administratives. En même
temps, la Russie se rapprochait du point
de vue anglais pour une intervention en
Macédoine.

L'empire austro-hongrois était travaillé
par des forces dangereuses, notamment
le pan-slavisme. La double monarchie
perdait de jour en jour son emprise sur
les populations slaves. .

En 1906, un habile diplomate, le baron
d'Aerenthal prenait possession du fauteuil
de Metternich. Il était .décidé de rétablir
le prestige de Vienne à tout prix et de
pratiquer une politique d'action.

En même temps que lui, Izvolsky, venait
au pouvoir à St. Petersbourg. Combinant
l'alliance française avec l'amitié dynastique
russo-allemande il s'engagea à fond pour
atteindre un des buts séculaires de la Russie:
la main-mise sur les Détroits.

Du choc de ces deux hommes allaient
sortir les premières étincelles qui devaient
allumer le brasier de la guerre.

LA RIVALITÉ AUSTRO-RUSSE.

Naturellement, cet événement eut de
grandes répercussions dans toutes les
provinces balkaniques de l'Empire. Un
vent nouveau soufflait. Inquiète, l'Autriche
agit. Le 5 octobre 1908 elle annonçait
l'annexion de la Bosnie-Herzégovine qui
avait été confiée à sa garde. Le prince
Ferdinand de Bulgarie proclamait l'in­
dépendance de sa principauté et prenait
le titre de tzar des Bulgares. En même
temps les Crétois annonçaient leur union
à la Grèce.

Une grave crise éclata, La Serbie pro-
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Avant la première- guerre balkanique. Après la deuxième guerre balkanique.

La grande guerre. quittait pour Bordeaux et dont la défense
était confiée au général Galliéni.

Mais sur le front occidental, le général
Joffre, profitant d'une manœuvre impru­
dente de Von Kluck, commandant de l'aile
droite allemande, passait à la contre-offen­
s ive sur un front de 300 kms.

Pendant six jours, deux millions d'hom­
mes furent aux prises dans la bataille

LA BATAILLE DE LA MARNE.

Entretemps, de grands événements se
déroulaient sur le front oriental. Pour
soulager les Français, les Russes commandés
par le grand-duc Nicolas, se lancèrent à
toute vitesse sur la Prusse Orientale bien
que leur mobilisation ne fût pas achevée
par suite des communications encore pré­
caires. Les Allemands inquiets déléguèrent
dans ce secteur un général en retraite Von
Hindenburg, et lui adjoignirent un de
leurs meilleurs tacticiens, Von Ludendorff.

En même temps, ils amenaient en hâte
deux corps d'armées du front occidental.
Ceci joint au terrain difficile et à de graves
négligences des commandants russes, per­
mit aux troupes du Kaiser de remporter
une éclatante victoire à Tannenberg (24-29
août) complétée par celle des lacs de
Mazourie. Les pertes russes furent particu­
lièrement élevées en officiers, ce qui allait
avoir de profondes répercussions.

L'AVANCE ALLEMANDE.

Appliquant le plan Schlieffen de dé­
bordement par la Belgique, les Allemands
se lancèrent vers la France, bouleversant
les plans français basés sur l'offensive
à outrance. Leur chef, le général Moltke,
avait pour objectif principal l'enveloppe­
ment et la destruction des armées françaises.
Pour éviter ce sort, le gé,néral Joffre donna
l'ordre de repli et en quatre semaines les .
Allemands arrivaient sur la Marne, à
proximité de Paris que le gouvernement

mesure de guerre et à la France de procla-' LA BATAILLE DE TANNENBERG.
mer sa neutralité. Le 1er août, l'Allemagne
déclarait la guerre à la Russie et décrétait
la mobilisation générale qui était décidée
le même jour en France. Le 3 aOlIt l'Alle­
magne déclarait la guerre à ce dernier pays.
Mais le même jour, l'Italie, proclamait
sa neutralité suivie de la Roumanie, ce qui
était un premier échec pour la diplomatie
allemande.

Aux premiers jours des hostilités Sir
Edward Grey, ministre des affaires étran­
gères britannique, avait refusé d'engager
son pays, mais le 3 août le gros des forces
allemandes envahissait la Belgique neutre
et le lendemain la rupture anglo-allemande
était consommée.

Le 28 juin, à Serajevo, un étudiant serbe
du nom de Princip assassinait l'archiduc
François-Ferdinand, héritier du trône d'Au­
triche, et sa femme. Vienne décida d'en
finir et après s'être assurée de l'appui de·
Guillaume II contre la Russie adressait
un ultimatum extrêmement sévère à la
Serbie. Celle-ci sur le conseil de la Russie,
acceptait toutes les demandes formulées
mais proposait l'arbitrage de la Cour de La
Haye. L'Autriche, profitant de cette réserve
rompait les relations diplomatiques et
proclamait une mobilisation partielle, tandis
que la Serbie décrétait la mobilisation
générale. .

La Russie était décidée à ne pas laisser
écraser la Serbie et acceptait le risque de
guerre. L'Angleterre proposa une confé­
rence à quatre que l'Autriche torpilla en
déclarant la guerre à la Serbie le 28 juillet.

La Russie décréta la mobilisation par­
tielle contre l'Autriche, l'Allemagne don­
nant des signes d'hésitation car son attitu­
de dans la crise avait été beaucoup plus
dictée par Guillaume II et l'état-major que
par la diplomatie. Mais il était trop fard.
L'état-major allemand mettait en branle
son appareil militaire et le 30 juillet' la
Russie lançait l'ordre de mobilisation
générale.

Le 31 juillet l'Allemagne adressait
un ultimatum à la Russie d'arrêter toute



404 CINQUANTENAIRE DE "LA REFORME U

La seconde phas~.

de la Marne à rissue de laquelle l'élan
offensif allemand était brisé tandis que le
moral de la France s'en trouvait relevé.

Le front stabilisé, les deux adversaires
essayèrent de se déborder mutuellement
et une série d'actions étendit leurs lignes
jusqu'à la mer du Nord. A ce moment là,
les Allemands lancèrent une armée fraîche
vers Calais mais elle fut arrêtée par les
Belges qui ouvrirent les écluses de l'Yser et
par les Anglais à Ypres après de dures
batailles.

L'INTERVENTION TURQUE.

En Méditerranée, deux croiseurs alle­
mands, le « Gœben » et le « Breslau »
commandés par l'amiral Souchon avaient
bombardé quelques villes algériennes,
puis profitant du manque de coordination
des marines française et britannique avaient
réussi à gagner Constantinople. Leur
présence permettait à Enver pacha de
faire passer la Turquie aux côtés des
empires centraux.

LE ROLE DU JAPON
ET LA GUERRE SUR MER

En Extrême-Orient les Japonais avaient
déclaré la guerre à l'Allemagne et s'em-

Après les batailles des Flanâres, le front
occidental se stabilisa. Les soldats s'en..
foncèrent dans des tranchées et les opéra..
tions se transformèrent en une guerre
d'usure dont les coups de main et les
violents duels d'artillerie accompagnés
parfois d'actions d'envergure limitée mais
toujours coûteuses en hommes furent
les caractérisques principales. C'est sur
les autres fronts et sur mer que devaient
se dérouler les opérations les plus actives
de la suite de la guerre.

LA CAMPAGNE
DES DARDANELLES

Sur l'instigation de M. Churchill,
les alliés décidèrent de forcer les Darda­
nelles pour établir une ligne de communi­
cation directe avec la Russie afin de lui
envoyer du matériel. Cela aurait aussi
permis d'éliminer le dan$er turc qui venait
de se manifester sous la forme d'une pointe
vers le canal de Suez, assez facilement
répoussée d'ailleurs.
_De grandes forces alliées furent amenées

à pied d'œuvre. Elles débarquèrent sur
la péninsule de Gallipoli mais furent
clouées sur place par la défense des Turcs
commandés par. le général allemand Liman
Von Sanders.

La flotte éssaya de forcer les Détroits.
Elle y subit de lourdes pertes du fait
de l'artillerie et des ·mines. L'opération
était un échec très coQteux et dut être
bientôt abandonnée, coQtant son poste
à son promGteurt M. Churchill.

parèrent de T sing-Tau. C'est à cela
que se borna leur rôle militaire, dans le
conflit mais ils avaient obligé l'esca..
dre allemande d'Extrême..Orient sous le
commandement de l'amiral Von Spee
de prendre la mer dès le début du conflit.
Elle traversa tout le Pacifique coulant
plusieurs navires alliés en cours de
route. Au large du Chili, elle rencontra
une escadre anglaise commandée par l'a­
miral Craddock qu'elle défit non sans avoir
perdu elle..même trois navires.

Le premier lord de l'Amirauté, Winston
Churchill et le premier lord de la mer
l'amiral Lord Fisher envoyèrent une
puissante escadre sous le commandement
de l'amiral Sturdee qui intercepta Von
Spee aux îles Falkland et détruisit son
escadre à part deux navires qui furent
éliminés par la suite.

Quelques autres navires allemands, dont
le plus célèbre fut l' «Emden» se livrèrent
à la guerre de course mais furent successive..

, ment mis hors d'action et la flotte allemande
attentivement surveillée par la « Grand
Fleet» à Scapa Flow, ne quittant pas son
mouillage, les alliés avaient le contrôle
de la mer et commencèrent à exercer
un blocus que l'Allemagne ne put jamais
forcer.

L'ENTRÉE EN GUERRE
DE L'ITAL~

Toutefois cet étalage de force avait eu
pour résultat de faire pencher la balance
en Italie. L'opinion de ce pays, stimulée
par d'Annunzio et un député socialiste
Benito Mussolini, réclamait Trieste, la
Vénétie Julienne et l'Istrie à l'Autriche,
qui ne voulait rien savoir, en dépit des
efforts de Von Bulow, l'ancien chancelier
allemand envoyé en mission à Rome.
D'autre part, un traité secret était signé
à Londres entre les alliés et l'Italie et le
23 mai 1915, cette dernière déclarait
la guerre à l'Autriche.

LA RETRAITE -RUSSE.
En ce moment, la situation sur le front rus­

se prenait une tournure grave. Les armées
impériales avaient, au début de la guerre,
enlevé aux Autrichiens Lemberg (Lwow)
et la forteresse de przemysl pénétrant
profondément dans les Carpathes. C'est
là qu'au début de mai sous le commande­
'ment du tandem Hindenburg-Ludendorff
les armées russes furent enfoncées sur la
Dunajec. A court de matériel, par suite
du mauvais état économique et politique
du pays, les troupes russes effectuèrent
un repli désastreux qui -leur coûtait la
Pologne et la Lithuanie.

Encouragée par ces événements, la
Bulgarie entrait en lice et avec les Autri­
chiens, écrasait les Serbes, malgré l'inter­
vention française à Salonique qui se

heurtait à l'opposition du roi Constantin.
à toute participation à la guerre.Toutefois
une partie de l'armée serbe put être évacuée.

LES BATAILLES DE VERDUN
ET DU JUTLAND

L'année 1916 fut marquée par deux
événements décisifs, la bataille de Verdun
et celle du Jutland. .

Le généralissime allemand Von Falken­
hayn, qui avait succédé à Von Moltke,
décida de lancer une attaque massive contre
le front ouest et choisit la région de Ver..
dun. La bataille revêtit une violence extra­
ordinaire. Les masses d'Allemands lan..
cées à l'assaut se heurtèrent à une résis­
tance farouche commandée par le général
Pétain. Les corps-à..corps et les bombarde­
ments d'artillerie prirent une envergure
jamais vue et après plusieurs mois de
combats ininterrompus, les Allemands
furent obligés d'avouer leur échec.

En mai, la flotte allemande de haute-mer.
sous le commandement de l'amiral Von
Scheer avait décidé d'opérer une recon­
naissance en mer du Nord. Cette sortie
coïncidait avec une croisière de la Grand
Fleet qui avait quitté sqn mouillage de
Scapa Flow sous le commandement de
l'amiral Jellicoe. Les deux flottes se ren­
contrèrent à quatre heures de l'après-midi
du 3 mai et la bataille fut livrée durant la
fin de l'après-midi et la première moitié de
la nuit. La 'flotte anglaise, double en nom­
bre, avait l'occasion d'écraser la flotte
allemande. Le manque d'audace de Jellicoe,
la témérité de Beatty et la solidité des navi­
res ennemis firent manquer cette occasion.
En fait, les pertes anglaises furent relative­
ment élevées mais en fin de compte, la
flotte ennemie devait battre en retraite
et se réfugier dans l'estuaire de la Jade.
La flotte britannique gardait la maîtrise
de la mer et ctest ce fait capital qui émergea
par la suite quand les récriminations se
furent calmées.

SUR LES AUTRES FRONTS

Pendant que ces deux batailles décisives
étaient livrées, les alliés prenaient l'initiative
en Italie sur l'Isonzo, sur la Somme, en
Galicie et en Transylvanie, où la Roumanie
était entrée en guerre.

Les Allemands inquiets nommèrent
Hindenburg..Ludendorff au commande..
ment suprême. Ils prirent des mesures
énergiques aussi bien à l'intérieur que sur.
les fronts et toutes les offensives alliées
furent finalement enrayées avec, en plus,
la Roumanie complètement occupée à la
suite d'une offensive de Von Mackensen.

LA GUERRE SOUS-MARINE
ET L'INTERVENTION

AMÉRICAINE

Après l'échec de la flotte allemande de
forcer le blocus, les Allemands proclamè­
rent la guerre sous-marine à outrance
dans une tentative de couper les communi­
cations alliées et réduire l'Angleterre à la
faim. Mais les Etats-Unis s'émurent



CINQUANTENAIRE DE cc LA. REFORME ,;

Notre carte représente les dive-rses lignes de stabilisation du
front durant les quatre années que dura la première guerre
mondiale. On constatera que les opérations se sont entièrement
déroulées en territoire français et belge et que l'armée alle­
mande déposa les armes avant qu'un seul soldat aillé eut
pénétré en territoire allemand gardant ainsi intacte toute
l'armature industrielle du Reich pour une nouvelle guerre.

4M

et sur la demande du président Wilson
déclarèrent la guerre à l'Allemagne' le 6
Avril 1917. Leur intervention devait être
décisive.

LA RÉVOLUTION RUSSE

Elle était aussi la bienvenue parce que
les événements prenaient une mauvaise
tournure 'pour les alliés. La Russie entrait
dans les affres révolutionnaires. La mauvaise

administration et le manque d'équipement
des armées avaient alimenté la propagande
révolutionnaire très vivace depuis la guerre
russo.japonaise. Des émeutes se produisi­
rent à Pétrograd et le 11-12 mars J9J7.
les soldats mutinés étaient maîtres de la
capitale. Le tsar abdiqua au profit de son
frère. le grand.duc Michel. qui transmit
le pouvoir à une Constituante. Un gouver­
nement de libéraux et socialistes se forma
sous la présidence du prince Lvov d'abord

p'uis de Kerenski. Il essaya de galvaniser
l'armée et le peuple sans grand succès et
abolissant la peine de mort. il privait 1
chefs militaires du seul moyen d'enrayer
les déserteurs et le manque de diSCIpline.
Une offensive fut lancée en Galicie mais
elle fut contenue et une contre-offensive
amenait l'effondrement général du front.
Un groupe d'extrêmistes, les bolchéviks.
dirigé par Lénine. s'empara du pouvoir par
la force le 6-7.novembre 1917, et le 15
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décembre un armistIce était conclu avec
l'Allemagne qui devait être suivi en mars
du traité de Brest-Litovsk par lequel
l'Allemagne mettait la main sur l'Ukraine

. tandis que la Roumanie isolée, signait
le traité de Bucarest.

LES MUTINERIES EN FRANCE

La situation était également inquiétante
en France. La situation alimentaire et
économique était difficile. En avril, le géné­
ral Nivelle, qui avait succédé à Joffre,
lançait une grande offensive sur l'Aisne.
Mal préparée, elle fut un sanglant échec.
Le moral de certaines troupes b'aissa sous
l'influence de l'agitation révolutionnaire
dont une partie avait des rapports avec l'Alle­
magne,mais surtout à la suite des événements
de Russie. Il y eut des mutineries. Mais
la réaction fut prompte. Clémenceau
était appelé à la ,tête du gouvernement
et Pétain à celle de l'armée. Des mesures

Dernière
L'ULTIME TENTATIVE

ALLEMANDE
Bien qu'elle eut infligé de lourdes pertes

à la marine alliée, l'offensive des sous­
marins était graduellement jugulé et

. les hommes et le matériel américains
affluaient à travers l'Atlantique faisant
peser une menace de plus en plus grande
sur l'Allemagne. D'autre part, la mise de
la Russie hors de combat permettait à
l'ennemi d'acquérir une supériorité tem­
poraire sur le front de l'ouest. Ludendorff
conçut le plan de porter un coup gigantes­
que pour rompre le front allié une fois pour
toutes.

Le 21 mars, les forces allemandes par­
taient à l'assaut sous le couvert d'un for­
midable barraged'artillerie et l'emploi d'une
arme nouvelle et barbare, les gaz asphy­
xiants. Le front anglais était enfoncé à
Saint Quentin et les Allemands se lancèrent
vers Amiens. A ce moment grave, un con­
flit se produisit entre le général Pétain,
commandant de l'armée française et le
maréchal Haig, commandant de l'armée
anglaise, aucun d'eux ne voulant donner
des réserves pour colmater la brèche. Un
conseil de guerre inter-allié se réunit à',
Doullens et le général Foch était chargé
de « coordonner l'action des armées
alliées)) ce qui équivalait à le nommer géné­
ralissime. Grâce à son énergie, il réussit
à bouther la brèche et à rétablir la continui­
té de front. Mais Ludendorff ne se tenait
pas pour battu et renouvelait ses efforts
sur la Lys où après un succès initial il était
contenu par les Anglais. Mais sur l'Aisne,
au Chemin des Dames, il remporta un grand
avantage et arriva de nouveau sur la Marne.
La situation était de nouveau critique.

LA SECONDE BATAILLE
DE LA MARNE ET LA VICTOIRE

Mais le temps travaillait pour les alliés.
Les troupes américaines, commandées

énergiques furent prises. Le poteau d'exé­
cution fonctionna. La crise fut surmontée.

SUR LES AUTRES FRONTS
En octobre, une autre crise militaire

éclatait. Les Austro-Allemands passaient
à l'offensive à Caporetto obligeant les
Italiens à une retraite coûteuse et la situa­
tion ne put être stabilisée que par l'envoi
de vingt divisions franco-anglaises com­
mandées par le général Foch.

En Grèce, après plusieurs mois de lutte
diplomatique les alliés obtenaient l'abdi­
cation du roi Constantin et sous l'impul­
sion de Veriizelos, la Grèce entrait en
guerre aux côtés des alliés.'

Dans la guerre contre la Turquie les
Anglais lançaient du Sinaï une offensive
sous le commandement du général Allenby
qui leur permettait d'occuper Jérusalem
tandis qu'en Transjordanie, aidés par les
tribus arabes soulevées par le colonel
Lawrence, ils s'emparèrent de Bagdad.

phase.
par le général Pershing, augm~taient à
vue d'œil. Une armée était envoyée d'Italie.
Le général Pétain mettait au point une
nouvelle tactique conjuguimt pour la pre­
mière fois l'action de l'infanterie avec l'ar­
tillerie et les avions et une arme nouvelle,
les tanks.

Le 15 Juillet, Ludendorff lançait un
nouveau coup de boutoir des deux côtés
de Reims. Il fut bloqué en Champagne
mais perça sur la Marne quand troIs jours
plus tard la contre-offensive alliée se
déclenchait, culbutant l'armée impériale
en pl~in déploiement et renversant complète­
ment la situatio». Dès lors, on assista à une
série d'attaques constantes des alliés qui
s'étaient définitivement assurés l'initiative
stratégique. Les Allemands se replièrent
sur la ligne Hindenburg qui fut enfoncée
dans l'Argonne, à Cambrai, dans les Flan­
dres et à Saint-Quentin.

Sous l'effet de ces défaites, le moral
allemand affaibli déjà par la très mauvaise
situation intérieure commençait à s'effon­
drer. A une réunion au G.Q.G. impérial,
Hindenburg et Ludendorff informèrent
le Kaiser que l'armée allemande ne pouvait
plus gagner la guerre et conseillèrent la
conclusion d'un armistice sur la base des
quatorze points proclamés par le président
Wilson comme principes d'une paix juste.
Un nouveau gouvernement était formé
sous la présidence du prince Max de Bade

Les Traités
Les traités de paix furent élaborés au

cours de la conférence de Paris où les
grandes vedettes furent Wilson, idéaliste
et peu pratique, Clémenceau, sans illusion
comme sans indulgence, et Lloyd George
ondoyant et retournant à la politique d'équi­
libre traditionnelle de la Grande-Bretagne.

et des pourparlers d'armistice engagés.
La fin des hostilités était signée le 11
Novembre par le général Foch pour les
alliés et le chef de la délégation allemande
Erzberger. Deux jours auparavant, Guillau~
me II avait abdiqué et s'était enfui en
Hollande, tandis que l'émeute grondait
à Berlin et que les marins de la flotte se
mutinaient.

LES VICTOIRES SUR
LES AUTRES FRONTS

De grands événements avaient précédé
sur les autres fronts la fin de la guerre.

L'armée de Macédoine, commandée par
le général Franchet d'Espérey était passée
à l'offensive et après avoir mis la Bulgarie
hors de combat (fin septembre) elle avait
reconquis la Serbie et menaçait l'Autriche
à revers.

D'autre part, l'armée de Syrie du
général Allenby bousculait les Turcs ~t
les obligeait à déposer les armes (30 Octt>­
bre) tandis que les Italiens, commandés
par le général Diaz, remportaient sur
l'Autriche la victoire de Vittorio Veneto.

L'EFFONDREMENT

Le séculaire empire austro-hongrois
s'effondra. L'Empereur Charles, bien qu'il
eut approché les alliés en J9 J7 pour con­
cl~re une pai?, séparée, renonçait au pou­
vOir et les différents peuples slaves pro­
clamaient leur indépendance tandis que de
gouvernements révolutionnaires s'instal­
laient à Vienne et à Budapest.

Il en était de même en Allemagne où
un gouvernement socialiste prenait le
pouvoir à Berlin sous la direction d'Ebert
et que partout, les rois et les princes abdi­
quaient tandis que des conseils d'ouvriers
et de soldats se formaient à l'imitation des
soviets russes.

LE BILAN

Les quatre ans de guerre avaient coûté
extrêmement cher en hommes et en pertes
matérielles. Les dépenses de guerre s'étaient
élevées à J43 milliards de francs-or et
les pertes humaines à environ huit millions
de tués dont 1.827.000 pour l'Allemagne,
1.700.000 pour la Russie (sans tenir
compte de la guerre civile), J. 393.000
pour la France, plus d'un million pour
l'Autriche-Hongrie, 743.000 pour la Grande
Bretagne, 700.000 pour l'Italie, 115.000
pour les Etats-Unis, ;tc...

d. Paix.
Le choc de ces trois tempéraments

devait mettre fin à la coalition et résulter
en un traité hybride que l'on a qualifié
plus tard de « trop dur pour ce qu'il a de
doux et de trop doux four ce qu'il a de
dur». Encore, y aurait-i eu une chance de
le faire appliquer s'il l'on était d'accord
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au moins sur ses modalités d'exécution mais
là aussi, les-différentes puissances voulu­
rent en faire un objet de marchandage
servant leurs propres intérêts et les divisions
d'opinions aidant, ce devait devenir le
tremplin sur lequel allait se préparer la
seconde guerre mondiale.

D'innombrables ouvrages ont été écrits
et le seront encore sur les traités de paix,
leurs qualités, leurs défauts, ce qu'ils
étaient et ce qu'ils sont devenus et ils
faudrait des dizaines de pages pour énumé­
rer seulement les divers arguments avancés
et les interprétations historiques auxquels
ils ont donné lieu.

LE TRA TÉ DE VERSAILLES

Les principales clauses du traité de
Versailles que les plénipotentiaires alle­
mands furent appelés à venir signer le
28 Juin 1919 comprenaient :

La création de la Société des Nations ;
La reconnaissance de la culpabilité de

l'Allemagne;
La restitution à la France de l'Alsace­

Lorraine, d'Eupen-Malmédy à la Belgique,
des provinces polonaises de Prusse à la
Pologne.

Le sort du Slesvig, de la Haute-Silésie
et de la partie méridionale de la Prusse
Orientale devait être réglé par plébiscite.
En outre, le port de Dantzig devenait une
ville libre sous le contrôle de la S.D.N.
tandis que la Sarre passait sous le contrôle
de la S.D.N. pour 1S ans mais ses bassins
houillers devenaient propriété de la France
à titre de réparation.

Tous les traités conclus par l'Allemagne
(notamment celui de Brest-Litovsk) étaient
annulés.

Hors d'Europe l'Allemagne renonçait à
toutes ses colonies dont l'administration
était confiée par mandat à la France, la
Grande..Bretagne, l'Union Sud-Africaine,
l'Australie et le Japon.

Toute la flotte marchande était livrée
tandis que la flotte de guerre, qui s'était
rendue à Scapa Flow,au moment de l'armis-

L'état du monde
Les traités étaient faits. Il fallait les

appliquer. De cela dépendait la paix. Et il
faut reconnaître que les hommes d'Etat
chargés de cette tâche avaient à affronter
d'innombrables difficultés causées non
seulement par l'imperfection des documents
diplomatiques mais aussi par les conditions
de déséquilibre politique, social, écono­
mique et moral que la guerre avait créées
dans le monde entier et surtout en Europe.

Le déséquilibre économique avait été
provoqué par l'augmentation énorme des
dettes intérieures et extérieures qui pro­
voquèrent une dévaluation monétaire qui
alla même en Allema~ne jusqu'à la ban­
queroute complète. D autre part, l'écono­
mie européenne, basée sur la division
du travail et la libre concurrence etait

tice, se sabordait pour éviter de se livrer.
En outre, l'Allemagne s'engageait à

payer des réparations en espèces et promet­
tait de livrer certaines personnes considé­
rées comme cc criminels de guerre}) dont
Guillaume II (engagement qui ne fut
jamais exécuté).

LES AUTRES TRAITÉS

Le traité de Versailles fut complété
par d'autres traités avec les satellites de
l'Allemagne: traité de Saint-Germain avec
l'Autriche, de Neuilly avec la Bulgarie,
de Trianon avec la Hongrie et de Sèvres
avec la Turquie.

L'Autriche devenait un petit pays tout
en conservant une grande capitale. Sa
demande d'annexion à l'Allemagne n'avait
pas été agréée. La Hongrie perdait tous
les territoires qui n'étaient pas strictement
magyars. La Tchécoslovaquie, la Yougo­
slavie, la Pologne, la Roumanie et l'Italie
se partageaient diverses provinces de
l'ancienne monarchie dualiste.

La Turquie était réduite à Constanti­
nople, en Europe, et à l'Anatolie en Asie,
sauf Smyrne cédé à la Grèce. Les Détroits
étaient internationalisés. La Grèce rece­
vait Andrinople et la Thrace. Quant à la
Bulgarie, elle perdait son accès à la mer
Egée.

On espérait ainsi avoir fixé la carte de
l'Europe et du monde pour longtemps.
Les premières semaines vinrent rapidement
dissiper cette illusion. Un gouvernement
révolutionnaire turc, sous l'impulsion d'un
général, Moustapha Kemal, refusa de re­
connaître le traité de Sèvres tandis qu'une
erreur psychologique du président Wilson
lui faisait ignorer le Congrès, et le Sénat
américain, sous l'influence des isolation­
nistes, refusa de ratifier les traités de paix
amputant ainsi la nouvelle Société des
Nations d'un de ses principaux soutiens
tandis que de l'autre côté de l'Europe,
la Russie en proie à l'anarchie, causait
un vide qu'on n'allait pas tarder à constater.

après la guerre.
jugulée par les traités de paix qui
créaient des cloisons étanches, En outre,
de nombreux marchés extérieurs avaient
été perdus. Enfin, les Etats-Unis étaient
devenus les créditeurs pratiquement du
monde entier.

Le déséquilibre social était causé par
l'abaissement des classes moyennes et
l'expansion des mouvements extrêmistes
favorisée par le chômage et la misère,
tandis que se formait une nouvelle classe,
celle des enrichis de la guerre qui, naturel­
lement, provoquait des sentiments d'in­
dignation et de révolte.

Le déséquilibre politique était causé
par les imperfections des traités qui donnè­
rent lieu à de nombreux conflits oratoires,
journalistiques, politiques et militaires.

Enfin, quatre années de guerre et de
souffrance, la défaite d'une grande partie
de l'Europe, la révolution dans une autre
grande partie du continent, avaient provo­
qué un bouleversement complet des valeurs
morales qui se manifestaient surtout par
du cynisme et la volonté de jouissance.

. Tel fut le décor de la paix.

LE TRIOMPHE DU BOLCHÉVISME
EN RUSSIE ET SON ÉCHEC

AILLEURS

Nous avons laissé la Russie en pleine
crise révolutionnaire. La guerre n'était
pas encore finie en Europe que les alliés
envoyaient des troupes pour aider les
différents mouvements contre-révolution­
naires. Les bolchéviks massacrèrent le tSAr
Nicolas II et sa famille. T rotsky organisa
l'armée rouge. Une police impitoyable
procéda à des exécutions sur une grande
échelle et après trois ans de lutte, les Bol­
chéviks obligeaient les alliés, qui ne
l'étaient plus que de nom, à abandonner
la partie. Une effroYiible famine s'ensuivit
qui obligea Lénine à autoriser de nouveau
le commerce privé qu'il maintint jusqu'à
sa mort en 1924.

Les bolchéviks avaient espéré que leur
mouvement ferait tache d'huile. Il y eut
des soulèvements et même des gouverne~

ments communistes en Allemagne, en
Hongrie et des désordres dans la plupart
des autres pays. Ils furent impitoyable­
ment étouffés. Le communisme et la Russie
étaient isolés du reste du monde, sauf de
l'Allemagne avec laquelle un traité avait
été conclu à Rapallo qui allait établir une
collaboration fructueuse entre les deux
pays pour une dizaine d'années.

LE FASCISME EN ITALIE

Il était naturel que des remous aussi
violents allaient provoquer des réactions
tout aussi fortes. En Italie, sous l'impulsion
d'un député socialiste. Benito Mussolini,
se formèrent des faisceaux de chemises
noires pour combattre les communis·tes.
Ce fut une véritable guerre civile larvée
qui se livra pendant plusieurs mois. Les
fascistes marchèrent sur Rome en octobre
1923 et le roi Victor Emmanuel III leur
confiait le pouvoir. Tout d'abord le fascis­
me s'attela au rétablissement de l'ordre,
employant des moyens parfois. brutaux, et
au relèvement du pays. Après la crise
provoquée par l'assassinat du député socia­
liste Matteotti, il dégénéra en unediçtature
qui fut tolérée par les Italiens tant qu'elle
servit leurs intérêts, comme elle le fit
incontestablement pendant les premières
années, entreprenant de nombreuses ré­
formes et améliorations.

LE FOSSÉ IDÉOLOGIQUE

Ces deux mouvements extrêmes cris­
tallisèrent graduellement les différentes
tendances qui soufflaient alors à travers
l'Europe et le monde. A la propagande
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communiste, qui s'étendait aux pays co..
loniaux, le fascisme répondait par une
politique intérieure de force qui suscitait
de nombreux admirateurs et qui s'assurait
l'appui plus ou moins avoué des classes'
possédantes et des milieux conservateurs.
Peu à peu, l'Europe se détourna du libéra..
lisme dont on constatait partout la faillite
pour se tourner vers ces mouvements
qui promettaient un monde nouveau.
Tous les pays en furent secoués et connurent
à tour de rôle des gouvernements penchant
à gauche'et à droite, les secousses étant
les plus violentes dans ceux d'une faible
éducation politique ou de formation trop
récente. Ainsi, se superposant aux conflits
de nationalités, deux idéologies com­
mençaient à s'affronter par-dessus les
frontières influençant de façon parfois
inattendue la politique des différents
gouvernements qui n'étaient plus guidés
uniquement par les seules règles classiques
de l'intérêt national.

LA FRANCE ET L'ANGLETERRE

Pays aux institutions solides, la France
et l'Angleterre, bien que touchées égale-

ment par ce nouvel aspect international,
en ressentirent moins fortement les effets,
ou plutôt ses manifestations furent moins
apparentes. Les deux pays, dont les liens
s'étaient relâchés après la victoire par suite
de leur conception différente du problème
allemand, leur rivalité dans le Proche..Q­
rient et leurs soucis intérieurs respectifs,
connurent pourtant les mêmes vicissitudes.
Financièrement, leur situation était obérée
par les énormes dettes intérieures et celles
envers les Etats-Unis. Une crise de surpro­
duction créait un chômage menaçallt
et tandis que la France avait des difficul­
tés au Maroc (soulèvement d'Abdel Krim)
et dans plusieurs colonies par suite de
l'agitation communiste, tandis que l'union
sacrée de la guerre avait fait place à de
nouvelles divisions politiques qui allaient
en s'élargissant et que son personnel poli­
tique était éclaboussé par des scandales
financiers et autres qui provoquaient
des remous, l'Angleterre, elle, voyait se
dresser le spectre du chômage, les Indes
s'agiter et était obligée à des .concessions
à l'Irlande après trois ans d'une lutte qui
atteignit à un certain moment )'aspect
d'une guerre.

II restait à fixer le montant des répara...
tions. Par le plan Young, il fut ramené à
32 milliards de marks-or, servant à cou...
vrir ies dettes des Etats européens envers
les Etats-Unis tout en laissant un solde
au titre des réparations.

Mais en 1931, alors qu'une crise écono...
mique sans précédent s'était abattue sur
le monde, et que l'Allemagne menaçait
de nouveau de sombrer dans le chaos et
la révolution, le président Hoover, dans le
but probable de renforcer la position des
démocrates allemands que guettait la
marée montante des mouvements extré­
mistes, proclama un moratoire des dettes
allemandes. II eut le tort de ne pas suspen..
dre aussi les dettes des autres pays euro..
péens. Ils s'en chargèrent à sa place.
Successivement, tous les pays européens,
à l'exception de la Finlande, cessèrent leurs
versements aux Etats-UAis où l'opinion
pu131ique, mal informée, indignée par ce
procédé, se renforça dans son isolationisme
traditionnel. La question des réparations
était enterr'e. En dépit de quelques décla­
rations platoniques elle ne devait plus
revivre bien qu'elle figure encore sur les
grands livres de comptes internationaux.

L'exécution du Traité de Versailles. LES PROBLÈMES TERRITORIAUX

Ainsi, le «climat» de l'Europe était peu
favorable à une action diplomatique sereine.
Les difficultés allaient encore être accen­
tuées par l'abstention des Etats-Unis,
la disparition quasi-totale de la Russie,
les divergences franco-anglaises et enfin,
les efforts tenaces et constants de l'Alle..
magne pour échapper aux conséquences
de sa défaite.

LES RÉPARATIONS ET
L'OCCUPATION DE LA RUHR
II s'agissait de fixer d'abord le montant

des réparations que devait payer l'Allema­
gne. Après de longues négociations, il fut
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fixé à 132 milliards de marks-or. Mais le
mark tombait et l'Allemagne ne payait pas.
La France agit, elle occupa la Ruhr.
L'Angleterre, qui revenait à sa politique
de bascule, s'abstint. L'Allemagne conti­
nuait à ne pas payer. Par suite de la désorga­
nisation totale de son économie, le mark
tombait toujours et il ne pouvait être
question de réparations tant que sa situation
monétaire ne serait pas rétablie. C'est ce
à quoi s'employa un comité d'experts
qui élabora le plan Dawes prévoyant un
certain nombre de mesures pour assainir
les finances allemandes, notamment l'octroi
de èapitaux américains.

Comme il fallait s'y attendre, les faits
allaient se charger de rajuster certaines
des dispositions du traité de Versailles. Les
frontières de la Pologne avaient été fixées
assez vaguement, ce pays n'étant plus indé­
pendant depuis plus d'un siècle. La Haute­
Silésie fut partagée entre l'Allemagne et la
Pologne après un plébiscite fertile en
incidents. La frontière de l'Est avait été
fixée par la ligne Curzon mais n'avait
pas encore été établie. Au cours des remous
de la guerre civile en Russie, une guerre
éclata entre les Bolchéviks et la Pologne.
L'armée rouge arriva aux portes de Varso..
vie. La France envoya en hâte quelques
troupes et le général Weygand, chef d'état,-

Le Proche-Orient avant la Grande-Guerre. Le Proche-Orient après les traités.
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La Société des Nations

major de Foch. Les Russes furent re...
poussés et le traité de Riga donnait à la
Pologne une frontière plus à l'est de la ligne
Curzon, englobant des territoires à popu...
lation mixte. Plus au nord, les Polonais
s'emparèrent de Vilna, revendiquée égale...
ment par la Lithuanie et un fossé se creusa
entt;e les deux pays qui ne put jamais être
comblé. Entourée de voisins mal disposés
à Son égard, la Pologne rechercha un appui
et se tourna vers la France avec laquelle
elle signait un traité d'alliance.

En Europe centrale, l'Autriche, et sur...
tout la Hongrie, ne cessaient de protester
contres les traités de paix et leurs voisins
Tchécoslovaquie, Yougoslavie, Roumanie
(cette dernière craignant aussi la Russie
à qui elle avait pris la Bessarabie), formèrent
la Petite Entente pour le maintien du statu...
quo avec l'appui de la France qui y voyait
un bloc utile contre l'Allemagne le jour
où' elle se relèverait. Ce pacte devait être
doublé plus tard d'une Entente Balkanique
entre la Yougoslavie, la Grèce, la Roumanie
et la Turquie pour contenir les revendica­
tions bulgares.

LA TURQUIE
ET LE PROCHE...ORIENT

On s'étonnera de trouver la Turquie
dans cette nomenclature. C'est que ce
pays a connu un bouleversement et un
renversement de situation comme l'histoire
en montre peu.

Ecrasé par le traité de Sèvres, l'Empire
Ottoman avait disparu. En 1919, un officier
turc très énergique, Moustapha Kemal
constitua un gouvernement national qui
refusa de s'incliner. Peu après, les Grecs,
las de Vénizelos, rappelaient le roi Constan..
tin qui chaussa les bottes de l'homme
d'Etat crétois et s'engagea dans une expan..
sion en Asie Mineure qui se termina par
un désastre lui faisant perdre Smyrne.

Le traité de Lausanne (1923) marqua
la restauration de la Turquie. Outre l'Ana..
tolie, en Asie, les Turcs reprenaient la
Thrace orientale et Andrinople. Moustapha
Kemal affermissait son régime et entrepre..
nait une série de grandes réformes qui
faisaient de la Turquie un Etat pratique...
ment occidental par ses mœurs et ses nou..
velles coutumes.

En Grèce le roi Constantin reprenait le
chemin de l'exil et le pays entrait dans une
ère d'instabilité politique qui ne devait plus
cesser.

Le sort des anciennes provinces otto..
manes du Levant fut réglé par la France
et l'Angleterre. La première avait reçu
le Liban et la Syrie qu'elle administrait
en vertu d'un mandat de la S.D.N. Il y
eut des difficultés au début, l'Angleterre
ayant cherché à former un grand empire
arabe. Son protégé, l'émir Feyçal entra
inême à Damas et se fit proclamer roi de
Syrie. Il en fut expulsé par les Français.
Il se rabattit sur le royaume d'Irak, l'an­
cienne Mésopotamie, et conclut un traité
d'alliance avec la Grande...Bretagne qui
devait être modifié en 1930. '

La Syrie connut encore des troubles en
1925 quand le Djebel Druse se souleva et
obligea les Français à livrer une campagne
en règle pour rétablir le calme.

L'Angleterre avait aussi reçu le mandat
de la Palestine où, par ladéclaration Balfour,
elle s'était engagée à établir un «home
national» juif. Mais l'application de ceUe
promessé se heurta rapidement à l'opposi ...
tion des Arabes et depUIS lors, la politique
anglaise a eu les plus grandes difficultés
à satisfaire les uns et les autres, ne parve...
nant pas toujours à empêcher de sanglants
désordres. ,

LA CONFÉRENCE DE
WASHINGTON

Si les Etats...Unis se désintéressaient de
l'Europe, il n'en était pas de même pour
l'Extrême...Orient où les ambitions du
Japon les inquiétaient. Une conférence

Dans l'esprit du président Wilson, la
Société des Nations devait être la clé de
voûte du système de Versailles. Basée sur
les traités de paix, il était naturel que les
vainqueurs s'en servent pour faire respecter
ces traités et les vaincus pour les faire
réviser. C'est dans ce duel constant entre
deux tPrces divergentes que furent sapées
toutes les forces créatrices que contenaient
le premier organisme international, amputé
déjà d'une partie de ses moyens par l'ab..
sence des Etats-Unis et de la Russie.

L'Angleterre et la France,. appuyées par'
les pays bénéficiaires des traités de paix,
Tchécoslovaquie, Roumanie, Yougoslavie,
ainsi que la plupart des Etats de l'Amérique
du Sud, furent les champions des premiers.
L'Allemagne fut le porte...parole des seconds
épaulée parfois par des pays comme l'Italie

_qui estimaient avoir été lésés à Versailles.
Mais l'harmonie n'existait pas au sein
des anciens alliés. Tandis que la France
s'en tenait à une interprétation assez stricte
des traités, l'Angleterre semblait plus
soucieuse de rétablir un certain équilibre
en Europe et était parfois disposée à des
concessions pour tacher de ramener l'Alle­
magne au sein de la communauté européen..
ne.

Sir Austen Chamberlain et Aristide
Briand dirigeaient la diPlomatie franco...
anglaise à cette époque. Tous deux étaient
des hommes animés d'excellentes intentions
prêts à certains sacrifices sur l'autel de la
paix. En même temps qu'eux, l'Allemagne
avait confié la direction de sa diplomatie
à un homme très habile et qui jouissait
d'une bonne dose de confiance par suite
de ses sentiments démocratiques, Stresse..
man. Mais ce dernier, ardent nationaliste
n'eut de cesse jusqu'à ce qu'il réussisse

fut convoquée à Washington pour régler
les problèmes d'Extrême...Orient et les
armements navals. La diplomatie américai­
ne manœuvra habilement. Elle réussit
à faire admettre le principe de la porte
ouverte . en Chine, la dénonciation de
.ralliance anglo-japonaise et assurer la
suprématie navale anglo...saxonne en fixant
des limites très strictes aux armements
navals et aux effectifs totaux qui devaient
être dans la proportion suivante : Etats...
Unis: 5 ;Grande...Bretagne : 5; Japon: 3;
France : 1.75; Italie : 1.75.

Le Japon, et dans une moindré mesure
la France, s'estimèrent lésés par cet accord,
mais si la seconde était prête à certains
sacrifices et comptait sur l'amitié britanni...
que pour l'aider sur mer, il n'en était pas
de même du premier qui dès la signature,
manifesta sans ambage son mécontente­
ment, qui devait se traduire par un malaise
constant en Extrême-O(ient.

à faire réviser les clauses les plus importan...
tes du traité de Versailles.

LE PACTE DE LOCARNO.

Après l'incident de la Ruhr, Stressesman
s'engagea dans une politique de rapproche...
ment franco-allemand, s tant que la Fran­
ce était l'adversaire le plus coriace. Il
trouva en Briand un homme animé d'un
idéal pacifiste et de solidarité européenne.
Avec la bénédiction de Sir Austen Cham...
berlain, un pacte fut signé à Locarno, en
1925 entre l'Allemagne d'une part, la
France et la Belgique d'autre part, garanti
par l'Angleterre et l'Italie, par lequel les
trois parties s'interdisaient le recours à
la guerre et reconnaissaient l'inviolabilité
de leurs frontières. En échange, les alliés
évacuaient la zone de Colame occupée
en vertu de l'armistice de 1918-et gradueJle...
ment, les autres zones à telle enseigne
qu'en 1930, tout le territoire allemand était
évacué bien avant les dates fixées.

LE PACTE BRJAND...KELLOG

S'efforçant de compléter son œuvre de
pacification de l'Europe, Aristide Briand
proposait par la suite la signature d'un
pacte mettant la guerre hors-la-loi. la
proposition fut reprise par le ministre
américain Kellog et un pacte dans ce sens
fut signé en 1928.

Mais il ne constituait qu'une simple
déclaration de principe qui, bien que loua...
ble, ne prévoyait aucun moyen efficace
d'empêcher le recours à la guerre qu'il
essayait de conjurer.'
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premières

L'année 1933 peut être considérée com- '
me le point tournant de l'histoire d'entre
les deux guerres. C'est en effet cette année­
là que le japon se retirait de la S.D.N.
et, par une coïncidence curieuse, qu'accé­
daient au pouvoir deux hommes qui allaient.
avoir une influence décisive sur la marche
des événements : le président des Etats­
Unis, Franklin Roosevelt et le chancelier
du Reich allemand, Adolf Hitler.

LE CONFLIT SINO-JAPONAIS

FRANKLIN ROOSEVELT
ET LE NEW DEAL.

décisives

NEVILLE CHAMBERLAIN
ET LA CONFÉRENCE D'OTTAWA

Comme /nous l'avons vu, la Grande­
Bretagne avait abandonné en 1931 l'étalon..
or. Le chancelier de l'Echiquier de l'époque
Neville Chamberlain, réalisa cette opéra­
tion à chaud, faisant appel àu patriotisme
de la population en lançant le « slogan»:
"Achetez Anglais". ER même temps, la
Grande-Bretagne abandonnait le libre­
échange dont elle avait été le défenseur
traditionnel. C'était encourager ses indus­
tries mais c'était augmenter les difficultés
des autres pays qui se voyaient priver d'un
important marché. A la doctrine du libre..
échange, Neville Chamberlain substitua
celle de la « préférence impériale» et une
conférence réunie à Ottawa entérinait
cette politique par des accords spécifiques.
A côté des Etats-Unis se s\lffisan~ à eux..
mêmes, un autre bloc économique se
formait dont les pays européens étaient
exclus.

La France, pays à l'économie équili­
brée, fut moins touchée par la crise bien
que ses répercussions aient suffi àaccentuer
les différences politiques latentes depuis
l'affaire Dreyfus et elle voyait se renforcer
les éléments extrêmistes au détriment du
centre ébranlé encore davantage par plu­
sieurs scandales financiers.

Mais les conséquences de la crise allaient
être plus graves en Allemagne.

firent comprendre à T chang-Kai-Chek
que le danger n'était pas moins grand de
ce côté que des autres pays. Et il réagit

• fortement, se mettant à combattre les
communistes avec l'appui tacite du japon.

Mais ce dernier ne l'aidait que pour
encourager l'anarchie chinoise. Et quand il
vit que T chang-Kai-Chek affermissait son
autorité. il manœuvra dans l'autre sens.
Naturellement, les Chinois se rendirent
compte de la manœuvre nipponne et des
incidents éclatèrent. T okio crut le moment
venu.

Ses troupes pénétrèrent en Mandchourie
et après une brève campagne occupaient
toute l'immense province dont l'annexion
était camouflée par la création d'un empire­
sur le trône duquel était installé l'ancien
empereur chinois, Pou Yi, dépendant
étroitement de T okio.

La Chine adressa une plainte formelle
à la S.D.N. Une mission présidée par
Lord Lytton fut envoyée sur place et sur
la foi de ses conclusions, la S.D.N. dési­
gnait le japon comme agresseur à quoi
celui-ci répondait par son retrait de l'assem­
blée de Genève qui ne parvenait pas à
trouver de parade effective. C'était une
première atteinte à l'édifice international
qui 'allait être suivie de beaucoup d'autres
sur un rythme croissant.

annéesLes

crises

Frappés d'une crise économique sans
précédent, les Etats-Unis appelaient à
la présidence Franklin Roosevelt. Coura­
geusement, ce dernier prit le taureau par les
cornes. Le dollar fut déprécié. Toute une
série de mesures furent prises, travaux
publics, aide aux chômeurs, assainissement
des banques, révision des accords commer..
ciaux, primes aux producteurs agricoles
dont l'ensemble forma ce qu'on appela
le « New Deal» et qui fut accompagné
d'une campagne psychologique intense.
Peu à peu la confiance revint, les a.ffaires
reprirent et sur l'initiative de M. Cordell
Hull, une conférence économique fut
convoquée à Londres en 1933 mais n'abou­
tit à rien. Chaque pays avait ses difficultés
particulières et entendait les régler sel?n
ses propres méthodes avant de souscnre
à des obligations qui auraient limité sa
liberté d'action.

On sait qu'après la chute de la monarchie
mandchoue, la Chine avait traversé une
période de véritable anarchie. Le gouverne­
ment républicain était fortement combattu
par des extrêmistes groupés autour d'un
communisant, le Dr. Sun-y a-T sen. Deux
gouvernement rivaux, se formèrent et se
livrèrent une lutte acharnée aggravée
encore par l'existence de véritables « sei­
gneurs de la guerre», chefs m'litaires
dont l'autorité s'étendaient sur de vastes
régions et dont les armées, composées
parfois de véritables brigands, passaient
d'un camp à l'autre selon l'état des
ench~res"

A la mort de Sun Ya T sen, un triumvirat
dont la personnalité la plus forte était
le maréchal T chang-Kai-Chek lui succéda.
Le mouvement était fortement encouragé
par les communistes de Mosco.u, mais cer­
taines maladresses de leur agent, Borodine,

Il est vrai que des graves événements
s'étaient produits entre-temps qui donnaient
à réfléchir aux plus pacifistes.

Les

LA CONFÉRENCE
DU DÉSARMEMENT

LA CRISE ÉCONOMIQUE.

C'est en partie pour tenter de remédier
à cette situation économique que s'ouvrit
la conférence du désarmement en 1932.
On tentait aussi par ce moyen d'atténuer
la tension militaire qui pesait sur le monde.
Mais l'élément indispensable, la confiance,
faisait toujours défaut et les travaux de la
conférence revêtirent un caractère acadé..
mique qui devait la faire suspendre indé­
finiment en 1934.

Le traité de Versailles avait été déjà
fortement entamé. Mais les révisions n'a­
vaient été faites qu'en détail et non selon
un plan d'ensemble, faisant ainsi la partie
belle à ses adversaires. Des pactes avaient
été signés mais ce n'étaient que des ins­
truments juridiques et aucun de~ probl~mes
politiques demandant une solutIo~, radlc~le
n'avait été encore réglé 'de mamere sa;tIs­
faisante. L'Europe, et le monde, rest~Ie~t
toujours divisés en deux camps.prmCI­
paux : les défenseurs et les adversaires des
traités. Les promesses de désarmem~nt
n'avaient pas été tenues par suite de la claIre
conscience qu'avaient les gouvernements de
l'instabilité du visage politique de l'Europe.
Et leur poids devenait encore plus lourd par
suite d'une forte crise économique qui
s'abattit sur le monde.

Cette crise eut son origine aux Etats­
Unis. Ce pays, dont l'industrie s'était
considérablement développée durant la
guerre, qui était créditeur du monde entier,
dont la population était relativement peu
nombreuse par rapport à ses richesses et
qui défendàit ses producteurs par des tarifs
douaniers prohibitifs, fut frappé d'une crise
de surproduction qui provoqua un effon­
drement de la confiance et du crédit et par
conséquent des valeurs; Wall Street
connut le « krach» le plus retentissant de
son histoire. Immédiatement de nom­
breuses usines fermèrent, les prix tom­
bèrent et le nombre des chômeurs passa
en deux ans à 15 millions en dépit des
appels du président Hoover à une reprise
de l'activité.

Cette crise se répercuta dans le monde
entier et plus particulièrement en Europe
dont l'économie n'avait pas encore retrouvé
de bases saines. L'Allemagne en fut par­
ticulièrement affectée et nous avons vu
comment le président Hoover, dans un nou­
vel effort pour l'empêcher de s'effondrer,
proclama un moratoire des réparations
qui entraîna la suspension sine die de toutes
les dettes de guerre. En 1931, la Grande­
Bretagne abandonnait l'étalpn-or entraî­
nant dans son sillage tous les autres pays.



412

LE REICH NAZI.

En dépit de l'aide apportée par les
divers pays et notamment les Etats~Unis,

l'Allemagne se débattait dans des difficultés
sans fin et voyait augmenter l'armée des
sans~travail qui allaient grossir les rangs
des extrêmistes. Le parti communiste
faisàit des adhérents de plus en plus nom~
breux. Le parti socialiste avait des effectifs
importants. Le centre et les catholiques
qui avaient gouverné l'Allemagne d'après~
guerre voyaient décroître leur autorité.
Et un nouveau parti de nationalistes extrê~
mistes, faisant appel aux sentiments pa~

triotiques, agitant le spectre du communis­
me, reprenant la vieille doctrine du pan~
germanisme sous la forme du racisme et
de l'anti~sémitisme, voyait son influence
s'étendre grâce à une technique très habile
de propagande, l'appui secret de la grosse
industrie et de l'état~major et l'activité
de ses chefs à la tête desquels se trouvait
Adolph Hitler.

Ce dernier se présenta contre le vieux
maréchal Hindenburg aux élections pré­
sidentielles en 1932. Il fut battu mais
recueillit un grand nombre de voix. Dans
un dernier effort de maintenir un certain
équilibre, Hindenburg fit appel à un poli­
ticien rusé et intrigant, Von Papen, mais
soit complicité, soit qu'il se rendit compte
que la lutte était inutile, ce dernier faisait
entrer Hitler dans son cabinet et ne tardait
pas à lui céder la place de chancelier.

LES PREMIÈRES MESURES.

C'est probabiement durant les premiers
mois de son pouvoir que Hitler affermit
sa domination sur le peuple allemand.
La situation économique était désespérée.
Grace à des mesures radicales, au talent
financier du Dr. Schacht, à des commandes
d'armements, l'industrie se remit en marche
et la crise commença à s'atténuer.

Et tandis que par un système de crédits
à court terme, l'économie allemande re­
commençait à: fonctionner, le gouverne­
ment s'embarqua dans une politique d'au­
tarchie, cherchant à exporter le maximum
des produits en excédent et à importer
le minimum sauf les matières premières
essentielles à son industrie. Par une série
d'accords de troc, l'Allemagne trouva. une
nombreuse clientèle, spécialement dans
le sud~est européen qui voyait ses récoltes
pourrir sur place faute d'acheteurs.

LA MENACE ALLEMAND~

Débarrassée du .fardeau des réparations,
relevée économiquement, dirigée par un
parti qui nè faisait pas mystèré de ses
intentions d'effacer les derniers vestiges
de 1918, l'Allemagne redevenait un
danger pour la paix européenne et
l'avertissement ne tarda pas à venir: le
14 Octobre 1933, elle se retirait de la
conférence du désarmement sous prétexte
qu'elle avait pour objet de perpétuer les
limitations militaires de Versailles. Une
semaine plus tard, elle donnait un préavis
de son retrait de la S.D.N.

LE RAPPROCHEMENT
FRANCO~RUSSE.

La France se rendit compte du danger,
d'autant plus qu'elle avait au Quai d'Orsay
un homme élevé dans la tradition de Del~

cassé, Louis Barthou. Ce dernier comprit
qu'à la force il fallait répondre par la force
et que le seul moyen de faire réfléchir Berlin
était de renouer une alliance avec la Russie.
Il s'y attela avec énergie.

Sa tâche n'était pas facile. Une forte
opposition existait en France à une telle
idée. On connaissait mal la Russie. On sa­
vait seulement que Staline en était devenu
le maître après la mort de Lénine, que le
pays avait connu de grandes difficultés
par suite de la collectivisation de l'agricul­
ture et qu'il avait commencé un plan quin~
quennal d'industrialisation qui était mené
au milieu de grands sacrifices. Et nombreux
étaient ceux qui doutaient aussi bien de la
solidité du régime que de la valeur de
l'armée rouge qu'on jugeait sur la base
des bandes enthousiastes mais mal entraî­
nées de la guerre civile.

LA POLITIQUE DU KREMLIN.

Mais s'il rencontrait de l'opposition en
France, M. Barthou trouva par contre
de l'empressement à Moscou. Durant les
années qui suivirent la révolution, la poli~

tique extérieure de la Russie avait été
basée sur une profonde méfiance à l'égard
de l'étranger et la non~reconnaissance des
traités de paix, dont elle avait été absente et
qui lui avaient coûté d'importants terri~
toires. En fait, les seuls actes diplomatiques
importants auxquels elle avait souscrit
étaient le traité avec la Turquie et celui
de Rapallo, avec l'Allemagne.

Mais l'avènement de Hitler au pouvoir
rapprocha-le danger. Le Fuehrer allemand
proclamait à tous les vents que le commu~

nisme était l'ennemi No. 1 et reprenait
àson compte le célèbre «Drang Nach Osten ».

LA NUIT DU 30 JUIN
ET L'ASSASSINAT DE DOLFUSS.

D'ailleurs, quelque doute que put
encore avoir la Russie sur la solidité du
régime hitlérien, il fut dissipé par l'élimi­
nation par Hitler de quelques uns de ses
compagnons et rivaux éventuels dans le
massacre de la nuit du 30 juin, et la répres~
sion impitoyable de· toute l'opposition.
En août, mourait le vieux maréchal Hin~

denburg et Hitler devenait «fuehrern du
Reich.

Presque en même temps, de graves évé­
nements s~étaient déroulés en Autriche où
les Nazis autrichiens avaient assassiné
le chancelier Dollfuss, adversaire des
Allemands. La tentative de coup d'Etat
échoua. L'Italie inquiète d'une pénétration
allemande vers le sud envoya quatre divi­
sions à la frontière et une conférence anglo~

franco~italienne réunie à Stresa rapprocha
momentanément les trois pays qui avaient
un intérêt commun dans la défense de
l'Autriche.

LA RUSSIE A GENÈVE.

Aussi, sous l'impulsion de M. Litvinov
la diplomatie soviétique s'orienta vers le
systême de' sécurité collective de la S.D.N.,
qui constituait à l'époque la seule garantie
possible contre une agression allemande.
Et sous l'égide de M. Barthou, la Russie était
admise le 18 septembre 1934 au sein de
l'assemblée de Genève.

LES RÉACTIONS.

Le rapprochement franco~russe fit im~
médiatement crier l'Allemagne à l'encercle~
ment. Cela était prévu. Mais la réaction en
Europe orientale et sud~orientale fut plus
grave. La plupart de ces pays étaient soumis
à des gouvernements semi-dictatoriaux et
fortement anti~communistes, à part la
Tchécoslovaquie, qui née du traité de
Versailles, basait sa politique sur ~es prin­
cipes de sécurité collective. La Pologne
vacilla et bien qu'alliée de la France voulut
rétablir une politique d'équilibre qui devait
mener à la signature d'un pacte de non­
agression avec l'Allemagne. La Petite
Entente également montra des signes de
faiblesse, d'autant plus que ses relations
économiques avec l'Allemagne devenaient
plus étroites.

Aussi M. Barthou entreprit~il de con­
vaincre ces pays de l'utilité du pacte avec
Moscou et comptant sur les sentiments
francophiles du roi Alexandre de Yougo~
slavie, il invita celui-ci en France. A l'ar­
rivée de ce dernier à Marseille, des terro~
ristes croates abattirent le souverain et M.
Barthou. Apparemment, l'attentat était
dû à des raisons d'ordre intérieur, la
dictature du roi et l'influence serbe ayant
mécontenté les Croates mâis certains
voulurent y voir la main de l'Italie inquiète
d'un rapprochement de la France avec
la Yougoslavie.

LE CHANGEMENT
DE LA POLITIQUE FRANÇAISE

A Barthou succéda un ministre d'origine
socialiste et qui, chaussant les bottes de
Briand, rêvait d'un rapprochement franco­
allemand, Pierre Laval. Engagé par son
prédécesseur, il 'se rendit pourtant à
Moscou signer le pacte franco~russe avec
certaines réserves qui en atténuaient l'effi­
cacité. Mais en même temps, conformément
aux traités de paix, il faisait procéder
au plébiscite prévu dans la Sarre qui,
sous le contrôle des troupes internatio­
nales, décidait par une grande majorité
le rattachement à l'Allemagne.

D'autre part, Laval, ayant peu confiance
en la Russie, entreprenait l'Italie et au cours
d'un voyage à Rome, les deux pays con..
cluaient des accords pour harmoniser leur
action et dans lesquels, outre certains ré­
glements d'ordre pratique, Laval admettait
les ambitions de l'Italie en Afrique Orien­
tale. Une crise d'une importance capitale
allait en sortir.
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La crise étl1iopienn

La marche vers la guerre.

Après que le fascisme eut résolu quelques­
uns des 'p'roblè~~s intérieurs par l~ suppr~s­
sion de ropposItion et une forte etatIsatIon
de l'économie, il pratiqua à l'extérieur
une politique de prestige suivant les traces
de celle de Crispi et qui devait fatalement
le mener 'vers les richesses de l'Ethiopie,
dernier pays indépendant du continent
africain. Pays pauvre, ayant des colonies
peu fertiles, une population abondante
qui ne pouvait survivre que par l'émigra­
tion, l'Italie se servit de ce prétexte pour
revendiquer l'Ethiopie' afin d'acquérir une
colonie d'exploitation qui lui permettrait
d'obteni des matières premières en même
temps e d'écouler le trop-plein de sa
population. Ses arguments étaient forts
mais ils se heurtaient à un argument encore
plus fort: l'Ethiopie était un pays indépen­
dant, souverain et membre de la S.D.N.
Quel que fut son état arriéré, il avait le
droit d'être protégé. Devant les menaces
puis l'attaque de l'Italie en été 1935, le
Négus invoqua ce droit à la S.D.N.

LA RÉACTION ANGLAISE
ET LES SANCTIONS.

Laval avait souscrit d'avance à l'aventure.
Il ne pouvait plus reculer. Il conféra avec
son collègue anglais, Sir Samuel Hoare et
parvint à le convaincre que l'Ethiopie de­
vait être sacrifiée sur l'autel de l'amitié
italienne. Un accord fut signé dans ce sens.
A peine connu en Angleterre, il souleva
une tempête de protestations qui emporta
SirSamue~Hoare et, par voie de conséquen­
ce, Laval. M. Anthony Eden prenait la
direction du Foreign Office et imprimait
un nouveau tour à la politique anglaise.
II était décidé à faire du conflit abyssin une
épreuve de force pour le respect des princi-

La politique des sanctions avait eu pour
effet de rapprocher l'Allemagne de l'Italie.
Mais ce rapprochement n'était encore qu'ap­
parent ~t n'allait. s'accentuer que sous
la pression des CIrconstances 'lesquelles
devaient montrer le fossé de plus en plus
grand qui séparait les démocraties occi­
dentales des dictatures que le président
Roosevelt commençait à dénoncer avec
énergie, en dépit de l'isolationnisme de
l'opinion publique américaine.

L'OCCUPATION DE LARHÉNANIE.

Le 8 mars 1936, l'Allemagne, profitant
du désarroi causé par l'épilogue de l'affaire
d'Ethiopie et de la situation politique en
France où l'on était à la veille d'élections,
occupait la Rhénanie et dénonçait le traité
de Locarno. M. Sarraut, pr~ident du con-

pes de la S.D.N. et il y était d'autant plus
poussé que l'opinion anglaise ne voyait
pas d'un bon œil un renforcement de la
position italienne sur la route des Indes.

L'affaire fut mal -enga~ée. La France,
qui se rendait compte du danger allemand,
était peu disposée à s'attirer des complica­
tions en Méditerranée. L'opinion publique
y était d'ailleurs très divisée sur cette
question. La Russie poussait à l'action mais
ni sa situation militaire ni sa position géo­
graphique ne permettaient d'escompter
un concours important de sa part. Les
Etats-Unis et l'Allemagne étaient absents
de Genève. Et la Grande-Bretagne se
trouva pratiquement seule, appuyée par
les petits pays, et disposant de faibles
forces militaires, en face d'une Italie
gonflée à bloc par Mussolini, faisant étalage
de sa puissance et dont la supériorité en
Abyssinie ne laissait aucun doute sur
l'issue de la campagne.

On envisagea des sanctions économiques.
L'Italie fit comprendre que le blocus serait
la guerre. En même temps, elle dévelop­
pait un programme économique autarchique
certaine d'ailleurs que l'Allemagne ne ferait
jamais partie d'une combinaison dirigée
contre elle. La S.D.N. se rabattit sur
l'embargo des exp:>rtations de pétrole en
Italie. Mesure toute platonique qui ne
fut appliquée que pour la forme mais dont
la propagande italienne s'empara pour
impressionner le peuple.

L'Abyssinie était condamnée et le 9 Mai
1936, le roi Victor-Emmanuel était pro­
clamé empereur d'Ethiopie.

La S.D.N. n'avait pu, en dépit de tous
les moyens employés, empêcher la conquête
et la disparition d'un de ses membres.
C'était un coup mortel dont tous les paya
allaient tirer leurs conclusions.

seil français, protesta et invoqua l'aide
des autres garants de Locarno mais ne fut
pas suivi. Encouragé, Hitler rétablissait
le service militaire obligatoire ce qui équi­
valait à la disparition complète des clauses
militaires du traité de Versailles, violées
il est vrai, depuis de nombreuses années. '
L'Angleterre l'avait d'ailleurs prévu et
avait, en 1935, conclu un traité naval avec
l'Allemagne qui fixait la flotte de cette
dernière à un tiers de la flotte anglaise.

LA GUERRE D'ESPAGNE.

D'ailleurs, l'attention internationale al­
lait être attirée par un problème beau­
coup plus grave. En Juillet, un soulèvement
militaire se produisait en Es~ne contre
la république qui depuis 1abdication
d'Alphonse XIII avait mené une existence

agitée. Les insurgés firent de rapides
E.rogrès sous la direction du général
Franco et arrivèrent aux portes de Madrid
où ils furent contenus par les troupes
gouvernementales du général Miaja mais
continuèrent leur progrès dans le pays
basque et en Estremadure. Les rép icains
firent appel à l'aide extérieure. La Russie
envoya des spécialistes et du matériel.
Des volontaires affluèrent de toute part,
L'Italie répondit en envoyant des « volon­
taires» qui étaient en réalité des formations
régulières qui furent d'ailleurs défaites à
Guadalajara tandis que l'Allemagne envo­
yait du matériel et des spécialistes. L'Es­
pagne devint ainsi un champ de bataille
où s'affrontaient hommes et machines de
presque tous les pays et où les états-majors
mettaient au point les nouvelles tactiques
issues de la mécanisation des armées.

LA NON-INTERVENTION.

La tension en Europe s'en 'trouva du
coup augmentée. Les dictatures prenaient
d'ailleurs ombrage du fait que la France
était gouvernée par un cabinet de front
populaire qui ne cachait pas ses sympathies
pour les républicains. L'intervention se fai­
sait chaque jour de plus en plus ouverte.
Des incidents se produisirent sur mer. Sur
l'initiative de l'Angleterre, des conversa­
tions eurent lieu qui aboutirent 'à un accord
sur la non-intervention et à un véritable
blocus de l'Espagne. Les puissances s'en­
gageaient à ne plus envoyer de troupes et
de matériel en Espagne, engagement qui
ne fut jamais strictement observé mais qui
avait l'avantage de couper court aux récri­
minations mutuelles qui ne faisaient qu'en­
venimer les rapports internationaux.

LE PACTE ANTI-KOMINTERN.

Mais les événements d'Espagne avaient
fait définitivement pencher la balance
en Italie. Mussolini, qui jusqu'alors
avait hésité, s'engagea à fond dans un
rapprochement avec l'Allemagne hitlérienne
et en octobre 1936, l'Axe Rome-Berlin
était créé et le pacte anti-komintern signé
auquel le Japon devait se joindre peu après.

Ainsi s'esquissait le groupement des
puissances. D'un côté les dictatures alle­
mande et italienne alliées au Japon. De l'au­
tre, la France dont l'opinion publique de­
meurait assez divisée, la Russie en pleine
évolution écon<»nique et connaissant une
crise intérieure profonde par suite de
l'élimination des éléments trotzkystes, la
Grande-Bretagne tâchant encore de main­
tenir l'équilibre tout en préparant son
réarmement et enfin . les Etats-Unis où la
voix du président Roosevelt, dénonçant le
danger de la dictature, commençait à
émouvoir l'opinion.

Mais l'alliance des forces démocratiques
était encore trop lâche, (il y avait une nette
méfiance entre Londres et Moscou), pour
s'opposer efficacement à l'action concertée
des dic14tures ~t il fallut toute une séri4;
de catastrophes pour faire de cette alliance
une réalité concrète.
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Les coups
«L'INCIDENT» DE CHINE.

Apr' l'annexion de la Mandchourie,
le Japon avait attendu de voir quelle serait
la réaction de l'Occident. Elle fut inexis­
tante. Aussi, les militaristes japonais dont
la puissance avait considérablement aug­
menté à T okio se sentirent encouragés
et voulurent en finir une fois pour toutes
avec la Chin~. En Juillet 1937, à la suite
d'un incident bénin à Changhai, ils
initièrent des opérations contre les armées
chinoises commandées par le général
Tchang-Kai-Chek et celles des communis­
tes. Très supérieurs en matériel, ils obtin­
rent de grands succès mais loin de se
rapprocher de la victoire, ils en voyaient

- constamment reculer l'échéance par suite
de la résistance extraordinaire du peuple
chinois. Ils avaient beau avancer et défaire
les troupes qui leur étaient opposées,
d'autres troupes montaient en ligne tandis
que leurs voies de con:ununications étaient
harcelées par les partisans. Le gouverne­
ment de T chang-Kai-Chek était pour­
chassé de capitale en capitale. Il demeurait
insaisissable et s'installa définitivement
à Tchung-King, que les Japonais ne purent
jamais atteindre. Ils se rabattirent sur les
principales villes de l'intérieur et de la côte
mais ne purent jamais contrôler les régions
qui n'étaient pas tenues par leurs troupes.
C'est· ce qu'ils appellent l'incident de
Chine et qui, durant encore aujourd'hui,
sera considéré plus tard comme l'obstacle
sur lequel est venu buter leur rêve de
domination de l'Asie orientale.

La réaction occidentale fut de nouveau
insignifiante. De vagues sanctions écono­
miques furent adoptées. Une aide réduite
fut envoyée aux Chinois, surtout par la
Russie. C'est que les nations occidentales
devenaient de plus en plus inquiètes de la
situation en Europe.

L'OCCUPATION DE L'AUTRICHE.

Chaque manifestation officielle de l'Al­
lemagne prenait un caractère de plus en plus
menaçant. En février 1938, le chancelier
autrichien Schuschnigg, qui avait succédé
à Dollfuss, assassiné par les mêmes nazis,
était convoqué par Hitler et soumis à une
forte pression, devait promettre que l'Au­
triche calquerait son attitude sur celle de
son puissant voisin. En même temps, il
devait faire entrer un nazi notoire dans son
gouvernement, Seyss-Inquart. Mais prétex­
tant que Schuschnigg, en décidant un
p!éhiseite, avait manqué à sa parole
Hitler ordonnait en mars l'annexion de
l'Autriche et les troupes nazies occupaient
le pays sans incident sérieux.

C'était le premier coup de force et s'il
provoqua une grande émotion, les réactions
furent presque nulles. La France était
en pleine crise ministérielle et l'opinion
avait longtemps considéré cet événement
conurle inévitable, D'ailleurs l'opinion

de force
démocratique était assez embarrassée parce
qu'avant l'avènement d'Hitler au pouvoir,
elle avait soutenu avec force la nécessité
de l'Anschluss.

LA CRISE DES SUDÈTES.
Il était clair que par l'annexion de

l'Autriche, la position de la T chécoslova­
quie, liée par des traités aux démocraties
occidentales, était très ébranlée. Quelques·
semaines plus tard, une. violente campagne
de presse était déclenchée en Allemagne
contre le traitement des Allemands des
Sudètes par le gouvernement de Prague.
Ce dernier fit preuve de modération. Mais
l'Allemagne haussait la voix et menaçait
ouvertement d'intervenir par les armes.
Essayant d'éviter un conflit, l'Angleterre
envoya Lord Runciman en mission et cer­
tains gestes maladroits des Tchèques lui
ayant fourni des arguments, il concluait
à une rectification de frontières pour l'inclu­
sion du pays des Sudètes à l'Allemagne.
La question était importante parce que
cett~ région constituait.la zone .défen.sive
tchèque contre le Reich. MaiS Hitler
ne voulait pas de négociations. Il voulait
régler le sort de la Tchécoslovaquie. Il
prenait des mesures militaires. Des classes
étaient convoquées en France. et en Italie.
l'Angleterre prenait des précautions. La
guerre était envisagée.

LES EFFORTS DE
M. CHAMBERLAIN ET L'ACCORD

DE MUNICH.

C'est alors que M. Neville Chamberlain,
successeur de M. Baldwin à la tête du
gouvernement britannique, prit une initia­
tive dramatique. A bord d'un avion, il se
rendit à Berchtesgaden où il conféra avec
Hitler. Ce dernier rabattit ses exigences et
Chamberlain repartit pour Londres afin
de consulter ses collègues ainsi que le
gouvernement français. Une seconde entre­
vue eut lieu à Bad Godesberg. Hitler,
qui avait compris que les puissances occi­
dentales ne voulaient pas la guerre parce
qu'elles n'y étaient pas préparées, se mon­
tra de nouveau intransigeant. Chamberlain
dut s'en retourner à Londres sans avoir
rien réglé. C'était la guerre. Toute l'Europe
s'y prépara. La campagne anti-tchèque
de la presse allemande prenait une violence
inouie et était accompagnée d'un grand ~

déploiement de forces. Il semblait que
l'inévitable allait se produire quand un
coup de théâtre éclata. Sur l'instigation
de Mussolini, une conférence à quatre
était convoquée à Munich à laquelle par­
ticipèrent Hitler, Mussolini, Chamberlain
et Daladier et un accord était signé en vertu
duquel la région des Sudètes était rattachée
à l'Allemagne. En échange de ce sacrifice,
Hitler signait un document avec M. Cham­
berlain protestant des intentions pacifiques
des peuples allemand et anglais l'un envers
l'autre.

, LES RÉACTIONS.

L'accord de Munich fut accueilli
par un soulagement général. Mais quel­
ques observateurs ne s'y trompèrent pas.
L'Allemagne avait remporté un triomphe
qu'elle allait exploiter à fond. Et immédiate..
ment l'Angleterre accéléra ses mesures de
réarmement de même que la France en
dépit de la visite qu'y fit le ministre des
affaires étrangères allemand, Von Ribben­
t~op, pour y signer un pacte de non agres­
sIOn.

Mais fait plus grave, un accord avait été
conclu au détriment d'un pays de l'Europe
Centrale sans que la Russie eut été consul­
tée. C'était peut-être là, la plus grande
victoire d'Hitler et ses répercussions de..
vaient être très grandes sur la politique
russe qui voyait s'écrouler la sécurité
collective sur laquelle elle avait compté
pour se défendre contre l'agression alle­
mande.

L'OCCUPATION DE PRAGUE.

Le scepticisme avec lequel certains a­
vaient accueilli l'accord de Munich devait
se trouver justifié six mois plus tard quand
le 15 mars 1939, l'Allemagne occupait
toute la Tchécoslovaquie et créait le
« protectorat de Bohême-Moravie» en
laissant un semblant d'indépendance à la
Slovaquie.

C'était une violation flagrante de Munich.
La situation se tendit de nouveau et
Mussolini, pour donner des apaisements à
l'opinion italienne, inquiète de l'expansion
germanique, et pour prendre pied dans
les Balkans, faisait occuper l'Albanie et en
chassait son allié, le roi Zog.

L'Allemagne mo'ntrait une fois de plus
qu'elle ne respectait que la force et de
même qu'au début du siècle, les puissances
occidentales n'avaient qu'un seul moyen
à leur disposition: s'allier avec la Russie.
Et des mi ssions furent envoyées à Moscou.

LES NÉGOCIATIONS
DE MOSCOU.

L'Allemagne ayant également repris
Memel, il était évident que la Pologne
était le prochain pays inscrit sur le program­
me nazi de conquête et une campagne de
presse au sujet du traitement des Allemands
en Pologne en même temps qu'un renou..
veau d'agitation à Dantzig venaient dissiper
tout doute à ce sujet. Mais bien que mena..
cée, la Pologne n'était pas disposée à accep­
ter l'aide de la Russie. En outre, cette der­
nière demandait aux alliés d'avoir les mains
libres dans les Pays Baltes. Les alliés
n'estimaient pas pouvoir accéder à cette
demande. Les négociations traînaient en
longueur. La situation à Dantzig s'aggra­
vait de plus en Elus et pour parer au
~lus pressé, la Grande-Bretagne et la
France accordaient leur garantie à la Polo­
gne contre toute agression qui menacerait
son indépendance (une clause secrète
mentionnait spécifiquement l'Allemagne).
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La deuxième guerre mondiale.

LE PACTE GERMANO-RUSSE.

Mais les angID-français ne désespéraient
pas d'arriver à un accord avec la Russie
et redoublaient d'efforts dans ce sens
quand éclata comme un coup de tonnerre
le 23 Août l'annonce d'un pacte de non­
agression germano-russe qui était suivi
le lendemain d'un voyage de Von Ribben­
trop à Moscou où le pacte était signé.

La Russie avait vu dans l'accord de
Munich l'esquisse d'une politique de coali­
tion qui aurait pu lui être fatale. Elle était
encore en pleine réorganisation et savait
la guerre imminente. Elle savait aussi
que les pays occidentaux n'étaient pas en­
core prêts et remplaçant M. Litvinov par
M. Molotov, elle chercha à s'assurer un

LA CAMPAGNE CONTRE
LA POLOGNE.

On savait la Pologne équipée d'une bon­
ne armée.Aussi fut-on surpris par sa rapide
misé hors de combat en moins d'un mois.
Appliquant sa. tactique de « blitzkrieg »,
la Wehnnacht avait lancé de puissantes
colonnes blindées appuyées par une forte
aviation qui avaient bouleversé toutes les
défenses ennemies, laissant à l'infanterie

. motorisée et ordinaire le soin de nettoyer le
terrain conquis. Varsovie fut sauvagement
bombardé, montrant que les Allemands
ne laissaient aucune considération humani­
taire entraver l'exécution de leurs plans.
La Pologne était hors de combat.La Russie,
désireuse d'éloigner autant que possible
ses frontières orientales, pénétra dans le
p'ays et se partageait la Pologne avec
l'Allemagne, éloignant ainsi de 300 kilo­
mètres toute base d'offensive ennemie.

LA GUERRE DE FINLANDE.

C'est dans le même esprit gu'elle occupa
peu après les Pays Baltes et la Bessarabie,
la Roumanie étant forcée d'y acquiescer
sous la pression. allemande, et enfin, déclara
la guerre à la Finlande, très liée à l'Alle­
magne. Mais soit qu'elle eut mésestimé
l'adversair~, soit qu'elle eut déployé des
troupes de second ordre dans une région
trés difficile, soit que son appareil militaire
ne fut pas au point, soit encore qu'eHe eut
voulu volontairement tromper le monde
extérieur sur sa force réelle, la Russie ren­
contra de série~ mécomptes dans cette
campaglle. La résistance finlandaise provo­
qua même une vague d'enthousiasme dans
les pays occidentaux qui ne parlaient pas
moins d'envoyer un corps expéditionnaire
à travers les Pays Scandinaves. Mais la
Finlande, isolée et livrée à son propre
sort, dut capituler en Mars' 1940 sous. la
pression de l'Alle'magne qui voulait stabili­
ser la situation dans le nord avant de lancer
ses grandes offensives.

répit qui lui pennettrait de gagner du temps
en la tenant hors de la guerre durant
sa première phase au moins.

On ne comprit pas tout cela au début.
On ne vit qu'une seule chose. C'était la
guerre. L'Allemagne avait les mains libres
à l'est. Et le 1er septembre, Hitler annon­
çait au Reichstag: «Nos troupes sur la
frontière polonaise tirent depuis ce matin
à trois heures ».

La Grande-Bretagne et la France envo­
yèrent un ultimatum à l'Allemagne d'arrê­
ter les hostilités avant le 3 septembre à Il h.
Ce délai s'étant écoulé sans qu'il y ait

, eu de réponse,la Grande-Bretagne déclarait
la guerre à l'Allemagne suivie cinq heures
plus tard par la France. La deuxième
guerre mondiale était commencée.

L'INVASION DE LA NORVÈGE.

Durant tout l'hiver, les armées en pré­
sence sur le front occidental avaient fait
pre~ve d'une i:tactivité extraordinaire qui
avait donné naissance au slogan « la drôle
de guerre ». Entretemps, la propagande
allemande ne restait pas inactive et cher­
chait à semer la méfiance entre alliés. De
son côté, le commandement préparait
ses plans et en avril, par suite d'une inter­
vention alliée dans les eaux de la Norvège,
des forces ':lazies envahissaient ce pays dans
une op.ératlon de grand ~tyle où l'on voyait
une fOlS de plus se mamfester la coordina­
tion achevé~ de toutes les armes allemandes.
La flotte alliée intervint mais sans résultat
décisif et les troupes qui avaient été débar­
quées durent être évacuées abandonnant
le pays à son sort, ainsi que le Danemark
qui avait été occupé sans coup férir.

L'EFFONDREMENT.DE LA FRANCE

C'est que des événements graves se
déclenchaient a l'ouest. Tandis que le
cabinet Chamberlain était balayé par
l'échec de Norvège et qu'accédait au pou­
voir Winston Churchill à la tête d'un gou­
vernement national, les armées allemandes
se lançaient contre la Hollande, la Belgique,
le Luxembourg et la France, employant
en masse les formations blindées et les
parachutistes tandis que leur aviation semait
la terreur dans les villes et sur les routes
encombrées de réfugiés.

En cinq jours la Hollande était hors de
combat, en quinze jours la Belgique, dont
le roi déposait les annes et se faisait faire
prisonnier. Mais fait plus grave, les Alle­
mands avaient contourné la ligne Maginot
et réalisé une percée décisive qui devait
les porter jusqu'à Abbeville, sur la Manche.
Les armées alliées étaient coupées en deux.
Les Anglais n'avaient plus qu'une seule
chance, se retirer dans leur pays et ce fut

l'épopée de Dunkerque qui leur permit de
ramener le gros de leurs forces, sans matériel
il est vrai, mais constitué d'hommes
entraînés qui devaient fonner le noyau
de la défense des Iles Britanniques.

Il ne faisait aucun doute que la France
était hors d'action.

Le général Weygand, nommé comman­
dant-en-chef essaya de résister sur la
Somme mais en fut refoulé. Paris tomba,
Il essaya de résister sur la Loire (où l'armée
frar:tçaise subit ses plus grandes pertes)
mais ne put empêcher des colonnes aile..
mandes de pousser de profondes pointes
sur Lyon et la vallée du Rhône et vers
Bordeaux, siège du gouvernement tandis
que la ligne Maginot prise à revers était
pénétrée de toutes parts.

La bataille de France était perdue. De..
puis qu'ils s'en étaient rendus compte,
une partie des membres du gouvernement
ayant à leur tête le maréchal Pétain, avaient
demandé un annistice. Ils y avaient été
aussi poussés par l'entrée en guerre de
l'Italie le. 10. Juin, causée beaucoup plus
par le déSir de participer à la curée que de
se battre, comme le montrèrent' d'ailleurs
ses opérations dans les Alpes qui furent
tout juste symboliques.

L'armistice fut accordé et signé le 20
Juin. La France était divisée en deux zones
celle du nord administrée plr les Allemands
et celle du sud par le gouvernement français
siégeant à Vichy. L'empire demeurait
intact jusqu'au traité de paix.

LE GÉNÉRAL DE GAULLE,
MERS-EL-KÉBIR ET DAKAR.

Mais dès le 18 Juin, une voix s'était
élevée à Londres, celle du général de
Gaulle, proclamant que la France avait
perdu une bataille mais non la guerre.
Il demandait aux Français de se rallier
autour de lui. Sous l'influence de la défaite. .
ces ralliements furent d'abord peu nom..
breux mais à mesure que se mesurait
l'étendue du désastre et de la faute commise
les « Français Libres» augmentèrent
rapidement jusqu'à englober pratiquement
tout le peuple français au moment de la
libération en 1944.

D'ailleurs, deux évenements avaient
servi à alimenter la propagande de Vichy.
L'Angleterre prise à· la gorge ne pouvait
courir aucune chance. Elle ne savait pas
si la France allait livrer sa flotte. Et comme
celle-ci ne se ralliait pas à de Gaulle, une
escadre britannique alla la bombarder dans
sa base de Mers-EI-Kébir près d'Oran,
coulant plusieurs navires et en endomma..
geant de nombreux autres. La rupture
entre Londres et Vichy fut consommée et
le bruit de l'incident n'était pas encore
apaisé que le général de Gaulle, à la tête
d'une petite force de Français appuyée
par quelques navires britanniques tentait
de s'emparer de Dakar mais en était re­
poussé. Cela n'empêchait pas plusieurs
colonies de l'Afrique Equatoriale fran..
çaise de se rallier en succession rapide à la
croix de Lorraine.
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LES CONSÉQUENCES DE L'EFFONDREMENT DE LA FRANCE.

La défaite de la France avait des conséquences graves. Tout d'abord
elle privait l'Angleterre de son alliée en Europe et la laissait exposée
toute seule aux coups de l'ennemi qui s'était assuré des bases très proches
pour ses avions et ses sous~marins. L'offensive de ces derniers se
déclencha très rapidement, causant de lourdes pertes à la navigation
britannique.

Sur mer, la Grande~Bretagne était obligée de modifier tout son
dispositif naval pour défendre sa navigation et maintenir la Méditerranée
ouverte.

Enfin dans le Levant, où la Grande~Bretagne et la France avaient
signé une alliance avec la Turquie:. la Syrie constituait une brèche
béante dans le dispositif anglais dans une période très critique.

CHURCmLL ET ROOSEVELT.

A la voix de Winston Churchill, l'Angleterre se leva pour sa défense
et s'organisa sur le pied de guerre comme elle ne l'avait jamais fait dans
son histoire. Le premier ministre britannique fut certainement renforcé
dans sa résolution de continuer le lutte jusqu'au bout par les encourage~
ments prodigués par le président Roosevelt qui. profitant de l'émotion
qui s'était emparée de l'opinion américaine. commençait à présenter
des mesures d'aide indirecte à la Grande~Bretagne comme le transfert
de destroyers. le convoiement des navires marchands. ~t plus tard. le
prêt~et~bail.

LA BATAILLE DE GRANDE BRETAGNE.

Le monde vivait dans l'attente. On considérait comme imminente
une invasion des Iles Britanniques. Et quand les escadrilles allemandes
furent lachées en masse sur l'Angleterre. on pensa qu'elle ne saurait
plus tarder.

C'est à ce moment que le miracle se produisit. Les Allemands
firent' des erreurs tactiques et stratégiques. Ils· n'attaquèrent pas les
objectifs de première importance et plus forts en bombardiers qu'en
chasseurs, ils subirent des pertes énormes des mains des quelques 'centaines
d'appareils de chasse de la R.A.F. Le 15 Septembre. les Allemands
devaient reconnaître qu'ils n'avaient pu acquérir la suprématie aérienne
et se concentrèrent sur les raids de nuit qui bien que très violents et
très meurtriers, ne constituaient plus une opération militaire proprement
dite. Il était clair ~ue l'invasion de l'Angleterre n'aurait pas lieu.

LES C~AGNES D'AFRIQUE.

A la même époque d'importants événements se déroulaie~t en Afrique.
Le maréchal Graziani pénétra en Egypte à la tête de 200.000 hommes.
En même temps, les armées italiennes d'Ethiopie commandée par le duc
d'Aoste entraient dans le Soudan et le Kenya et occupaient la Somalie
brit~Imique.

Sur mer, par contre. l'aviation britannique portait 1.\11 dtlr coup à la
flotte italienne en mettant trois cuirassés hors de combat dans le
mouillage de Tarente.

Graziani s'était arrêté à Sidi Barrani, attendant des approvisionne~

ments. Mais, par une décision de génie, Churchill avait envoyé dans le
Moyen~Orient la seule division blindée que possédait l'Angleterre pour
se défendre contre un débarquement allemand. Le général Wavell monta
une offensive qui refoula les restes de Graziani jusqu'à El Agheila. à
la frontière de la Tripolitaine après avoir perdu 150.000 hommes.

Graziani battu, des opérations étaient initiées contre les Italiens
d'Abyssinie qui devaient abandonner leurs gains et être peu à peu
comprimés jusqu'à ce qu'ils sQient obligés de déposer les armes en 1941.

LA GUERRE EN GRtCE.

Voulant probablement détourner les Anglais d'Egypte en même
temps que s'assurer des bases pour contrôler la Méditerranée orientale.
l'Italie attaqua la Grèce le 28 Octobre 1940. L'armée grecque opposa
une résistance héroïque et bloqua les Italiens après quelques jours de
combats. Les Britanniques. fortement engagés ailleurs. envoyèrent une
aide réduite et durant tout l'hiver, une lutte très dure fut menée dans les
montagnes de l'Epire qui voyaient les Grecs refouler graduellement l'ennemi.
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L'INTERVENTION AÜ.EMANDÉ.

L'Allemagne ne pouvait laisser son alliée se faire battre sur
plusieurs fronts.

Elle lui d6pêcha des renforts en Afrique où en mars 1941, un corps
allemand command6 par le g6n6ral Rommel déclencha une offensive
depuis El Agheila et arriva en quelques jours à la frontière égyptienne.
Toutefois, les Anglais avaient laiss6 une forte garnison à Tobrouk qui
devait r6sister à tous les assauts et constituer une 6pine dans le flanc
ennemi.

En outre, d'importantes forces aériennes étaient concentrées en Sicile
qui devaient soumettre Malte à des bombardements extrêmement violents
et ~ouper p'ratiquement le passage de I~ M~iterranée aux riavires alliés qui
étalent obligés de contourner toute 1Afnque. .

LA CAMPAGNE DES BALKANS.

Pendant tout l'hiver, la diplomatie allemande s'était employée avec
succès à faire entrer les Balkans dans son orbite. La Hongrie, la
Roumanie et la Bulgarie se laissèrent séduire. La Yougoslavie était sur
le point de le faire quand une révolution renversa la régence et mit sur le
trône le jeune roi Pierre II. La réaction allemande fut prompte. En avril,
la Yougoslavie était attaquée de toute part en même temps que d'importantes
forces allemandes débouchaient en Grèce pour dégager les Italiens. Malgré
leur héroïsme, les deux pays ne purent résister longtemps et trois
semaines suffirent pour que leur occupation fût complète. En Mai,
l'Allemagne déclencha un violent assaut de parachutistes contre l'île de
Crète, qui était la première opération de ce genre, et grâce à la supériorité
locale de I~ Luftwaffe obligeait les alliés à évacuer l'île. .

LA RÉVOLTE D'IRAK ET LA CAMPAGNE DE SYRIE.

L'objectif allemand se dessinait; le canal de Suez. C'est le moment
,gue choisirent des éléments pro-axistes en Irak qui sous la direction de
Rachid Ali firent un coup d'État. L'Allemagne leur envoya des avions et
des techniciens qui firent escale en Syrie. Les troupes anglaises matèrent
la rébellion et la complicité de Vichy ayant été démontrée, elles lancèrent
avec le concours des Français Libres une campagne pour libérer la Syrie
et le Liban en promettant l'indépendance à ces deux pays. La campagne
dura quelques semaines et les Vichystes furent obligés de capituler. Un
certain nombre d'entre eux rentrèrEnt en France. D'autres se joignirent
aux Français Libres qui prirent en mains l'administration des deux pays.

L'A'ITAQUE CONTRE LA RUSSIE.

Par son échec devant la Grande-Bretagne l'Allemagne s'était rendue
compte que la guerre allait être longue. Elle comptait sur· ses sous­
marins qui faisaient des ravages. Mais les attaques aériennes anglaises
commençaient à faire sentir leurs effets et Hitler décida que les ressources
de la Russie étaient nécessaires pour continuer la lutte. Il avait dissimulé.
son jeu à telle enseigne que le Japon concluait en avril avec la Russie
un pacte de neutralité. Mais quelques semaines plus tard, le 21
juin 1941, les armées allemandes se mettaient en marche. Elles
remportèrent de grands succès initiaux et en quelques semaines me­
naçaient Léningrad, Moscou et avaient occupé Rostov, clé du Caucase.
Mais les Russes combattant en retraite avaient sacrifié un grand nombre
d'hommes pour faire payer cher à l'ennemi sa progression. L'effet de
cette stratégie se fit sentir au début de l'hiver auquel les Allemands
n'étaient pas préparés, ayant compté finir avant la mauvaise saison. Une
rise traversa le commandement allemand, Hitler prit la tête de l'armée

tandis que les Russes passaient à la contre-offensive, reprenaient Rostov
et faisaient reculer les Allemands de plusieurs dizaines de kilomètres sur
tout le front en maintenant leur pression jusqu'au dégel.

LA DEUXIÈME OfFENSIVE D'AFRIQUE.

Ces premiers succès étaient les bienvenus, parce que la situation
ailleurs était beaucoup moins bonne. Si les raids contre la Grande-Bretagne
.avaient cessé, l'offensive des sous-marins battait son plein et en Afrique
une offensive britannique lancée par le général Cunningham et continuée

t941-­
1942---
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pa: le général Ritchie ne remplissait pas
les espoirs hâtifs qu'on avait mis en elle.
Après une bataille de quinze jours où le
général Rommel se révéla un adversaire
coriace, les Anglais dégagèrent Tobrouk
et arrivèrent de nouveau à El Agheila,
mais pour la seconde fois, Rommel contre­
attaqua et revint près de Tobrouk.

L'INTERVENTION JAPONAISE.

Mais c'est en Extrême-Orient que la si­
tuation était grave.

Le 7 Décembre 1941, des escadrilles
d'avions japonais attaquaient la base
américaine de Pearl Harbour, envoyant
par le fond huit cuirassés dont sept devaient
être renfloués par la suite. En même temps,
ils occupaient des îles stratégiques du
Pacifique, (Guam, Wake) et débarquèrent
de grandes forces aux Philippines et en
Malaisie (venues d'Indochine où les Japo­
nais avaient obligé Vichy à accepter leur
présence).

Mal armées, ~al équipées, sans espoirs
de secours, les forces navales et militaires
alliées se défendirent avec désespoir contre
un adversaire qui avait développé à un haut
point la technique spéciale des combats
dans ces régions.

En six mois, les Japonais avaient con­
quis la Malaisie, Singapour, pratiquement
toute la Birmanie, le& Indes Orientales Néer­
landaises e~ les Philippines et ils avaient
débarqué aux iles Salomon et en Nouvelle­
Guinée, menaçant directement l'Australie.
Tous ces succès furent réalisés avec 400.000
hommes au plus.

LES ÉTATS-UNIS EN GUERRE.

Contre ces avantages stratégiques, le
Japon avait causé à l'Axe un grand désa­
vantage : l'intervention américaine. Et ce
qui plus est, il avait donné aux Américains
le motif patriotique qui malgré tout leur

. faisait défaut quand on leur parlait de la
guerre en Europe. Immédiatement, Roose­
velt et Churchill conférèrent pour harmo­
niser la stratégie et l'effort de guerre des
deux pays. Ils réalisèrent une fusion
anglo-américaine jamais vue dans l'his­
toire. En même temps, ils s'attelaient à la
tâche d'envoyer du matériel à la Russie
par la voie de l'Arctique et le Golfe Persique
p'0ur l'ouverture duquel les alliés occupèrent
l'Iran centre d'intrigues axistes et dont ils
détrônaient I.'empereur.

D'autre part, l'ampleur de la contribution
américaine était révélée par l'annonce de
M. Roosevelt que les Etats-Unis construi­
raient dans la première année 60.000
avions et 40.000 tanks.

L'ARRtT DES JAPONAIS.

Cette résolution américaine se traduisit
immédiatement dans le Pacifique. Tandis
que les Britanniques stabilisaient le front
de Birmanie à la frontière même des Indes.
les Américains empêchaient une invasion
de la Nouvelle Calédonie en détruisant

une escadre ennemie au cours de la bataille
aéro-navale de la mer de Corail. Un mois
plus tard, une expédition nippone contre
l'île de Midway était pratiquement détruite
et ce n'est que dans lés brumes des Iles
Aléoutiennes que les Japonais parvinrent
à s'installer sur deux îles bien que n'ayant
pu s'emparer de la base de Dutch Harbour
qui était probablement leur objectif
principal.

LA POUSSÉE
VERS LE. CANAL DE SUEZ.

Mais si les Japonais étaient contenus dans
le Pacifique, les événements s'aggravaient
en Afrique. En Mai 1942, le général Rommel
lançait une grande attaque depuis ses
positions à l'ouest de Tobrouk. II fut
arrêté par l'héroïque résistance des Fran­
çais Libres à Bir Hakeim mais ces derniers .
durent être finalement évacués et Rommel
tendant un piège, détruisit 230 tanks
lourds britanniques. Il exploita immédiate­
ment l'avantage acquis, prit Tobrouk
sans coup férir, ce qui lui valut le bâton
de maréchal, et se lança à la poursuite de
l'armée anglaise qui privée de ses tanks
reculait précipitamment vers le Delta du
Nil et ne s'arrêta que sur la ligne du
village d'El Alamein où sous le commande­
ment du général Auchinleck, elle parvint
à bris~r toutes les tentatives de percée
ennemIes.

L'Amérique envoya en hâte du matériel.
Le général Alexander était appelé de
Birmanie et nommé commandant-en-chef
tandis que le général Montgomery, venu
d'Angleterre prenait le commandement de
la VlIIeme armée.

Aussi, quand le 30 Août, Rommel tenta
de lancer une offensive finale qui devait
l'amener jusqu'à Alexandrie et au Caire,
il fut promptement stoppé par une grande
concentration d'artillerie et une inter­
vention aérienne massive en même temps
que l'aviation portait des coups durs à
ses lignes de ravitaillement jusqu'aux
ports d'embarquement en Italie.

Ses demandes de renforts ne trouvèrent
pas d'écho à Berlin car l'Allemagne s'était
de nouveau engagée à fond en Russie.

LA SECONDE OFFENSIVE
ALLEMANDE.

Au lieu d'attaquer sur tout le front,
la Wehrmacht concentra ses efforts dans
le sud, voulant couper la Volga, princi­
pale ligne de ravitaillement de la Russie
et occuper le Caucase. En Juillet, ses ar­
mées furent lancées à l'assaut. Contenues
à Voronej, elles s'infléchirent en pointe
vers Stalingrad, importante ville indus­
trielle sur la Volga, en même temps que
des colonnes pénétraient profondément
dans le Caucase. Mais une fois de plus,
le miracle se produisit. Bien que les Alle­
mands eussent pénétré dans la ville, les
défenseurs de Stalingrad tinrent bon et une .
bataille d'un acharnement inouï se déroula

pendant des semaines, usant les forces
ennemies très éloignées de leurs bases.
Et en Novembre, les Russes lancèrent
leur grande contre-offensive contre les
flancs ennemis démesurément allongés.
Les Allemands étaient refoulés du Caucase
plus ou moins indemnes mais à Stalingrad.
l'àrmée assiégeante de Von Paulus était
encerclée. Isolée dans les steppes glacées,
elle devait se rendre le 31 janvier 1943.
C'était le pire dé.sastre de l'armée allemande.

En même temps, les Russes continuèrent
leurs attaques et obligeaient les Allemands,
à abandonner tous les gains de leur dernière
campagne et à retourner approximative­
ment à leur ligne du printemps 1942.

C'était un des points tournants de la
guerre. L'autre avait lieu en Afrique.

LA CAMPAGNE D'AFRIQUE,

Le 23 Octobre, les armées alliées par­
taient à l'attaque sur le front d'El Alamein
et après douze jours de combats acharnés
réalisaient une percée décisive qui obligeait
l'ennemi à battre en retraite. On se de­
mandait encore jusqu'où cette offensive
pourrait aller quand on apprit que de
grandes forces alliées avaient débarqué le
8 Novembre en Afrique du Nord française.
Après une résistance de quelques jours,
l'amiral Darlan ordonnait de cesser la
lutte ~ et formait avec le général Giraud
un gouvernement patronné par les alliés.
Assassiné, Darlan était remplacé par Giraud
alors que le général de Gaulle était ignoré
ce qui ne manquait pas éle créer un profond
malaise.

Prenant prétexte de l'attitude des Fran­
çais en Afrique, les Allemands dénonçaient
l'armistice et occupaient toute la France ne
s'arrêtant que devant Toulon pour ne pas
faire -enfuir la flotte. Celle-ci resta sourde
aux appels de Darlan et lorsque quelques
jours plus tard les Allemands tentèrent
de s'en emparer, elle se saborda presque
entièrement.

LA LIBÉRATION DE LA TUNISIE.

Tandis que la situation politique évoluait
peu à peu en faveur du général de Gaune
qui en quelques mois faisait reconnaître
le gouvernement provisoire de la républi­
que française, les alliés convergeaient sur
la Tunisie où les Allemands amenaient de
grandes forces sous le commandement du
général Von Arnim tandis que les forces
de Rommel combattant en retraite se re­
pliaient pour les rejoindre. Uhe fois la
ligne Mareth enfoncée, toutes les forces
passèrent sous le commandement de Von
Arnim mais ce dernier ne put rien contr~
la puissance des alliés, surtout en aviation,
et les armées de l'Axe en Afrique s'effon­
draient en Mai 1943, le bilan de la victoire
se traduisant par plus de 300.000 prison­
niers.

L'INVASION DE L'ITALIE.

Après avoir fait capituler l'île de Pan­
telleria par le seul effet des bombardements
aériens, les alliés débarquaient en Juille
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en Sicile. La campagne dura moins de deux
mois. Déjà on notait une démoralisation
profonde chez les Italiens et seules quelques
unités allemandes opposèrent une forte
résistance. Et le 3 Septembre 1943, les alliés
débarquaient en Calabre sans rencontrer
de résistance de la part des Italiens. C'est
qu'après l'invasion de la Sicile, un coup
d'Etat avait renversé Mussolini et son suc~

cesseur, le maréchal Badoglio, n'avait pas tar­
dé à approcher les alliés pour un armistice.
A cette date, l'armistice était signé et il
était annoncé le 8 Septembre par le général
Eisenhower, commandant suprême en
Méditerranée, en même temps que les
alliés débarquaient à Salerne près de
Naples.

Mais la réaction des Allemands fut très
prompte. Ils amenèrent suffisamment de
forces à Salerne pour en faire une bataille
très meurtrière et tandis qu'ils occupaient
les principales villes d'Italie, ils délivraient
Mussolini qui proclamait une république
sooiale en Italie du nord.

~es forces avanç.ant de Calabre rejoi­
gmrent rapidement les forces de Salerne
et ensemble, elles occupèrent Naples
mais sur la route de Rome, elles furent
bloquées par la résistance ennemie dans
la forte position de Cassino. Dans une

tentative de passer outre, les alliés débar­
quèrent en janvier près d'Anzio, à pro­
ximité de Rome mais là encore l'ennemi
.parvint à les maintenir et durant tout le
reste de la mauvaise saison, les opérations
furent pratiquement immobilisées.

LA LIBÉRATION DE LA RUSSIE.

Depuis la victoire de Stalingrad, les
Russes avaient repoussé les Allemands sur
leur ligne du printemps 1942. Et en Juillet
1943 ils lancèrent leur grande offensive
qui ne devait plus s'arrêter à part quelques
semaines par suite des pluies ou du dégel
et en été 1944, les troupes russes avaient
complètement libéré le territoire de l'Union
Soviétique des Allemands et pénétraient
en territoire ennemi.

LA PRISE DE ROME.

Après un dur hiver où les combats à
Cassino, n'avaient rien perdu de leur inten­
sité, les alliés déclenchèrent en mai une
puissante offensive et tournant ce bastion,
ils se lançaient vers Rome qu'ils occupaient
le 5 Mai et poursuivaient les armées enne­
mies battues jusqu'à une ligne passant
entre Bologne et Florence.

L'INVASION
DE L'EUROPE OCCIDENTALE.

Le lendemain même de la prise de Rome,
le 6 Juin 1944, les armées des alliés occi­
dentaux débarquaient en Normandie.L'opé­
ration réalisée sur une grande échelle
avait été précédée par une préparation
aérienne gigantesque. Outre la destruction
successive de tous les grands centres in­
dustriels allemands et l'élimination de la
Luftwaffe comme force combattante, l'avia­
tion alliée avait semé le chaos dans les com­
munications ennemies réduisant ainsi la
mobilité des réserves allemandes. Quand
l'invasion se produisit, ces réserves ne
purent intervenir à temps et les alliés
prirent solidement pied à terre. Tandis
que le gros des forces allemandes était en­
gagé contre les forces r.anglo-canadiennes
du maréchal Montgomery, les forces amé­
ricaines du général Bradley occupaient
le Cotentin et capturaient la grande base
de Cherbourg. Immédiatement, elles por­
taient leur pression vers le sud et la II Ième
armée blindée du général Patton réalisant
une percée décisive se lança à toute allure
vers le centre de la France.

En même temps, des forces alliées et
françaises débarquaient sur le li~oral sud
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de la France et obligeaient les faibles forces
ennemies qui s'y trouvaient à se replier
précipitamment.

Von Kluge. qui avait succédé à Von
Runsdtedt essaya de lancer une contre~

attaque à Mortain, charnière des Améri~

cains. Elle aboutit à un désastre et obligea
l'ennemi à évacuer toute la France à
l'exception d'importantes garnisons qu'il
laissa dans les principaux ports et qui
devaient résister plus ou moins longtemps.

Tandis que les Américains avançaient
sur Paris, les patriotes dans cette ville
se soulevaient et après une semaine de
combats, amenaient la libération totale
de la capitale.

De leur côté, les Anglais franchissaient

la Seine et remontaient la côte de la Manche
pour s'emparer des bases d'où les Allemands
pilonnaient Londres à l'aide de bombes~
volantes, arme nouvelle très nocive.

La Belgique fut rapidement libérée et les
alliés pénétrèrent en Hollande où ils
furent arrêtés par les inondations, et les
opérations se transformèrent en une dure
bataille de positions pour libérer l'accès du
port d'Anvers.

De leur côté les Américains arrivaient
dans les Ardennes et en Lorraine à l'extrê~
me limite de leurs approvisionnements.
Ils durent s'arrêter et les opérations se li~

mitèrent à la réduction de positions fortifiées
comme Metz et Belfort.

L'EFFONDREMENT DANS LES
BALKANS.

Le succès de l'invasion alliée à l'ouest
avait sonné le glas de l'Allemagne. Ses
satellites ne s'y trompèrent pas. Et à peine
les troupes soviétiques entrèrent~elles en
Roumanie qu'un coup d'Etat renversait
le général Antonescu et un armistice fut
conclu. Pris de surprise, les Allemands ne
purent réagir et furent éliminés. La
Bulgarie suivit l'exemple roumain tandis
que menacés de tous les côtés, et har­
celés par les forces de guerilla, les Alle­
mant évacuaient progressivement la Grèce

. où les alliés débarquaient en octobr.e, et
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la Yougoslavie. Quand les troupes russes,
aidées par les Roumains et les Bulgares
entrèrent en Hongrie, le régent Horthy
voulut conclure un armistice mais il fut
arrêté et un gouvernement nazi décidait
de continuer la lutte ce qui n'eut' pour
seul résultat que la destruction presque
complète de Budapest.

LE DÉRNIER EFFORT ALLEMAND.

Tandis que les alliés se regroupaient
à l'ouest, ils furent surpris par le déclenche..
ment soudain d'une offensive dirigée par
Von Rundstedt. Une percée fut réalisée
et les troupes allemandes- commencèrent
à affluer par la brèche. On voyait déj.à
se répéter les événements de 1940 malS
il existait une différence fondamentale :
roffensive allemande était menée avec des
moyens très limités qui .ne pouvaient ex­
ploiter le.s avan~ges a~qUls. Le co~ande"
ment allIé réagIt rapIdement. TandIs que
les flancs étaient consolidés, la pointe
allemande était émoussée près de la Meuse
et les troupes alliées passant à la contre­
attaque refoulaient graduellement l'ennemi
sur ses positions de départ en lui infligeant
de lourdes pertes.

L'OFFENSIVE RUSSE.

Les Allemands ne pouvaient transférer
des réserves du front de l'Est où se prépa­
rait la plus puissante offensive lancée par
les Russes. Au début de janvier, les troupes
passèrent à l'assaut et en quelques jours
libéraient toute la Pologne à part quelques
garnisons encerclées qui devaient être
détruites un peu plus tard. Les Russes
pénétraient en Poméranie et en Silésie et
arrivaient sur la ligne de rader, qu'ils
frailchis!ijlient même en quelques endroits.
C'est sur cette ligne qu'ils durent s'arrêter,
les Allemands mettant tout en œuvre pour
une ultime résistance.

En même temps, les armées russes péné­
traient en Tchécoslovaquie et, remontant
Budapest, finalement occupé, menaçaient
directement Vienne.

LA DERNIÈRE OFFENSIVE.

Et à l'ouest, au sud, au sud-est, ce fut
l'offensive finale. Attaquées de tous côtés,
les armées allemandes se décomposèrent,
n'opposant plus de résistance qu'en cer..
tains endroits et à Berlin que les Russes
avaient encerclé et où ils avaient pénétré.
L'armée d'Italie bousculée de ses positions,
capitulait sans condition. La mort de
Hitler était annoncée. L'amiral Dœnitz lui
succédait et le 8. Mai, l'Allemagne capi­
tulait sans condition. C'était la fin de la
guerre. en Europe.

LA GUERRE ENEXTR~-ORIENT.

La bataille de la mer de Corail et celle
de Midway furent les points tournants de la
guerre dans le Pacifique. Depuis lors, les
Japonais furent constamment sur la défen­
sive et les Américains dont les forces aug­
mentaient rapidement commençaient la
reconquête d'îles stratégiques qui èlonnaient
lieu à de très dures batailles et de nom..
breuses rencontres aéro-navales où la
flotte I·aponaise, aux moyens de remplace­
ment imités, voyait fondre ses effectifs.

De leur côté les Australiens éliminaient
la menace nippone en Nouvelle-Guinée
tandis qu'après avoir repoussé une offensive
japonaise à la frontière de l'Inde, les troupes
britanniques reprenaient pratiquement tou­
te la Birmanie.

Seule en Chine, la situation était moins
satisfaisante. Les japonais avaient privé
les Américains des bases aériennes d'où
étaient partis les premiers raids contre
le japon. Le commandement fut réorganisé
et les Japonais, menacés dans leurs œuvres
vives ont commencé à céder du terrain
au cours de ces dernières semaines.

Aujourd'hui, une phase de la guerre
dans le Pacifique est terminée. Les alliés
ont acquis un réseau de bases qui s'étendent
jusqu'à proximité du japon et leur per­
mettent en même temps de menacer les
positions chinoises sur la côte de Chine.

T okio est pratiquement isolé deSingapour
et si la Russie maintient sa neutralité, elle
n'en oblige pas moins les Japonais à
entretenir une grande armée en Mand­
chourie. Les villes japonaises sont l'objet
de bombardements qui auS!Oentent de vio­
lence et il est probable que rouverture de la
phase décisive ne soit pas loin même si
cette phase devra durer plus longtemps
qu'on ne le croie par suite du fanatisme
dont les Japonais ont donné la preuve
jusqu'à présent.

Conclusion.

Cette nomenclature d'événements est
forcément incomplète. Nous avons dû
passer sous silence de nombreux faits
très intér~ssants en eux-mêmes mais qui
ne sont pas nécessaires à une compréhen­
sion de l'évolution de la situation. Nous
n'avons cherché qu'à exposer une suite
d'événements s'emboîtant les uns dans les
autres et certains développements intérieurs
qui ont eu une importance internationale.

Par dessus les passions, les sentiments
et les interprétations aussi divers que les
individus, nous avons cherché à être aussi'
objectifs que possible. Bien qu'incomplète
cette revue de cinquante années de vie
internationale n'a qu'un seul but : rappeler
au lecteur les constantes de la politique et
les diverses formes sous lesquelles elles
se sont manifestées. Et ce rappel leur per­
mettra peut-être de mieux juger et de mieux
se rendre compte des événements que nous
vivons aujourd'hui et de soulever un coin
du voile teint de rose dont l'épaisseur nous
dissimule l'avenir. C'est là notre seule am­
bition et nous laissons à celui qui sera chargé
de la même revue dans le numéro du cente­
naire de « La Réforme» le soin de tirer
une conclusion et une interprétation défini·
tives des événements qui ont agité notre
monde et qui auront à ce moment-là cessé
d'avoir une importance quelconque pour la
majorité d'entre nous.



422 CINQUANTENAIRE DE " LA REFORME U

VINGT-ET.UNE ANNÉES DE TRIOMPHE

LA METRO-GOLDWYN-MAYER
CÉLÈBRE SON VINGT-ET-UNIÈME ANNIVERSAIRE

Tandis qu'en 1945 le journal «La C'est encore la Metro...Goldwyn...
Réforme» commémore le cinquan... Mayer qui peut sans conteste reven...
tième anniversaire de sa création, il ne diquer l'honneur d'avoir su découvrir,
faut pas oublier que l'année 1944 a grouper et retenir d'illustres vedettes,
assisté à la célébration du cinquan... celles dont le monde entier connait
tenaire de l'industrie du cinéma. En les noms et l'image: John Gilbert,
même temps, par un heureux effet Marie Dressler,Lon Chaney, Mae...
du hasard, cette même année 1944 Murray, Ramon Novarro, Jean Harlow,
fut aussi l'année du vingtième anni... John Barrymore, Norma Shearer dont
versaire de la création de la Metro... les glorieuses carrières resteront à
Goldwyn...Mayer, la plus puissante jamais gravées dans les cœurs des
des firmes de cinéma. spectateurs. Actuellement les studios

C'est en 1924 en effet que la Metro... de la Metro ...Goldwyn...Mayer sont
Goldwyn...Mayer fut fondée par la ceux qui groupent le plus grand nom...
fusion de trois élénlents différents: bre de vedettes, citons: Lana Turner,
la « Metro...Company», la Goldwyn... Katharine Hepburn, Fred Astaire,
Company» et l'organisation de Mr. Robert Donat, Greer Garson, Brian
Louis B. Mayer. - Une nouvelle Donlevy, Clark Gable, Hedy Lamarr,
ligne de conduite fut aussitôt adoptée Judy Garland, Gene Kelly, Robert
par la jeune compagnie, elle pouvait Montgomery, Walter Pidgeon, Lu...
se résumer par ces deux principes: cille BalI, Irene Dunne.. William
recherche de nouveaux talents et Powell, Frank Sinatra, Spencer Tracy,
préférence donnée à la qualité sur Kathryn Grayson, Myrna Loy, Susan
la quantité. Les résultats de la Metro.... Peters, Jean Pierre Aumont, Van
Goldwyn...Mayer ne devaient pas se Heflin, Mickey Rooney, Red Skelton, .
faire attendre : deux grands chefs... la petite Margaret O'Brien, Esther
d'œuvre de l'art cinématographique Williams, James Stewart, Robert Tay...
vinrent presque aussitôt confirmer lor, Lionel Barrymore, Laraine Day,
que la nouvelle compagnie ne comp... Ann Sothern... et tant d'autres dont
tait pas rester inactive, ce sont : l'espace limité ne nous permet pas
« Ben Hut» et la « Grande Parade ». de publier les noms.
Qui de vous a donc oublié ces deux C'est également à la Metro...Gold...
grands films? Dès ce moment, on wyn...Mayer que l'on trouve des met...
pouvait sentir que le succès de la teurs en scène tels que : Clarence
Metro ...Goldwyn...Mayer était d'ores Brown, Victor Fleming, King Vidor,
et déjà assuré, et, en effet, on peut Jack Conway, Henry Koster, George
affirmer qu'à partir de cette époque, Sidney, etc.
l'histoire de la Metro...Goldwyn...Ma... Sur le plan international, Arthur
yer est l'histoire même de Holly... Loew, fils de Marcus Loew (réalisa...
wood et de sa fantastique évolution. teur de la fusion M.G.M.) a réussi
Son rayonnement n'a jamais cessé à construire une pléiade de cinémas
de se manifester dans le domaine du étendant ainsi le rayonnement de la
cinéma. Metro ...Goldwyn...Mayer danslemonde

Qui donc ne se souvient pas de entier. Le Cinéma Metro du Caire,
« Trader Horn », « The Broadway dont la construction fut achevée en
Melody », «Mutiny on the Bounty», pleine guerre, est un exemple frap ...
«Camille », «Balalaika », puis, plus pant de cette initiative. Aucune autre
récemment : « Waterloo Bridge», compagnie de cinéma n'a pu étendre
« Gone With the Wind », « Mrs. ainsi ses activités.
Miniver », «Random Harvest »... pour Au point de vue de la qualité de ses
ne citer qu'une infime partie des productions, la ligne de conduite que
innombrables chefs ...d'œuvre qui ont s'était fixée la Metro...Goldwyn...Ma...
vu le jour aux studios M.G.M. ? yer n'était pas une vaine promesse.

Durant la période relativement brève
de vingt années#'depuis laquelleexiste
la Metro...Goldwyn...Mayer, pas moins
de 58 de ses films ont été choisis sur
un total de 180 comme étant: «les dix
meilleurs films» de la saison. En
d'autres mots, plus d'un tiers des
meilleurs films produits sont signés:
«Metro...Goldwyn...Mayer ».

Mais ce qui fait la principale force
de la Metro...Goldwyn...Mayer, c'est
qu'elle ne se repose jamais sur ses
succès, elle va toujours de l'avant et
ne cesse de tendre à plus haute per...
fection.

Ainsi nous promet...elle pour la
saison à venir, un nombre impres...
sionnant de films l'un meilleur que
l'autre. Citons...en, pour terminer,
quelques ...uns:

«Gaslight» avec Charles Boyer,
Ingrid Bergman, Joseph Cotten,
(les dernières dépêches parvenues de
Hollywood nous apprenent qu'Ingrid
Bergman s'est vue attribuer la statuette
d'or de l'Academy Award pour le
meilleur rôle féminin de l'année 1944
dans le film "Gaslight"), «The White
Cliffs ofDover» avec avec Irene Dunne
et AlaryMarshall, «See Here, Private
Hargrove» avec Robert Walker et Don..
na Reed, «Kismet »en technicolor avec
Ronald Colman et Marlène Dietrich,
« Dragon Seed» avec Katharine
Hepburn et Walter Huston, (tMarriage
is a Private Affair» avec Lana Turner,

«National Velvet» en technicolor
avec Mickey Rooney, « Mrs. Par...
kington» avec Greer Garson et Wal...
ter Pidgeon, «Los!» avec Bud Abbott et
Lou Costello, «The Clock» avec Judy
Garland et Robert Walker... ainsi
qu'une pléiade de films musicaux
dont: "Anchors Aweigh" en technico­
lor, "Thrill of a Romance" en techni...
color, «Bathing Beauty» entechnicolor,
avec Esther Williams et Red Skelton,
« Meet Me In St. Louis» en techni­
color, avec Judy Garland' et Margaret
O'Brien, « Ziegfeld Follies» en tech­
nicolor, (un nouveau «Thousands
Cheet»), etc., etc....

J. LENOS
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~ ~! . ·Capital l.E. 200.000 !
~ ~

% Bankers: NATlONAL BANK OF EGYPT - BARCLAYS BANK (D. C. & O.) *
~ Ginning Factory in the !nterior: THE GARBIEH GINNING Cy. (S.A.) ~* Kafr. el. Zayat ~
~ ~
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~0~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~0~~~
~ ~
~ ~
~ ~
~ ~
~ ~
~ ~
~ ~
~ ~
~ ~
~ ~
~ ~
~ ~ -
~ ~
~ ~
~ DE ~
~ ~

~ FROMAGES ~ ~% DE TOUTES QUALIT~S ~ ,0 '

~ ~o ~

t ZALIMOGLOU & CO. t
* Rue Gameh El Cheikh No. 8 *-
~ ~
~ 0
~ ~o ~
o PRIX HORS CONCURRENCE ~o ~o 0
~ ~o Reg. Com. Alex. 3750 TÉL~PHONE 27041 ~

~ ~
~. ~
~0~~~~~~~~~~~~~~0~~~~~~~~~~~~~~~~0~~~~~0~~~~~



20 Gigapette P.T. 8

10 C3lgapettes ~.T. 4

CINQUANTENAIRE DE "LA REFOR.ME"

rp'técieu~ cotup~~
des heures de travail

comme
e heures de plaisir...

'UI RETT~

sélection

des nleilleurs tabacs de-

VIR.GINIE



CINQUANTENAIRE DE "LA REPORME"

0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000o . 0
o 0
o 0
o 0o 0t Société Ânonyme Egyptienne i
o 0

1 "CAI~IBA" 1o 0
~ R. C. ALEX. : No. 5180 ~
o 0o 0

~ ~~PITAL AUTORISÉ: L. E. 20.000 ~o 0

t CAPITAL SOUSCRIT: L E. 16.980 i
o 0o ------ 0
o 0
~ SIEGE SOCIAL: ALEXANDRIE ~
o 0
o Rue Said Pacha Ghériani No. 8, Moharrem-Bey 0o 0o 0o 0o 0* OBJET ~o 0

~ La Fabrication et la Vente de l'acide ~arbonique et ses ~
~ dérivés sous forme solide ou liquide, ainsi que toutes ~
~ boissons et eaux gazeuses et d'autres appareils destinés ~
~ ~ la fabrication, a la conservation ou au transport de ces ~
~ produits et d'une mani~re générale, toutes industries .~

~ et tous commerces similaires ou annexes. ~
o 0o 0o 0

~ CONSEIL D'ADMINISTRATION; *
0. 0
o MMAJL 0o . .. owe, Président. 0
o G. Allemann, Administrateur, 0
~ L. Gasche,» ~
o C. M. Salvago,» 0
o F. ). R. Irwin,» 0
o J. Adda,» 0
~ Saad Abdel Razak, » ~
~ H. E. Weissenberg, » 0o 0o 0o 0
o DIRECTEUR: M. Joseph A. Ballian. 0
~ 0
~ 0
~ 0o 0o 0o . 0
0~.~0000000000000000000000000000000000000000000000000000~0000



CINQUANTENAIRE DE ((LA REFORME H

PlWduitd fWU'l, eed vlktd
et e'2ndu4tue

Branche du Crédit Alexandrin (S.A.E.)

1 AU PETIT COIN DE FRANCE 1

CHEl lE. I~IIVIEI
2, Rue Nébi Daniel

DIRECTION Tél. 28252 R.C.18128

ROGER CACHARD
33, Rue Chérif Pacha, 33

ALEXANDRIE

Entreprises de Peint'ure
~ Décoration

COULEURS-PRODUITS D'ENTRETIEN

Reg. Comm. 122

JR.J~SJC A\.lUJR.A\N'JC :
J'~ciatUéd- tltanÇ4id-ed-

]BA\.J~:

l1o.id-d-O-nd- c&.id-ied, bq.ueUlld- t'ta,~ed­

1Jind tind- et B.iùe

UN BON COIN DE FRANCE
A ALEXANDRIE

Le rendez-vous des fins gourmets



AU CAIRE
R. C. o. 27921

RUE ELFI-BEY
Tél. No. 45561 La Femme déploie beaucoup d'efforts pour

plaire à l'Homme et elle est récompensée par

le pouvo' du charme qu'elle exerce sur lui

( r(/~rVN(

LE PrlrlNOT

AMITIÉ, CUIR DE RUSSIE, CHÉRIE,
ROBERTA, POUR..nTRE..HEUREUX

Contribuent beaucoup à rehausser ce charme.

R.C.A. 16635

qui prépare

JAMBONS"PATÉS"SAUCISSES
OUDIN & ANDOUILLETTES DE PARIS

en sa CHARCUTERIE
du grand marché de Ataba-eI-Khadra - Tél: 49402

Dans toutes les ville importantes on trouve

l' -cole BERLITZ
JP010]~QUO][ ....

PARCE QUE la méthodeBERLITZ est reconnue la MEIL­
LEURE pour l'enseignement: des Langues vivantes.

PARCE QUE, fondée en 1878, l'élève a la garantie d'être
dans une institution de tout repos.

PARCE QUE l'élève apprend vite, bien et à peu de frais.

Cours Elémentaires, Moyens et Avancés.

Matin, Après-midi ou soir.

P.T. 115 pour 3 lDois
Leçon d'es ai gratuite

Apprenéz les -Langues Vivantes
à L'ECOLE BERLITZ

ECOLE BERLITZ D'ALEXANDRIE
11, Boulevard Saad Zaghloul- Tél. 28226

LE CAIRE: Rue Emad El Dine, No. 165.

Agent pour l'tgypte :

J. LUlIIBROSO

Le Caire: 19, Sharia Soliman Pacha
Alexandrie: 17, Rue Chérif Pacha

PHARMACIE KHOURI '
Dr. MICHEL AGHAR &Cie. Succrs.

Fondée en 1888

5, RUE DE FRANCE - Alexandrie
Téléphone No. 20150

UN DEMI-SIÈCLE 'DE CONFIANCE

Exécution méticuleuse et soignée
des ordonnances médicales

Spécialités pharmaceutiques

Parfumerie

R.C.A. 18978



CINQUANTENAIRE DE H LA REFORME H

**********************************************************
* ** ** *i s. & s. SIEIDINIA OlUJ Il & (o.lLn). ~
4 ** MAISON FONDE'E ** TELEPHONE ** EN :==III==: 46354 ** 1876 5 LIGNES ::::

* ** *
::~ *
* ** LES PLUS ANCIENS ET LES PLUS IMPORTANTS :~
* *~i~ ÉTABLISSEMENTS DE NOUVEAUTÉS ~~
* *~~ DE TOUrE L'ÉGYPTE ~~

* ** 111--- *
* *~ !...... '~* SUCCURSALES: *
* *,~t:: MIDAN SOLIMAN PACHA - ALEXANDRIE *
* *~ TANTAH - MANSOURAH - PORT..SAID - FAYOUM - ASSIOUT ~~

* ** ***********************************************************

1 f. BERTOCCHINI &CO.
]0.1 S'JC l JL;]LA 'JCJ~U

MAISON FONDtE EN 1854

LIVOURNE - ALEXANDRIE (Egypte)

regarde avec confiance vers les

50 ANNÉES A VEN·IR
avec le ferme espoir de continuer

à jouir toujours de la sympathie de

ses amis: LES SPORTIFS

Tfje SportslDan
la Maison pour tous les équipements de Sports

SPÉCIALITÉS:

Ferarao-ehina
Fepnet
Ve~mouth ES~ERI~

Veramouth bJane see
Vieux Bpandy ~MIR"1A

Rhum NI!GRO
Zibib STI!1A1A~

Vin mousseux
Vin fins

33, Rue Malika Farida. -·Tél. 41635, Le CAIRE JLIQUEUR. F E
R.C.A. 20339



QU'IL était bon, autrefois, la valse termi~
née de calmer un peu ce cœur qui battait
encore très vite- on ne sait trop pour~
quoi - en respirant quelques gouttes d'eau
de cologne...

La femme d'aujourd'hui sportive et saine,
. ne se sent guère essoufflée après la danse;
mais soucieuse de son charme elle se par~
fume à l'Eau de Cologne "Enid" préparée
avec des essences naturelles.

'4(!fllib" <Olb Qfau b~ QIolognt

j 1. J\1i1i!if~J!fJ!!!!!JtY
. rtnolulI~b for qualit»

Autres produits. EAU DE LAVANDE
"OLD CHURCH LAVENDER"

Eau de quinine, Snow Cream, Shampoo
Poudre de Tale

CINQUANTENAIRE DE cc LA REFORME"

Distributeurs: CHARLES V. SIDI & Co.
Imm. Ex. Tiring-Ataba - LE CAIRE

~ t'a.tHt-D.~e ~e
d'",",~ "~ti4é"

nos coiffeurs - nos manucures ~ nos pédicures,
nos spécialistes des traitements de beauté

vous donneront, Madame, ce teint clair et radieux,
cette grâce aristocratique des mains, cette élégance
de la coiffure par quoi s'affirmera votre personnalité.

SII.C.ON DE
COIFFlJRE
MII.NlJClJRE
PÉDIClJRE
SII.C.ON DE

BElI.lJTÉ

37, Rue Kasr El Nil - Tél. 52705
LE CAIRE

D'après une gravure appartenant
Ù 1(l S(. A '"1(~' s Pe r f LI mer y •



CINQUANTENAIRE DE cc LA REFORME H

**********************************************************
* ** ** ** ** ** ** ** *$ La perfection ~
* *
*: dans l'art ** ** ** *$ vestimentaire $
* ** ** *
~ :* Chez *

i i
* *

~ n OS :* ** ** ** ** ** ** Directeur: p, CIOVAS ** ** 43 Ka'sr el NI" ** , rue *
* ** Tél.: 45632 - Le Caire ** **" ** ** ** ** *
* *
:~ Les plus belles coupes $
* *
$ Le choix le plus riche =
* *
~ Un coupeur de classe :
* ** ** ** ** *; ;
* ** ***********************************************************



CINQUANTENAIRE DE " LA REFORME"

ALEXANDRIA
WORKS, 10-12, ABOU-DARDAA STREET

TELEPH, l ~l~~~
~~_~, 18, FOUAD l5t. STREET

TELEPH: l ~~:~6
C.R. Alex, 25367

LATHE & FITTER WORK

5HEET-METAL WORK

METAL - & C. 1. FOUNDRY

CENTRIFUGA,L CASTINGS

SPECIAL-ALLOYS FOR ALL PURPOSES



CINQUANTENAIRE DE " LA REFORME"

*********************************************************** ** *
~ ~* ~~tf~t *
~ ~~~'~~ ~

i ~e,.t~,d~ ~
* ~~~ '*T *
~; c~e~ ~

~~ Toccos

11ER après~midi Mme Sarah
Bernhardt a visité, en au~

,tomobile, les principaux
~'" quartiers de la ville et de

la Banlieue. Au cours de cette
promenade, elle a bien voulu
accepter la gracieuse invitation

* que lui avait faite Mr Nicolas }:~

~~~ Toccos, le fabricant de cigarettes t
_;;. egyptiennes si avantageusement ...:;.* L A connu à Alexandrie, de visiter son ~"* atelier. *
:i: C 1G ARE T T E De fait, Mme Sarah Bernhardt, ~j:* accompagnée de quelques amis, ~:"* PUR E s'est rendue à la fabrique Toccos :::~* sise au Palais Monferrato. Elle s'est ::::* 'beaucoup intéressée à l'agencement :::4
* et à l'organisation de la fabrique. :t
: a. d."I•• 1 Et la grande artiste qui, d'ailleurs, ;};* apprécie beaucoup le charme des ** PAS DE TABAC choses d'Orient, a félicité Mr Toc~ :::"
:::( cos pour l'excellence de ses pro.. :::"* CHINOIS duits. *
* ** NI JAPONAIS Plus tard, Mme Sarah Bernhardt *:
:::' s'est rendue au Savoy Hote!. Là ::::* mal. dans le hall de l'hôtel, elle a bien *
* ~ voulu poser devant l'objectif de :::~* MM. Aziz et Dorès, en compagnie ~:::*"" de Mme Suzanne Munte, de quel.. ':..
~j; 1DO/. TA BAC PU ft ques personnes qui l'accompa- ~I~
* 0 DE MEILLEUR gnaient et du directeur de la ~:~* Maison Toccos. ::..
:::: CHOIX Après cette visite, Mr Toccos, / ..
* ' 1 d* en signe d'hommage a a gran e :'
:::: artiste, donna à ses cigarettes le /,* nom de SARAH BERNHARDT. )}

* ** (Extrait de "La Réforme" de 1908) *
* ** R.C.A.3979 *
* ** ***********************************************************



CINQUANTE AIRE DE H LA REFORME"

0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000o 0
~ 0

1 N. & J. TOUTOU GHI *o 0
~ 42, Rue Ishak el Nadim --:- ALEXANDRIE, Egypte ~
~ Téléphones: 26370, 26371 - B. P. 398 = Reg. du Corn. No. 35 Alex. ~
o Adre se Télégraphique: G H 1 T 0 0o 0o ~.~. 0
o 0
o Grands Dépôts 0o 0

~ Ferst crô[es, crôles ÇaIvanisées, Cuivre, Boulons, etc., etc. ~
o 0
~ crous les métaux et articles pour Usines et Ateliers. ~
o 0

~ Branc.fje Métaux Précieux ~
o 0o 1, Rue Cfjérif Pacfja, IlLE.XIlJtttDRJE 0
o TéJép~. No. 25492 0o ~ 0

! Vente & Achat: Ort Argent. Platine. 'Biioulerie. i
o 0
000000000000000000000000000000000000000000000000000000~.00



CINQUANTENAIRE DE ' LA REFORME"

0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000
~ 0

1 C ÉD T LYONNAIS 1o 0
o ~o FONDÉ EN 1863 0
o ~* ÉTABLI EN ÉGYPTE DEPUIS 1874 ~o 0o 0o 0
o 0
~ AGENCES EN EGYPTE SOUS L'ADMINISTRATION DU SIÈGE DE LONDRES ~
o ~o 0o 0

! Alexandrie Le Caire & Mousky Port-Said !
o R. C. 136 R. C. 2361 R. C. Canal 113 0
~ 0
o 0
o 0
~ TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ~
~ ~
o 0o 0
~ COFFRES-FORTS EN LOCATION AU CAIRE ET A PORT-SAID ~
o 0
o 0
0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000

IMIIICIHIIE IL AID IMII
Il€EXIlNDRIIl .IIlJTOMOBIJ:E.S

SERVICE STATION

35, Rue Fouad 1er

GRANDS MAGASINS D'HA8IlUM[NT 1

Alex. G. AVIERINO & FRÈRES

Le Caire, 8, Rue El Guinenah, R: C. 36615

Tél. 51355 .. 58277
Tél. 24611 R. C. 23808

SERVICE SPÉCIAL STUDEBAKER

RÉPARATION d'autos de toutes marqu s
REMISE de voiture
PEINTURE nitrocellulose
CARROSSERIE et TAPISSERIE
GRAISSAGE
PIÈCES de RECHANGE

ACHAT ET VENTE D'AUTOS
1EXPERTISES pour compte de tiers

Alexandrie, 27, Boul. Saad Zaghloul, R.C. 22661

Tél. 25742

Confection pour Hommes
et Enfants

Chaussures - Sous-Vêtements
Chemises - Bonneterie

Draperie etc.

Costumes sur mesure



CINQUANTENAIRE DE "LA REFORME H

~ *~~~'~~~B'~'~hHHBBBBHH~~:~~~HHHHH~*~H~~~~~**~H~~~~~~~*~HH~**~}*~BH~~~~HH~~~~~*il

:i, A8RI~U[ [GYPII[NN[ D[S I[XIll[S ~
~ *
~ *
;i; "A.. " ~~* ** ** ** ** ** *}: SOCIÉTÉ ANONYME ÉGYPTIENNE *:
~ *
~ ** *
:1; CAP 1TAllo E. 100.000 ENTI ÈRE MENT VER SÉ :
* ** ** ** ** ~.~.~...~.~.~ *
* ** ** ** *
~ C'i~a tupe ~~

~, *
~ *t Tpieotage ~
4 *
: Teintupepie ~
* *T 4* ~-= Bas et ~~* ~ *
~~ Chaussettes ~
* ** ** *~ 4
4 ~ ~.~.~. .~.~ *
T *
4 *
* *~ *
4 ALEXANDRIE *
..:{ LE CAIRE *'i: (SIEGE SOCIAL) *
4.. 3, Midan EI-Kanto (Mousky) ..r:.
..:{ 407, Rue Canal Mahmoudieh *
.:{ T 1 h 26555 Téléphone : 53267 *'i:. é ép one : *
~{ Reg. Comm. 33580 ** Reg. Comm. 21362 *
* ** ** ** .JI.dresse Télé"'r.: IIBOJ.JI.K.JI.BO" *
4 ~ *
* ** ******i~****************************************************
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00~000000000000000000000000000000000000000000000000000000

o ~

i T ENILE CONTRACTING INSTITUTE i
o 0
~ SHIPCHANDLERS - STEVEDORING - NAVAL BASE CONTRACrS ~
o 0

1 A. J. COSSERY 1
~ 0o Postal: 17, Bab EI-Karasta St. Telephones No. 27109-22101-21131 0
o Telegraphie "KAWARBI" Code A.B.C. 5tb & 6th Reg. Com. Alex. No. 17706 0
o ~
o 0
~ A VICTUALLING & GENERAL STORES ~
~ B SIDPPING 0
~ STEVEDORING - SCRAPING - CLEANING - PAINTING - CEMENT ~
o WASHING - CLEANING BOILERS - BALLAST - FRESH WATER 0
o TANKS - FLOATING STAGES ON HIRE. etc. 0

~ C ... CUSTOM"HOUSE ~
~ TRANSIT - CLEARING - FORWARDING ~
~ D ... MOTOR TRANSPORT ~
o FOR ALL PARTS OF EGYPT, representing the SUEZ CANAL TRADING Co. ~

~ one of EGYPT's largest Automobile Transport Organization. ~

o E ... AGENTS AT PORT..SAID & SUEZ 0o 0
~0000~~00~000000000000000000000000000000000000000~000000~

W ASSEF SABA & SONS
MAISON FONCÉE EN 1908

Hac.fjines -Agricoles et IndustrJelles

Tél. 28492

Pompes

Amiante

Courroies

Attache-courroies

Scies en ruban

Limes

Boulons

71, Rue Abou Dardar - ALEXANDRIE

R. C. A. 28651

Creusets

Graphite

Métal Anti-friction

Accessoires

pour Métiers

Caoutchouc pur

et à insertion

1 . Pièces de rechange et aceessoires pour Usines et Ateliers



CINQUANTENA.IRE DE cc LA REFORME---------

er~dlt fonci~r E9ypti~n
SOCIÉTÉ ANONYME EGYPTIENNE

FONDÉE EN 1880 R,C.C, N° 11

AU CAPITAL DE 200.000.000 DE FRANCS
(Livres Egyptiennes: 7.715.000)

dont moitié versées.

_ La Société a pour objet de prêter sur hypothèque
aux propriétaires d'immeubles ruraux et urbains.

AU ~ OCTOBRE 1944
Capital versé.... .... .... ... . .... .. .. .. .. .. ..
Réserves .... .... .... .... . ..
Valeur Nominale des Obligations en circulation . .
Actif Hypothécaire.... .... .... .... .... ... . .... . .
Prêts Hypothécaires réalisés depuis la fondation de la Société ....

3.857.500
4.223.505
6.711.425
8.891.137

103.301. 975

COMPTOIR NAIIDNAl D'fSCOMPlf D[ PARI~
AGENCES EN EGYPTE

dé.pendant exclusivement de l'Administration
de leur Siège de Londres

ALEXANDRIE· LE CAIRE •PORT-SAlO
R.C. 255 R.C. 360 R.C. Canal No. Il

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE
OUVERTURES DE CREDITS DOCUMENTAIRES

Agences aux Indes Anglaises - en Âustralie
-f à Madagascar - en Tunisie

Filiale à New-York: The FRENCH AMERICAN BANKING CORPORATION .31, Nassau treet.



INQUANTENAIRE DE Cc LA REFORME H

~~ OROSDI-BACK ~~.. OROSDI-BACK ~~ OROSDI-BACK ~~ OROSDI-BACK ~~ OROSDI-BACK ~~ OROSDI-BACK ~~

......,....

*

E

h. Con tantinich

Tél. : 2556

PORT-SAlO

ANDS

.. 302

uL

LE CAIRE
h. b cl- ziz

'tél. : 46174 (51ign S)

rJlo
~o



CINQUANTENAIRE DE "LA REFORME"

***************~~******************************************
* ** *
~ SYVACOIL ~
* ** ** Colle le bois, colle le fer, colle la porcelaine... *
* ** le verre, les tissus, l'ivoire, le papier, *
* ** colle enfin tout ce qui a besoin d'être collé. *
* ** ** ** ** ** ** ** ** ** ** ** ** ** ** ** Cette merveilleuse découverte de ** l'année qui après de longs mois d'ex... ** périences et de recherches scientifiques, un produit *
~!{ b 1 d d 1 Galla & MOllra ,!{~}{ a attu e recor e toutes es marques n ** de provenances Européennes par sa *
~r force et son endurance. Tél. 41187 _CaJro *
~ ***********************************************************



YE LOTIOINI-----,
Contre toutes irritations et
inflammation des yeux dûs
à la poussière, à la chaleur,

au soleil, au vent.

CINQUANTENAIRE DE tc LA REFORME"

000000000000000000000000000000 0000000000000000000000000000
o 0o '0

i IIIVY IFlrtlElrtlES fPour l'hygiène des yeux
~ MAISON FONDÉE EN 1865 ~ .* Successeur ~
o 0i J. A. YOUSSOUFIAN i
o 0
~ $",11 0o 0o .ç ..-, 0o .~,.., ~~ 0
o ~OURNI5SEURS 0o DE 5 M LE ROI 0

i JOAILLERIE - HORLOGERIE i IP>I~OTIECTIIiNIlE* ORFËVRERIE *-o 0o 0

~ ***** ~
~ ~
~ 10, Rue Chérif Pacha ~

o . ALEXANDRIE 0* Téléphone No. 20978 *
o . . 0
~00000000000000000000~0000~00 0000000~00~0000000000*0000~0



C1NQVANTENAik.E DE "tA REFORME ~;

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
~ ~

i GEORGES- SARA & Co !
~ ~
~ ~
~ PREMIÈRE FABRIQUE EGYPTIENNE DE SACS, GANTS & CEINTURES ~
~ 0
~ 3, Rue Mariette Pacha - ALEXANDRIE ~

~ ~

~ '" ~~ *~ ~
~ Téléphone 28271 ~' R. C. A. No. 20856 ~
~ ',: :1' *
~ ''; ;,' ~

~ ~

~ FOURNISSEUR lDE S. 1\1[, LA RE1[NE *
~ ~
~ ~* La Maroquinerie Sara fondée à Alexandrie en 1911 a acquis depuis lors la première place dans *
~ cette industrie. ~

~ Ses créations rivalisant de goût et de finesse avec les meilleures d'Europe ont un succès continu. ~
~ Cette Maison fournit les meilleurs magasins d'Egypte: Cicurel, Gattegno, Hannaux, Sednaou~ ~

~ Orosdi Back, etc... ~

% La Maroquinerie Sara est un peu plus chère mais de combien meilleure. *
~ Toujours à la recherche du Beau et du Nouveau. ~
~ ~
~ Sa spécialité: le Sac de luxe. ~

~ ~
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~0~~~0~~~~~~~

MEU8LEZ- veus
CHEZ

SAIATINtI
AIIEWILE.E"T

TAIlISSEI_E
.E.E'RATI_"

AlLY IMAINISY
MAISON FONDÉE EN 1869

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
1, Rue Chérif Pacha - ALEXANDRIE

Tél. NO 25018

Montres
de Précision :

AEROPLANE

TAVANNES

LONGINES

BIJOUX



CINQUANTENAIRE DE "LA REFORME"

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
~ ~

i SOCIETE COMMERCIALE BELGO-EGYPTIENNE i
~ ~
~ <s, A. E.) ~

~ Anciennement J. GHYSELEN ~
~ ~
~ Siège: ALEXANDRIE 4, Rue Chérif Pacha. - R. C. 36 ~

% Succursale: LE CAIRE 18, Rue Adly Pacha. - R. C. 930 *
~ Adresse Télégraphique: «DRAPOBELGE» *
~ ~

% Charbons - Cokes - Engrais Chimiques - Huiles Lubrifiantes *
~ Agences Maritimes - Transit - Opérations en Douane *
~ Transports Maritimes et Fluviaux ~
~ ~

~ Représentants de : ~
~ Compagnie Néerlandaise de l'Azote, Bruxelles - La Brugeoise & Niçaise et Delcuve à La Louvière ~% et St. Michel les Bruges.- Usines Emile Henricot à Court St.Etienne.-Office Belge des Charbons Bruxelles. ~
~ - MEKOG N. V. Maatschappij Tot Exploitatie Van Kooksovengassen Ijmuiden. - Centraal Stikstof ~

~ Verkoopbureau. La Haye. ~

~ Agents Généraux et Distributeurs de : S. H. U. N. (Société du Haut Uélé et du Nil) ~
~ Filiale de la Société INTERTROPICAL .. COMFINA ~
~ ~
~ ~

~ TOUS LES PRODUITS DE NOTRE COLONIE ~
~ ~
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~0~0~~0~~~~~~~~~

~~~~~~0~~~~~~~~~~~~~00~~~0~~~~~00000000000~~~0000~~00~~~0~~~~

~ . ~

i Easttrn Export ~ompany t S. Jf. E. i
~ ~

~ (Late ABRAM ADDA) ~
~ ~

~ ~
~ Exportateurs de cotonl Agents de Compagnies *
~ ~! d/Assurancesl et Affaires de Banque en général !
~ ~

~ Siège Social: ALEXANDRIE ~
~ ~
~ 48, Rue Fouad 1er, CITa ADDA ~
~ ~

~ Tél. Nos. 22930 - 22938 - 22939 R.C.A~ 2027 ~

~ ~
~ ~

~ Agents des Compagnies d'Assurances suivantes: %
~ ~

~ Tfje Royal Insurance Cy ~td. %
% Tfje T~ames tE Mersey MarJne lnsurance Cy ~td. (MarIne) ~

~ Tfje State Ilssurance Cy ~td. (MarJne) ~
~ ~
~ ~
~~.~~~~~~~~~~~~~~~0~~~~~~~0~~~~0~~~~~~0~~~~0000~~0~~~~~~~~~
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CINQUANTENAIRE DE "LA REFORME H

.
HAND MADE

WITH BEST TURKISI1 AND MACEDONIAN TOBACCO.

PROPRIETOR

Q WCiJ~~ ~~CS~WJ Q
N~4. SAAD ZAGHLOUL STREET.

TEL. 28316 ALE:tvN~~IA C.RA.2396

•
DIRECT IP1PORTER ANDAGENTOF MOST fAMOUS HAVANA CIGARS ,"ALFRED DUNHILL LTp"
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SOYEZ PLUS ATTRAYANTE ~ ~

CINQUANTENAIRE DE ;, LA REFORME U

documents, registres, bilans, reliure, etc.

rlMPRIMfRlf MODfftNf
S. STERGIOU Be s. JOANNIDES

75, Ebn El Khaldoun (Attarine)

TÉLÉPHONE 29722

Vous fournira un travail impeccable

et moderne à des Prix très avantageux.

EUe se charge également de fourniture

d'articles pour bureaux.

R. c. A. 19644

AVEC vlt~laA1Je ClEANSING CREAM & SKIN FRESHENER.

J\~aA1Je P::,:~::' .0'" P'" d, '0'" 'mp,~",

pour nourrir votre peau en dormant.

J\~aA1Je PQWOER BASE CREAM.
(Cameo & Florid"J

lond de temt pour 10 poudre.

~~aA1Je AIR·flQATING FACE PQWOER
en douze teintes raviss""tes, pour un

'eint mat et velouté.

~'raA1Je L1QUIO PQWOER FILM

J{~anJe '::::":::M.
VANISHING CftEAM.
ASTRINGENT LOTION.
HAND LOnON.
OIL Of YOUTH.
HAWAIIAN TAN Oll.
COCONUT Oll SHAMPOO.
BRILLANTINE lI0UIDE

DANS TOUTES LES BONNES MAISONS

Les polices-vie en cours au 31 Décembre 1944 ressortent

à [.. 4. 900 . 000

L'exécution de ces polices est garantie non seulement par

des réserves obligatoires (mathématiques) mais également par
des réserves libres et supplémentaires.

••.ilE CHA.RK"

SOCIÉTÉ ANONYME ÉGYPTIENNE D'ASSURANCES

Reg. du Com. LB CAIRE No. 35

Les Produils MIRANDE ~ont dr~l(lbués pdr Id

Société d'Exploitation des Grandes Marques VITTA & Co. le Caire
.C;'OJ VIE - INCENDIE - ACCIDENTS - RÉASSURANCES
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AVEC J{~"ranJe CLEANSING CREAM & SKIN fRESHENER.

Jt~anJe ::,~':~::' '0'" P'" d, '0'" 'mp,,'"

J{~anJe P:::::: ':~:;;::~~m,"'
ICameo & Floridal

lond de teint pour la poudre.

cJ{~anJe AIR·fLOATING fACE POWOER
en douze teintes ravissantes, pour un

teint mat el veloulé,

cJ(;,'ranJe L10UIO POWOER fiLM

J{~anJe'::::'::::M.
VANISHING CREAM.
ASTRINGENT LonON.
HAND LOTION.
OIL Of YOUTH,
HAWAIIAN TAN Oll.
COCONUT OIL SHAMPOO.
BRILLANTINE LIQUIDE

DANS TOUTES LES BONNES MAISONS

Les polices-vie en cours au 31 Décembre 1944 ressortent
à [.. 4.900.000

L'exécution de ces polices est garantie non seulement par
des réserves obligatoires (mathématiques) mais également par
des réserves libres et supplémentaires.

•• /I.E CII/l.RK"

SOCIÉTÉ ANONYME ÉGYPTIENNE D'ASSURANCES

Rea. du Com. LB CAIRE No. 35

les ProdUlt~ MIRANDE ,ont distribués pdr Id

Sociéré d'Exploiration des G,andes Marques VITTA " Co. le Cdlle

VIE - INCENDIE - ACCIDENTS - RaASSURANCES





al pour rout produit périssable.
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